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	PRÉAMBULE

	 

	Dans le tout premier tome de la série Lilith, nommé à juste titre L’HÉRITIÈRE DE MORGANA, une jeune femme rebelle voit sa vie chamboulée par un héritage surprise où elle y apprend que sa mère lui avait caché sa véritable identité, soit qu’elle s’appelait en réalité Lilith Morgan, la descendante directe de l’enchanteresse Morgana dont elle reçoit tous les pouvoirs.

	Des aides inusitées l’aident à s’adapter à ce nouveau monde où tout y est étrange et magique. 

	Mais tous ne l'attendent pas qu’avec de bonnes intentions...

	 

	Δ

	 

	Dans le deuxième épisode de cette série, MAÎTRE MERLIN, la récréation est terminée pour Lilith, même si elle est certaine d’avoir enfin dénichée l’élu de son cœur. La cruelle réalité du monde magique rattrape la jeune femme qui comprend rapidement qu’elle doit devenir plus mature si elle désire conserver un peu de contrôle sur sa nouvelle existence, sinon pour simplement demeurer en vie. 

	À nouveau, de nombreux appuis affluent sur plusieurs niveaux et en provenance de diverses époques afin de l’épauler dans ce monde d’énigmes.

	Elle adore notamment son mentorat par le grand mage Merlin qui arrive tout droit du sixième siècle et qui est évidemment perdu dans notre folle époque, avant que Lilith ne découvre de la pire façon possible que son monde idyllique est en réalité empreint d’innombrables dangers plus sournois les uns que les autres.

	Seuls ses nouveaux amis mages, arrivés à Avalon comme élèves, jettent un baume sur les blessures d’âmes qui assombrissent la vie de la puissante enchanteresse, maintenant troublée par tout ce qui l’entoure, mais surtout par l’étendue de ses trop puissants pouvoirs qu’elle ne maîtrise pas du tout ! 

	 

	Δ

	 

	Dans le troisième tome, LA PORTE DU TEMPS, Lilith reçoit l’aide de sa grand-mère décédée qui lui fait découvrir les avantages de la « Porte du Temps », passage magique entre les époques qui l’aidera à faire comprendre à sa nouvelle amie Leila pourquoi elle porte la « Marque du Diable » gravée sur son corps pour la vie.

	Mais la jeune enchanteresse ne peut oublier qu’elle a maintenant aussi un empire financier à gérer, un amoureux à combler et de puissants ennemis à craindre, mais nombreux sont ceux qui veillent sur elle, qu’ils soient humains ou non. Vivants ou… autre.

	 

	Δ

	 

	Vous en voulez de l’action… En voilà !

	Dans le quatrième épisode de la série, VENDETTA, Lilith y est confrontée à une sordide guerre entre clans de sorciers, vendetta centenaire où tous les coups les plus sournois sont permis. Ses propres atrocités pour y mettre fin la marqueront à vie.

	Lilith réalise vite que certaines hautes entités la protègent de maintes façons en lui envoyant sans cesse des signes reliés à la nature qu’elle doit décoder à son grand désespoir. Certains ne sont pas évidents à comprendre.

	Mais s’il est une chose qu’elle a compris, c’est que sa vie ne serait plus jamais de tout repos.

	Surtout lorsqu’elle apprend qu’elle est une guerrière divine !

	Une chance que son beau chevalier Alan ensoleille son existence de maintes façons sinon elle craquerait…

	Mais comment Lilith pourrait-elle réparer les terribles injustices qu’elle a commises, les nobles destins qu’elle a chamboulés devant tous ces dieux en colère qui ne veulent que lui enlever ses pouvoirs comme punition ?

	La solution n'est peut-être pas dans ce monde-ci... Ou dans cette ligne de temps-ci ?

	 

	Δ

	 

	Dans le cinquième de la série, SOUS-OFFICIER MORGAN, Lilith est recrutée de force par la nouvelle patronne de sa mère policière suite à son sauvetage magique. Elle adore néanmoins l’expérience au sein de cette équipe d’intervention bien spéciale qui la comble à plusieurs niveaux, surtout que son copain la délaisse pour son université.

	La jeune femme est ravie que la Grande Déesse elle-même s’occupe de son apprentissage dans un endroit situé entre deux mondes, entre deux réalités.  

	Et en allant régler un problème familial dans le passé, la jeune femme en ramène un autre qu’elle décide tout de même de conserver à Avalon qui continue de recevoir des élèves, dont une qui est aussi puissante qu’elle.

	Une amitié d’un autre monde se créera-t-elle entre ces enchanteresses… Ou une funeste rivalité revenue d’une autre époque ?

	 

	Δ

	 

	Dans DAMIAN, le sixième épisode, Lilith effectue une longue visite familiale qui lui réserve plusieurs surprises, pas toutes agréables, surtout celle au Tombeau Sacré de Morgana qui lui fait vivre une expérience pour le moins troublante. 

	Elle participe aussi aux opérations de ses nouveaux amis policiers qui sont à présent confrontés à l’effroyable « Fils de Satan », puissant sorcier sans foi ni loi dont les immenses pouvoirs font régner la terreur et la mort partout sur son passage…

	Et ce, même si la puissante jeune enchanteresse est là !

	Comment peut-elle réagir devant cette terrible boucherie qui a fait tant de morts parmi ses amis ? 

	Y a-t-il seulement quelque chose à faire pour contrer ce monstre sanguinaire ?

	 

	▲
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	-1-

	MESSAGE DU FUTUR

	Le spectre de Gwendolyn Morgan s’agenouille près de Lilith, sa petite-fille, l’héritière de Morgana qui hurle sans arrêt le poids de l’abomination qui l’a frappée. La grand-mère reconnaît trop bien le présent état d’esprit de la jeune femme, affligée par la mort et les souffrances qu’endurent présentement ses proches. Sa détresse et son immense rage sont dangereuses pour elle-même et elle doit absolument le lui faire comprendre avant qu’elle ne commette l’irréparable.

	— Je sais très bien ce que tu peux ressentir, Lilith ! J’ai vécu cela à plusieurs, plusieurs reprises durant la Deuxième Guerre Mondiale ! Par contre, tu dois te dire que la vie continue pour nous… The show must go on !

	Lilith ferme les poings et grimace de fureur alors qu’elle revoit à nouveau la scène de l’attentat. La vision des morceaux de corps et l’atroce odeur des chairs brûlées qui recouvraient ses amis blessés lui arrachent un nouveau hurlement.

	La jeune femme en furie, dégageant des flammes de chaque parcelle de son corps, ne peut plus contenir l’excès de rage accumulé. 

	— Je vais tous les exterminer… Tous !

	Le sol tremble à nouveau.

	— Calme-toi tout de suite, Lilith ! Tu dois réfléchir avant d’agir sinon, ils te descendront toi aussi si tu les attaques sans réfléchir !

	Lilith se lève d’un trait pour se planter très près du visage de sa grand-mère qui recule d’effroi devant la rage renouvelée de la jeune femme sur laquelle les flammes autour de son corps s’élèvent de nouveau à plusieurs mètres.

	— Tu ne veux pas que je venge mes amis ? Je vais le faire quand même, que tu le veuilles ou non !

	Le regard de la grand-mère s’embrase à son tour alors qu’elle cesse de reculer. Elle s’avance d’un pas et pointe le visage de sa petite-fille d’un doigt accusateur.

	— Je n’ai jamais dit ça, Lilith ! J’ai juste dit que tu dois penser à comment tu vas t’y prendre avant de sauter dans le tas comme une débile et de te faire tirer comme un lapin… Mon frère est mort comme ça !

	Un lourd silence s’impose. L’héritière ferme les yeux.

	Elle a peut-être raison…

	— Ça ne s’improvise pas, une vengeance… Ça se planifie !

	Les flammes retraitent à un mètre.

	Peut-être… Je ne sais pas… Je ne sais plus… 

	Lilith retient des larmes de toutes ses forces.

	Comment aurait-on pu prévenir ça ?

	La jeune femme relève fièrement la tête alors que les flammes s’éteignent en un instant autour d’elle.

	La porte du temps… Je n’ai qu’à faire un retour en arrière un peu avant pour empêcher les motos d’approcher… Après m’être occupé d’Andy… C’est ça !

	La puissante enchanteresse court vers le manoir. Tout à coup, elle ne sent plus le contact avec le sol. Un instant plus tard, elle court de nouveau, mais dans le grenier, près du centre du cercle à voyager dans le temps.

	Mais qu’est-ce qui vient de se passer ? J’étais dans le sentier et… Je n’ai jamais pensé une seule seconde à me téléporter ici ! C’est donc arrivé tout seul ? Comme sur le bateau? Mais pourquoi ? Parce que je me voyais déjà dans la pièce alors que je courais ? Ou est-ce simplement parce que je le désirais vraiment fort ? C’est donc aussi simple que…

	— Simple !

	Lilith jubile quelques instants. Elle cesse brusquement dès qu’elle se rappelle la situation et va chercher la feuille de l’incantation avec son visage de nouveau tordu par sa fureur, par son implacable désir de vengeance. Elle revient vers le centre lorsqu’un claquement sec comme un coup de fouet précède une apparition en face d’elle.

	— Huh ?

	Elle recule d’un pas devant la copie d’elle-même aux cheveux plus longs, mais à l’air visiblement très malade, facilement décelable aux petites plaies purulentes qui sont bien évidentes un peu partout sur son corps.

	— M… Morgana ?

	— Non, c’est toi dans presque deux ans. Écoute-moi bien, maintenant. Ne reviens pas en arrière pour changer l’attaque du vendredi noir. Une autre copie de moi-même m’avait avertie, mais je ne l’avais pas écoutée ! Dis-toi que ce sera mille fois pire parce que Pablo va régler le problème de Montréal au nucléaire ! Tu m’as bien comprise ? Au nucléaire ! Il a accès à des bombes atomiques, ce salaud ! Sors d’ici au plus vite et ne change absolument, absolument rien à ce qui s’est passé ce soir ! Va-t’en tout de suite d’ici… Tout de suite ! Tout de suite !

	La Lilith du futur sursaute, tout à coup.

	— Non ! Reste ! La Grande Déesse m’a donné deux minutes au lieu d’une, cette fois-ci… Sors l’enregistreuse tout de suite ! J’ai plein de choses à te dire ! Vite ! Vite !

	L’enregistreuse apparaît aussitôt dans les mains de l’enchanteresse qui l’actionne sans y penser. Sa copie s’enflamme de partout, faisant reculer d’un pas celle du présent.

	— Tu n’auras qu’une seule chance de tuer ce monstre et ce sera quand vous baiserez la première fois. Il va relâcher sa protection et son emprise sur toi quelques secondes… Tu sauras quand ! Tue-le à ce moment, car tu n’auras jamais, jamais plus la chance par la suite… Et ce n’est pas parce que je n’ai pas essayé ! Sois sans pitié pour ce vrai Fils de Satan ! Fais-le pour tous nos amis qu’il va exterminer les uns après les autres… Et il va le faire par nous, en plus ! Surtout demande à Monia de lui cacher le secret de la Porte du Temps ! Je l’ai fait et il ne l’a pas trouvée, ce que l’autre avant moi n’a pas fait et qui a foutu le bordel le plus total en ramenant les foutus nazis un peu partout sur la planète !

	La Lilith du futur pause un court instant en inspirant un long coup, ce qui lui semble être très douloureux. Elle est visiblement à bout de souffle et compte sur ses doigts avant de repartir de plus belle avec sa voix rauque.

	— Les bombes… Celle de Montréal semblait être au local des «Hijos » comme prévu. Il y en a une autre au Rose Bowl comme le pensait John, mais on n’a pas eu le temps de trouver celle de New York… Mais on sait qu’elle n’était pas à Central Park comme on le croyait. Le centre de l’explosion semblait venir de Times Square sur les cartes montrant la destruction ! Celle de Miami était sur un bateau qui s’appelle le « Sale Destin ». Fais-le disparaître comme j’ai fait même si on a des hommes du FBI dessus. On n’a pas le choix !

	Elle pause à nouveau et grimace alors qu’elle se tient les côtes avant de continuer à cent à l’heure. 

	— Il reste du temps… Aie toujours confiance en Celia, Van, Phil, Pietro, Owen, John, le duc et Monia. Ce sont tous de bons amis sur tous les plans. Notre accouchement va très bien se passer ! L’hôpital de Monia va être super après les mégas embrouilles de l’Église. Autre chose ? Oublie Alan… Écoute toujours Carson et Diana, toujours ! Garde Morgana bien en laisse. Elle est pas mal vache quand elle le veut ! J’allais oublier Stan ! Après le premier gros coup de bourse, fous-le dehors tout nu… Et brûle aussi son char ! Il a piraté tous les secrets de notre fiducie et il va nous voler des milliards ! Ne couche ni avec Arthur, ni avec Paul ! Grosses gaffes que j’ai faites... Et de toute façon, Arthur est vraiment zéro au lit ! Ah oui ! Il y a trois tireurs sur les toits à Kelowna, pas deux ! Descends ce dernier fils de pute pour sauver Tom et Mario qui vont se faire tuer par lui cette journée-là ! Ah oui ! Très important ! L’Athamé Sacré qu’on cherche n’est pas en Égypte comme on le pensait, mais il est…

	La copie d’elle-même disparaît à cet instant avec un autre claquement sec.

	L’enchanteresse demeure bouche bée devant la soudaine interruption des messages récités à cent à l’heure par la copie d’elle-même. Ses jambes la trahissent et elle tombe à genoux avec son enregistreuse toujours devant elle. Ses pensées s’emmêlent pour ne plus faire qu’un tas d’informations confuses ne menant nulle part. La jeune femme tremble à nouveau en se remémorant chaque seconde de cette incroyable rencontre. Elle fixe le centre de la Porte du Temps et le papyrus de l’incantation qui traîne au sol, tout près d’elle.

	Elle m’a bien dit en premier de ne pas revenir parce que...

	Lilith rebondit debout. Ses yeux fixés droit devant ne voient plus rien. Elle ne se souvient plus que d’un seul mot de ce qu’elle s’est dite à elle-même et qui promet la mort à grande échelle. 

	Un seul mot...

	— Nucléaire...

	 

	▲
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	RETOURS

	Le spectre de haut niveau Maha se maintient au-dessus du manoir, attentive à la scène dessous qu’elle perçoit au travers du toit. La Grande Déesse Etna apparaît à ses côtés. Elle est surprise de constater elle aussi que Lilith est encore là. Les regards des êtres supérieurs se rencontrent.

	— Mais que se passe-t-il, Maha ? Pourquoi Lilith n’est-elle donc pas encore partie ?

	Maha pointe la Porte du Temps, bien visible pour elles.

	— Elle a reçu des informations du futur et elle…

	La Grande Déesse fonce aussitôt à travers la toiture.

	 

	Δ

	 

	Le regard aveugle de Lilith descend sur l’enregistreuse encore en marche. Elle l’éteint et ne cesse de fixer son petit appareil. Machinalement, elle la remet dans sa poche arrière. Ses pensées voguent en tous sens durant un long moment avant qu’une forme spectrale parée d’une robe blanche fouettée par le vent, n’apparaisse en face d’elle. Son regard de braise indique à quel point elle est furieuse.

	« Mais qu’as-tu donc fait, ma fille ? Les quêtes d’informations dans le futur sont tout simplement interdites et tu le sais très bien ! »

	La jeune femme hausse les épaules avec un visage défait.

	— Mais je n’ai rien fait, Grande Déesse… C’est une moi-même du futur qui est venue me voir et qui…

	« Tu ne devais pas l’écouter ! »

	Les flammes autour de la déesse redoublent de vigueur. L’enchanteresse, qui a reculé d’un pas devant l’intense brasier, se souvient alors d’un détail. Elle lui fait face en la pointant d’un doigt décidé.

	— Elle a même dit que c’est vous-même qui lui aviez donné deux minutes de discussion avec moi !

	Cette fois, la haute entité demeure muette. Son expression d’intense surprise démontre que cette information l’a prise au dépourvu. Son visage transite d’une émotion à l’autre, passant de l’étonnement au scepticisme avec tout ce qu’il peut y avoir entre les deux en un court instant. Elle disparaît sans autre mot, laissant la jeune femme confuse comme jamais et seule avec ses pensées emmêlées. 

	La Grande Déesse elle-même semble avoir transgressé ses propres règles… Et ce, plus d’une fois ! Mais pourquoi ? Est-ce parce que le futur sera si terrible ? Ou est-ce que ce terrible futur arrivera à cause de moi, justement ? Du moi du futur ? Du moi du futur qui a gaffé à certains moments ? Du moi du futur qui n’a pas écouté celle qui lui a donné des renseignements ? Peut-être bien… Je ne sais plus… Tout ce que je sais est que je ne dois pas revenir pour changer cet attentat et que…

	Son père apparaît devant elle.

	— Tes amis dans ton cercle ont besoin d’aide d’urgence !

	Et si j’essayais encore de me déplacer par la pensée ? En serais-je capable une autre fois ?

	Lilith ferme les yeux. Elle visualise son cercle de pierre, la reproduction exacte du Cromlech Sacré qu’elle a visité en Écosse. La jeune femme se concentre sur un point précis entre le centre et l’extérieur. Elle se voit se tenant debout sur ce point. 

	Son corps semble tout à coup devenir très léger, comme si elle s’évaporait dans les airs. Un instant plus tard, elle ouvre les yeux dès qu’elle sent le sol sous ses pieds. Devant elle sont accroupis la petite druidesse Leila et le mage du passé Merlin qui inondent d’énergie de guérison son amie Vanessa qui est gravement atteinte de plusieurs balles au thorax. 

	Lilith goûte une seconde à la magnifique lumière pourpre émanant du pentacle tracé sur la poitrine de Leila et des mains du légendaire mage du passé Merlin qui lui fait dos. Elle lève les bras au ciel pour fêter sa réussite avant de s’attarder une seconde à son amie qui lutte pour sa vie au sol, la ramenant brusquement à la tragique réalité qui l’entoure.

	 

	▲
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	BESOIN DE SANG

	Leila sursaute avant de fixer son regard dans celui de l’enchanteresse.

	— J’ai besoin de ma trousse de soins d’urgence dans ma chambre. Je l’ai mise dans un tiroir de la grosse commode. C’est un sac en toile bleu pâle et il...

	L’enchanteresse visualise alors le corridor menant à la chambre de son amie. Cette fois, le voyage a été plus long et elle atterrit en face de sa propre chambre. Elle écarte cette pensée avant de courir vers son objectif en souriant tant elle est heureuse de sa trouvaille. La jeune femme ouvre tous les tiroirs un par un avant de dénicher ce qu’elle cherchait dans le tout dernier.

	Lilith ferme les yeux de nouveau et visualise sa cible à atteindre, mais cette fois, elle apparaît à presque deux mètres du sol au-dessus de la bordure du cercle de pierres entre deux gigantesques menhirs. Elle amortit sa chute du mieux qu’elle le peut, mais les buissons d’épines lui lacèrent les jambes et le dos. 

	La jeune femme n’en a cure et se précipite vers ses amis au centre. Cette fois, elle est arrivée de l’autre côté du cromlech, face au mage.

	— Bravo pour cette grande réussite, dame Lilith, mais de grâce, concentrez-vous davantage sur la précision de vos points d’arrivée… Il en va de votre bien-être !

	— J’essaie, Maître… Tiens, Leila !

	— Ouvre-le ! Connais-tu son groupe sanguin ?

	— Évidemment que non… Je ne connais même pas le mien !

	— J’en ai besoin tout de suite ! Trouve-le parce qu’il faut lui faire une transfusion de sang de toute urgence !

	 Et comment vais-je… M’man ! Elle le connaît peut-être, elle !

	Son téléphone de la SIS apparaît dans sa main. Elle court dans le chemin de ronces afin d’avoir du réseau et compose le numéro officiel en mémoire, mais personne ne répond. Elle tente le numéro personnel de sa mère.

	— Oui, Lilith ?

	L’héritière a toutes les misères du monde à entendre sa mère qui chuchote à l’autre bout du fil.

	— M’man, connais-tu le groupe sanguin de Van ?

	— Non, mais je sais où le trouver. Je te rappelle dans deux minutes !

	L’attente est une véritable torture pour la jeune femme qui ne peut détacher ses yeux du couple de mages qui tente désespérément de sauver la vie de son amie agonisante. Son téléphone sonne à ce moment.

	— Oui, M’man ?

	— C’est Carl. Son groupe sanguin est B positif. Comment va-t-elle ?

	Lilith jette un œil à sa copine qu’elle voit bien au bout du chemin. Les larmes lui viennent presque aux yeux.

	— Pas fort, Carl… Pas fort… Et les autres ?

	— Je sais qu’il y en a trois qui sont présentement sous le bistouri. On m’a dit que Ted avait très peu de chances de s’en tirer…

	Ted ? C’est qui, lui ? Ah oui, le propriétaire du bar…

	— Et Jenny ?

	— Une balle dans un poumon et une autre à l’estomac… Elle est présentement sur la table d’opération. Je n’en sais pas plus, Lilith… Ils ne veulent pas m’en dire davantage à l’hôpital. Habituellement, ce n’est pas un bon signe, ça…

	J’irai la voir tantôt. Oups… Il me manque un détail !

	— À quel hôpital est-elle ?

	— Ils sont tous au Général qui est à quelques rues du bar.

	— Je le trouverai. Merci, Carl !

	Lilith accourt vers la toute petite druidesse.

	— Elle est B positif !

	— Alors, trouve-moi quelqu’un ici qui est soit B positif, soit O positif ou négatif et amène-le tout de suite ici !

	L’enchanteresse ferme ses yeux et désire se rendre à la piscine. Elle les rouvre en panique, un sérieux doute ayant envahi son esprit.

	Pourquoi ai-je la nette impression que je vais très sérieusement gaffer, cette fois-ci ?

	Le mage a pressenti ce que son élève allait tenter.

	— Je vous recommande fortement de cesser cela immédiatement en attendant que je vous donne quelques enseignements sur les transports par l’esprit, dame Lilith. Croyez-moi lorsque je vous affirme que c’est très dangereux !

	Elle donne son accord au mage avant de s’élancer vers la piscine, mais il n’y a là que son dragon Flamme qui cabriole près de la statue centrale de Nimrod qui reluque la jeune femme d’un air suspect. Elle appelle la légendaire bête avec insistance. Deux puissants coups de queue plus tard, il est près d’elle.

	— Peux-tu me trouver les autres, Flamme ?

	Le dragon se tortille pour monter les marches avant de s’envoler, tandis que Lilith court déjà vers le manoir en se répétant les groupes sanguins requis pour ne pas les oublier. La bête revient pour survoler l’enchanteresse.

	— Ils semblent tous être à la salle de danse, Maîtresse !

	Dans l’immense verrière, seuls les élèves sont présents. Elle est déçue, mais ne ralentit pas son allure avant d’arriver près d’eux. Ils lorgnent tous celle qui reprend son souffle quelques secondes.

	— J’ai besoin de sang !

	 

	▲
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	ENCORE DE CE MONDE

	Devant les visages effarés de ses amis, elle doit se reprendre.

	— Y en a-t-il parmi vous qui soient du groupe O positif, O négatif ou B positif ?

	L’Irlandais de grande taille Bruno se lève prestement. 

	— C’est pour donner du sang ? Je suis donneur universel… O positif !

	— Viens avec moi ! Leila m’a dit que mon amie a besoin de sang de toute urgence !

	Le jeune homme embrasse sa belle copine égyptienne Isis avant de suivre Lilith jusqu’à son cromlech. Il est décontenancé d’apercevoir Leila qui retire ses bras de la poitrine de la blessée avant de presque rugir alors qu’elle appose ses mains d’où émane une puissante lumière violacée au-dessus de l’endroit d’où elle les sortait. La druidesse pivote vers les nouveaux arrivants.

	— Je suis du groupe O !

	— As-tu déjà donné du sang, Bruno ?

	— Pas eu bien le choix avec ma mère… Elle est médecin !

	La toute menue druidesse referme ses mains, qui cessent de fournir leur énergie, avant de sortir de son sac à dos une boîte de carton avec un long tube transparent.

	— Couche-toi là, vite !

	Le jeune homme obéit et s’installe à la tête de la blessée. Il présente son bras gauche à Leila qui s’affaire à installer des aiguilles à chaque extrémité du tube. Elle passe rapidement un tampon sur l’intérieur de son coude avant de le tapoter et de lui enfoncer avec grande précaution l’une des aiguilles dans le bras. Bruno semble surpris de la douceur avec laquelle la druidesse a manœuvré.

	— Donne-moi un morceau de ruban, Lilith !

	L’enchanteresse fouille dans le sac un moment avant de le dénicher. Leila s’attaque au bras de la jeune Française au sol dès que l’installation est terminée sur Bruno. Elle tente diverses manœuvres de blocage afin de trouver la veine de son bras.

	— Sa pression est tellement faible que je n’arrive pas à lui trouver de veine !

	Le mage déplace ses mains au-dessus de l’endroit en cause. L’homme du passé ferme les yeux et demeure immobile jusqu’à ce que la druidesse jubile et insère le petit tube dégoulinant de liquide rouge dans l’avant-bras. 

	Leila applique une petite dose d’énergie sur l’endroit où elle venait de travailler. Elle est anxieuse quelques secondes avant de triompher.

	— Oui ! Je l’ai eue !

	Aussitôt, elle ramène ses bras au-dessus du thorax blessé. Une très puissante lumière émane alors des mains et du pentacle sur le torse de la druidesse, ce qui fait plisser les yeux de Lilith.      

	Wow ! C’est fou comme elle a gagné en puissance depuis quelques jours, elle !

	L’héritière s’étonne de constater que le corps même de Leila est lui aussi illuminé et que le pentacle tracé à sa naissance sur la peau de sa poitrine émet en harmonie de la lumière qui semble se fondre pour englober tout le corps de Vanessa. Un regard vers Bruno la rassure que le jeune homme est fort calme. Il semble même dormir alors qu’il participe activement au sauvetage de la Française de grande taille immobile au sol.

	Lilith, qui se souvient bien de sa mauvaise expérience avec le mage du passé quelques jours auparavant, fixe le cou de sa copine. Son anxiété grimpe sans cesse, car elle ne perçoit aucun soubresaut. Elle serre les poings en signe de triomphe lorsqu’elle en remarque enfin un avant de crier sa grande joie de savoir sa copine encore de ce monde.

	Leila ouvre un œil vers l’enchanteresse qui s’arrête net.

	— Lilith, dégage d’ici !

	L’héritière obéit et retourne avec la tête basse à la salle de bal où tous les gens du bureau sont maintenant assis à la même grande table où sont déjà les élèves. Ils ont tous l’air épuisés. Geneviève lui fait une place entre elle et Isis. Lilith installe une chaise à l’endroit indiqué et s’écrase mollement dessus.

	— Et puis, comment va ta nouvelle amie ?

	La jeune femme baisse les épaules.

	— Je ne sais pas trop… Leila m’a fichue dehors de mon propre cromlech ! Au moins, je sais qu’elle est encore vivante !

	Ernesto prend un air inquiet devant le visage à moitié recouvert de sang de l’héritière.

	— Mais toi, as-tu été blessée ? Tu es pleine de sang partout !

	— Non… Alan m’a jetée au sol dans les premières secondes de l’attaque… Il m’a protégée, qu’il a dit !

	Mais je ne suis vraiment pas certaine que c’était la bonne chose à faire dans cette situation-là ! Par contre, il a d’abord pensé à moi… C’est vraiment un bon ami à tous les points de vue !

	Lilith esquisse un sourire avant de le perdre.

	Mais pourquoi cette attaque ? Parce qu’on a vexé Damian ?

	La jeune femme ne sait plus trop quoi penser de cette suite d’événements. Elle se frotte le visage avant d’examiner ses doigts maculés de sang séché.

	— J’ai aussi du sang sur le visage ?

	Toutes les têtes autour d’elle confirment.

	Douche ou piscine ?

	— Je vais aller faire un tour à la piscine. Venez-vous ?

	Les deux jeunes mages la suivent en emportant leurs verres mais du groupe du bureau, seule Maryline s’avance avec un autre Red Bull à la main. Lilith tente de se nettoyer du mieux qu’elle le peut dans l’eau claire. La troupe du bureau arrive à son tour, mais tous s’écrasent sur les chaises longues bordant la piscine.

	L’enchanteresse s’accoude sur le rebord, directement en face de Geneviève et de Lizzie.

	— Vous travaillez encore à cette heure-ci ?

	— Je te l’avais dit, Lilith… C’est du non-stop jusqu’à dimanche soir ! Une heure et demie de rush, une heure et demie de pause… Une heure et demie de rush… 

	Lizzie a un soudain sursaut d’énergie.

	— Et jusqu’à présent, les résultats sont excellents… Excellents !

	— Il a fallu s’ajuster un peu en cours de route, mais ce fut très positif !

	Tous ceux du bureau rient un long moment. Maryline vient rejoindre Lilith sur le rebord de pierre.

	— Lizzie m’a fait acheter quatre grosses compagnies pour des peanuts, cet après-midi… Toute la paperasse légale est même déjà toute réglée. Je te jure que ces compagnies valent des milliards, Lilith !

	L’héritière sourit à ses amis qui jubilent devant elle.

	— Et, comme d’habitude, je suis mieux de ne pas savoir comment vous avez fait ?

	Geneviève glisse ses fesses à l’extrémité de la chaise longue.

	— C’est plus ou moins cela, mais tu dois encore me signer des documents officiels… avant lundi matin. N’oublie pas. J’ai signé les documents préliminaires, mais je veux absolument que ce soit toi qui signe personnellement tout ce qui est du domaine légal ! Et en passant, c’est Maryline qui a trouvé et négocié ces ventes de feu !

	Maryline devient toute souriante. Elle est heureuse que son amie lui ait donné le crédit de ces achats. Elle retourne au centre de la piscine où elle crie de joie.

	— J’ai encore généré des millions en profits ! Yeah !

	L’enchanteresse n’a pas vraiment le cœur à la fête. Son visage morose reflète ses pensées.

	Si elle savait à quel point je peux m’en foutre des millions… Surtout présentement !

	 

	Δ

	 

	Au nord de l'Écosse, sur une petite île déserte balayée par de forts vents chargés d'embruns, d’étranges lumières apparaissent, provenant de monolithes disposés autour d'un cercle, lui-même fort lumineux. Les douze pierres se métamorphosent en autant d’esprits qui lévitent à un demi-mètre du sol.

	L'un d'eux, un homme passablement musclé, avec de très longs cheveux blonds, presque blancs, qui flottent au vent, lève le bras en ne quittant pas des yeux l'esprit d'une femme à la peau foncée qui contraste avec ses cheveux d'un roux clair traversés par des flammes dansant sous la forte brise affectant cette île perdue au milieu de nulle part.

	— Mais qu’as-tu donc fait, Etna ? Tu sais pourtant que nous n'avons pas le droit de donner des informations venant du futur aux êtres de ce monde… Fut-il notre enfant !

	— Je le sais très bien, Balder… Et c’est pourquoi ce n’est pas moi qui lui ai transmis ces informations !

	La Grande Déesse en fonction avance ses bras. Devant les hautes entités se déroule la scène où elle est visiblement hors d’elle alors qu’elle réprimande sa fille qu’elle n’a pas le droit d’écouter les voix du futur venant de la Porte. La vision se dissout avant que Lilith ne réponde.

	— As-tu autre chose à dire ou devons-nous continuer à bavarder en vain ici alors que l’on me demande de toute urgence un peu partout en ce moment même ?

	Le demi-dieu serre les dents avant de s’évaporer pour laisser la place au monolithe gris et terne qui se reforme aussitôt.

	 

	▲



	




	 

	∆

	-5-

	TROP TÔT

	Les pieds de Carlie apparaissent juste devant le nez de Lilith qui sursaute.

	— Leila dit qu’ils ont besoin d’un autre donneur de sang, mais Mario ne peut pas entrer avec eux !

	Mario ? Cool… Il n’en manquera sûrement pas, lui !

	Lilith pense à son lion de pierre qui garde l’entrée. Une seconde plus tard, elle se téléporte sur place sans le vouloir, mais dans une position presque couchée, ce qui l’entraîne au sol, sur les pieds de son oncle format géant qui n’en revient pas de cette soudaine apparition.

	La jeune femme se relève avec difficultés.

	— Minet, voudrais-tu laisser passer mon oncle, s’il te plaît ?

	Un étroit corridor s’ouvre à ce moment dans les bosquets d’épineux, laissant un passage aisé à l’enchanteresse, mais exigu pour le colosse qui s’égratigne les épaules à chaque pas. L’homme est paralysé dès qu’il met le pied dans le cercle. Lilith s’étonne aussi de la douce lumière qui émane des menhirs entourant la place. Elle s’avance au centre où elle constate que les deux mages, trempés de la tête aux pieds, sont sur le point de tomber d’épuisement. 

	Leila cesse son émission d’énergie et fait signe au colosse de venir s’étendre à la place de Bruno que le mage roule sans ménagement sur le sol pour lui donner la place. 

	La menue jeune femme change l’embout du tube avec grandes difficultés, tenant à peine à la verticale. L'Italien présente son bras qui reçoit l’aiguille un instant plus tard.

	— Reste couché… Ne bouge pas… Même si je tombe…

	Lilith rattrape juste à temps la petite druidesse qu’elle dépose au sol avec douceur, mais elle n’a pas eu le temps de faire de même avec le mage qui s’écrase tête première sur les cuisses de son amie. Elle le déplace pour l’installer confortablement à côté de sa copine alors qu’elle entend déjà son oncle ronfler.

	Est-ce que ça aide ou est-ce que ça nuit qu’il dorme ? Et Bruno qui dort lui aussi… Tout le monde ici s’est endormi ! Que dois-je faire, là ?

	« Laisse-les récupérer, Lilith. La hausse de puissance du Cromlech Sacré les a tous épuisés… Surtout ton oncle. Nous en reparlerons bientôt. »

	L’enchanteresse, qui tourne en rond et ne sait plus trop quoi faire de sa peau au milieu de ses amis endormis, revient vers la piscine. En sortant du bosquet d’épineux, elle demande à Minet, la statue représentant un noble lion qui garde l’entrée de son Sanctuaire, de l’avertir lorsque ses amis se réveilleront.

	Elle appelle le spectre de sa tante.

	— Carlie, pourrais-tu me rendre un service, s’il te plaît ? J’aimerais que tu apportes ici de l’eau et des verres pour cinq personnes qui vont avoir très, très soif dans une quinzaine de minutes.

	La tante s’évapore.

	À la piscine, Lilith trouve presque tous ses amis du bureau endormis sur leurs chaises longues à l’exception de Maryline qui jase avec Isis à une table un peu plus loin. Elle va s’écraser sur une chaise à leurs côtés. Les deux jeunes femmes affichent des visages inquiets.

	— Comment va la blessée ?

	Lilith hausse les épaules.

	— Pour l’instant, elle est vivante. Ils ont fait ce qu’ils ont pu… Elle était vraiment très mal en point lorsque je l’ai emmenée ici. Ma mère pensait même qu’elle était déjà morte au pub !

	— Ouch ! fait Maryline. Mais que s’est-il donc passé, là-bas ? Tu ne nous as encore rien dit !

	— Nous combattons un autre très puissant mage… Il fait faire aux gens les pires choses ! Cette fois, ça a été un attentat contre mes amis policiers. Presque tous sont soit morts, soit blessés ! Sur une vingtaine, je crois qu’il n’y a que moi, ma mère et un ou deux autres qui n’avons rien eu ! Il y avait là des explosions partout, des grenades, des mitraillettes… C’était l’enfer !

	 

	Δ

	 

	Les deux jeunes femmes en face d’elle sont abasourdies par ces mauvaises nouvelles. Isis recule dans sa chaise.

	Dire qu’on m’a sortie de mon pays justement parce qu’on voulait m’éviter ces folies meurtrières… Et je les retrouve ici quand même !

	 

	Δ

	 

	Lilith s’empare de son téléphone.

	— M’man ? Carl m’a donné un bref résumé tantôt, mais là, y a-t-il du nouveau ?

	— Jenny, Ted, Gaz, la serveuse et maintenant Ben sont encore au bloc… Marcus vient de sortir. Le doc m’a dit qu’il allait s’en tirer, mais qu’il devra être en physio des mois et des mois. Il paraît qu’on l’aurait perdu si Philippe ne lui avait pas fait son garrot sur place ! Et Van ?

	— Encore vivante. Elle reçoit du sang de Mario, présentement.

	— Je n’en reviens pas que tu aies réussi à la sauver, Lily… Elle avait reçu une balle en plein cœur !

	— Trois balles, M’man… Trois !

	Un lourd silence s’installe entre la mère et la fille. Un fort brouhaha se fait entendre à l’arrière de Viviane.

	— Quand peux-tu venir nous aider ici, Lily ? C’est le bordel le plus total à l’urgence !

	— Tout le monde ici est épuisé et ils dorment, M’man. Je vais t’appeler dès qu’ils se réveilleront, mais on ne pourra pas être sur place avant un bout. Ils ont vraiment tout donné pour sauver Van !

	— Mais toi ?

	C’est vrai ! J’avais oublié que je peux guérir, moi aussi !

	— J’arrive bientôt !

	— N’oublie pas de mettre ton uniforme sinon on ne te laissera pas entrer !

	L’enchanteresse salue ses copines avant de détaler vers Diablo, mais elle s’arrête net en pensant à sa copine égyptienne.

	C’est vrai… Elle a un Talisman elle aussi ! Elle peut sûrement guérir les gens !

	Elle revient en courant à la table.

	— Isis, peux-tu faire des guérisons avec tes mains ?

	— Je ne sais pas… Je n’en ai jamais fait ! Merlin était censé me l’enseigner, mais il n’y avait pas de blessé, ici… À ce moment-là !

	Dois-je l’amener quand même ? Elle pourrait se pratiquer en masse, là-bas. Non… C’est trop tôt pour elle. Je ne crois pas que ce soit ni le bon endroit, ni le bon moment pour apprendre !

	« Bien pensé, ma fille. »

	— Adir vient de me recommander de refuser… Et ce, même si j’en ai envie ! Il a dit que je ne suis pas encore prête, mais que ce devrait être une de mes priorités à court terme.

	— En gros, j’ai pensé et reçu le même message de la Grande Déesse. Je…

	Un rugissement de lion se fait entendre, au loin.

	— Ils se réveillent ! Tu voulais aider ? Viens vite avec moi !

	Les deux jeunes femmes accourent vers le cromlech. Lilith remercie son lion d’une douce caresse avant de s’emparer d’un des deux plateaux que sa tante avait laissés au pied de la statue. Isis s’empare de l’autre et suit son amie jusqu’au cercle. Elle s’arrête net en sortant des épineux.

	— Mais c’est… C’est… C’est identique au Puits de Pouvoirs de la Montagne Sacrée, au Maroc !

	— Un autre pareil ? Celui-ci est la copie exacte d’un autre cromlech en Écosse que j’ai déjà visité.

	 

	▲
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	GRAND NETTOYAGE

	Les deux jeunes femmes demeurent les yeux dans les yeux, se souriant l’une à l’autre avant qu’un léger râle ne les ramène sur terre.

	— Van !

	Lilith dépose en vitesse son plateau sur la pierre avant de se précipiter vers sa copine tandis que l’Égyptienne remplit un verre. La Française ouvre les yeux avant de se tourner sur le côté pour cracher et vomir du sang sur les jambes de Merlin.

	Elle avait les poumons perforés, elle aussi !

	— Tara ! Tara ! J’ai tout de suite besoin de votre mixture d’enfer pour vider des poumons qui sont pleins de sang !

	L’héritière se penche vers son amie affligée. Elle voudrait l’aider en lui massant le dos ou quelque chose du genre, mais elle sait que les projectiles ont fait des dommages de chaque côté de son corps. En fin de compte, elle ne lui déplace qu’une mèche de cheveux qu’elle avait sur le visage.

	— Ne t’inquiète pas, Van… Nous avons quelque chose pour régler ça ! Donne-moi un coup de main, Isis. On va déplacer Merlin un peu.

	L’Égyptienne passe tout simplement ses deux mains par-dessus le mage qui s’élève. Elle le dépose un peu plus à l’écart de la blessée. Vanessa sourit, car elle a vu la manœuvre de l’Égyptienne. Elle referme les yeux avant de cracher un nouveau flot de sang alors que Tara apparaît en bordure du cercle.

	— C’est prêt, Lilith. Percival va te l’apporter dans peu de temps.

	— Minet ! Laisse passer Percival, s’il te plaît !

	Le géant s’approche en gémissant de temps en temps, car le passage est vraiment beaucoup trop étroit pour lui. Il paralyse dès qu’il arrive au cercle. Il secoue sa tête avant qu’il ne prenne place entre les deux enchanteresses. Un large sourire illumine son visage dès qu’il aperçoit le visage de la blessée.

	— Je dois vous redresser, Mademoiselle. Me comprenez-vous ?

	Vanessa hoche subtilement la tête. Avec mille précautions, Percival passe alors ses immenses bras sous le torse de la blonde pour l’asseoir et il la maintient ainsi dans ses bras en s’emparant d’un verre.

	— Tara m’a dit que vous deviez le boire au complet. En êtes-vous capable ?

	La blessée tousse à nouveau.

	— Donne-le-lui à très petites gorgées, Percival. C’est ce que Leila m’avait fait et ça avait super bien fonctionné !

	L’Égyptienne jette un regard interrogateur vers Lilith qui saisit la question muette.

	— Oui, moi aussi je suis passée par là, voilà peu de temps… Et c’est pourquoi je sais très bien à quel point elle a besoin de ce grand nettoyage !

	Le géant dépose le verre sur les lèvres de la blessée. Il verse lentement. Leurs regards se croisent avant qu’elle ne crache un excédent. 

	— Je vais y aller plus doucement, mais vous devez tout le boire.

	Lilith renchérit.

	— Je sais bien que le goût est hyper dégueulasse, Van, mais tu dois absolument tout prendre. Crois-moi, ça va te faire du bien… Après !

	J’espère qu’elle est en état de vomir la moitié de son corps !

	La Française n’a pas encore terminé son verre qu’elle fait un subtil signe d’arrêter. Lilith a compris.

	— Percival, penche-la tout de suite!

	Le jeune homme obéit sur-le-champ et la Française vomit une impressionnante quantité de sang en toussant sans arrêt. Percival attend qu’elle se calme avant de la ramener dans ses bras.

	— Vous devez tout avaler, Mademoiselle… Et il y en a deux autres !

	— N’arrête pas, Van ! Je te jure que tu iras mille fois mieux après ! Bois tout, tout, tout !

	Vanessa tire la langue en se rappelant le goût infect de la mixture verdâtre avant de replonger son regard dans celui du géant. Elle lui sourit timidement et lui indique de continuer.

	Le même manège se poursuit jusqu’à ce que les verres soient vides, de même que les poumons de la jeune femme qui retombe inconsciente dans les bras de Percival.

	Que doit-on faire, maintenant ? Est-ce à mon tour de lui donner une dose d’énergie ?

	Le mage se réveille à son tour. Isis lui apporte un grand verre d’eau qu’il vide d’un trait. Elle lui en rapporte un autre qui subit le même sort. 

	— Devrais-je aussi lui donner une dose, Maître ?

	La mage confirme tout en cherchant son équilibre.

	— Mais pas ici, dame Lilith. Sa prochaine dose va aussi l’endormir pour un long moment et l’immense énergie de ce lieu lui nuira à si longue échéance.

	Le mage du passé s’installe les genoux sur la pierre. Il semble méditer tout en ayant le souffle court.

	— Que de puissance en ce lieu… Nous devons tous sortir rapidement… Tous !

	Ils mettent sur pied un plan d’évacuation. Isis sort Bruno en premier en le transportant dans les airs au-dessus des épineux. Elle le dépose près de la statue du lion avant de revenir pour Mario qu’elle doit faire léviter au-dessus de Vanessa que Percival va porter avec Lilith qui lui soutient les jambes tandis que Merlin ferme la marche avec la petite Leila dans ses bras.

	Ils décident de donner un bain à Vanessa avant de la transporter dans une chambre. Mario, encore endormi, est déposé sur le rebord de la piscine alors que Percival s’enfonce dans l’eau en prenant bien soin de ne pas rompre le lien de transfusion. Lilith et Isis vont le rejoindre pour déshabiller la grande Française.

	Oh que j’espère qu’elle a des sous-vêtements sous cet ensemble !

	Les deux enchanteresses s’activent avec précaution. Lilith est heureuse que sa copine ait un soutien-gorge, bien qu’il soit transpercé à deux endroits. Elles tentent de laver le corps et le visage de la jeune femme du mieux qu’elles le peuvent avant d’amener le duo lié par le tube au cottage des invités où ils les installent côte à côte dans le lit de l’ancienne chambre de Leila qui arrive à son tour en titubant.

	— Enlevez le tube de transfusion… Vanessa en premier… Je ne veux pas prendre de chance !

	La druidesse met un genou au sol. Merlin s’en empare aussitôt. La tête de la petite druidesse roule sur le côté.

	— Occupez-vous d’eux, dame Lilith. Je vais aller coucher Leila dans une chambre à côté.

	Lilith suit les instructions de la druidesse. Isis fait de nouveau léviter Mario jusqu’à son lit à l’autre bout du corridor où l’attendait Carlie. L’héritière s’agenouille sur le lit à côté de sa copine rescapée. 

	Grande Déesse, aidez-moi à l’aider…

	L’enchanteresse tourne la manivelle imaginaire de sa valve d’énergie de trois quarts de tour avant d’appliquer d’une bonne hauteur son émission d’énergie divine pour agir en profondeur. Percival quitte la pièce inondée de lumière pourpre après qu’il ait observé avec attention l’enchanteresse appliquer sa puissance au sauvetage de la jeune femme qu’il trouve fort jolie, maintenant qu’elle est débarrassée de son accoutrement et que son maquillage extrême s’est dilué presque au complet.

	Lilith retrouve son état second où elle est en harmonie avec toutes les énergies qui l’entourent. Elle demeure le plus longtemps possible dans cette position, puise dans ses dernières forces et lutte un long moment contre son envie de s’écraser n’importe où. Lorsqu’elle sait qu’elle n’a plus que quelques secondes d’éveil disponible, elle s’aligne sur l’oreiller inoccupé.

	 

	Δ

	 

	Balder et Etna flottent au-dessus du cottage. Les regards se croisent, méfiants.

	— Cela ne veut rien dire, Etna… 

	— Ah non ? Elle a même déjà pris ses dispositions pour enlever la malédiction de son athamé !

	— Mais je te ferai remarquer qu’elle ne l’a pas blanchi, encore… Donc vœux pieux jusqu’à preuve du contraire !

	La Grande Déesse en fonction grogne.

	— Mais quand vas-tu enfin réaliser que c’était Arès qui l’avait corrompue à l’époque, Balder ?

	Le dieu arbore toujours son air strict.

	— Je ne vais vraiment y croire que lorsqu’elle aura enlevé la noirceur dans son athamé… Pas avant !

	 

	▲
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	FOUDROYÉE

	Lilith ouvre un œil. Un de ses bras est fortement engourdi, car elle s’est couchée dessus. Elle tente de se débarrasser du nid de fourmis qu’il y a dans sa main et serre le poing sans arrêt en se repassant les atroces images de destruction du bar, puis celles de son apparition du futur venue l’avertir de ne rien changer.

	Je dois mettre tout ce qu’elle m’a dit par écrit au cas où !

	La jeune femme sort de la chambre sur la pointe des pieds, bien qu’elle sache qu’elle ne réveillera jamais sa copine, et ce même si elle aurait été accompagnée d’un groupe rock. Elle retrouve son ordinateur portable dans la salle de bal alors qu’elle perçoit de la lumière dans la salle de conférence.

	Ils sont encore au boulot…

	L’enchanteresse cherche partout le fil reliant son enregistreuse à son ordinateur, en vain. Elle n’ose franchir la porte de la salle de conférence pour aller demander conseil à Maryline.

	Un bon vieux crayon et du papier…

	Elle s’installe au bureau de Geneviève avant de changer d’idée face à la possibilité de faire entendre l’enregistrement par quelqu’un d’autre.

	Ma chambre est le seul endroit sur cette planète où je serai certaine que personne n’entendra jamais ce qu’il y a là-dedans !

	Lilith s’installe sur son lit avec une pile de papier vierge dont elle noircit la première page, repassant en boucle l’enregistrement où elle inscrit chaque révélation en n’omettant aucun détail, car elle croit qu’ils sont tous essentiels.

	Ce sont peut-être là les deux plus importantes minutes de ma vie…

	La jeune femme relit sa feuille à plusieurs reprises. Elle désire se rappeler de chaque mot, chaque idée, chaque détail qu’elle y a inscrits, mais un point en particulier revient toujours dans ses pensées.

	Nucléaire… J’ai oublié ! Il faut que j’en parle tout de suite à quelqu’un… À M’man serait une bonne idée pour commencer !

	Elle sursaute.

	— M’man… Hôpital… J’ai des amis à guérir !

	Comment ai-je pu oublier ça ?

	— Je lui parlerai du nucléaire sur place !

	Lilith enfouit le papier dans sa poche arrière avant de s’élancer vers le garage, mais Obskur lui barre la route dès qu’elle débouche à l’extérieur où il pleut maintenant des cordes.

	— La Grande Déesse veut vous parler tout de suite !

	— J’irai la voir demain, car là je…

	— Tout de suite dans votre cromlech, qu’elle a dit !

	L’héritière recule d’instinct devant les narines fumantes de la dragonne qui inspire profondément à cet instant.

	— Mais pourquoi veut-elle…

	Une gigantesque langue de feu jaunâtre passe tout juste par-dessus sa tête.

	— Tout de suite !

	La dragonne inspire à nouveau en s’approchant de sa cible avec un visage décidé.

	— On se calme, là… J’y vais, j’y vais…

	La jeune femme ferme les yeux en visualisant le centre de son cercle. Elle n’ouvre les yeux que lorsqu’elle sent la pierre sous ses pieds et apparaît exactement au centre avec les pieds au sol.

	Je pense que je viens enfin de trouver le truc de bien atterrir ! Il faut juste sentir le sol sous ses pieds !

	Lilith forme son dôme de feu, ce qui la coupe de la forte pluie. La haute entité apparaît instantanément devant elle.

	« Il est plus que temps que tu contrecarres le mauvais sort accompagnant ton athamé, ma fille. »

	Ce n’était que ça ? Elle aurait pu me le demander, tout simplement ! Elle n’avait pas besoin de me l’ordonner avec une dragone en full crise de SPM !

	La Grande Déesse sourit alors que la jeune femme tente de se rappeler des mots exacts qu’elle doit réciter. Lorsqu’elle les a enfin, elle se les répète à quelques reprises pour bien les mémoriser.

	Oups… Y a-t-il une procédure spéciale à accomplir ? Un rituel quelconque à suivre ?

	« Je ne crois pas… »

	L’enchanteresse brandit bien haut son arme qui a été réticente à sortir de son fourreau.

	 

	Δ

	 

	Au sixième siècle, Morgana termine de réciter la même incantation que Stuvarti avec son athamé léché par les flammes en face d’elle. À la grande surprise du mage du désert, elle ne fracasse pas les sept œufs de dragons qui lévitent devant elle.

	— Et de plus, je commande à ce très puissant athamé de combat que lorsque l’une de mes descendantes, avec son athamé placé bien haut dans les airs, clamera la phrase suivante : « J’aime la grande Morgana qui m’a gratifiée d’un si grand pouvoir ! », la précédente consécration sera annulée pour être remplacée par une duplication complète de sa puissance lorsque je… 

	Par tous les dragons ! J’ai manqué ma formulation !

	— Le précédent sort sera donc annulé pour être remplacé par une duplication complète de ses pouvoirs quand…

	Stuvarti est carrément hors de lui. Il se place le visage à quelques centimètres de celui de la matriarche.

	— Mais que chantes-tu là, Morgana ? Ce n’est pas ce que nous avions convenu, tous les deux… Et ce n’est pas seulement qu’une petite touche poétique du tout !

	Il m’a complètement déconcentrée ! Où en étais-je ?

	Le mage, visiblement furieux, fait miroiter devant le visage de la légendaire enchanteresse son athamé qu’il vient à peine de dédier.

	— Morgana, explique-moi tout de suite ce que tu concoctes !

	Les regards se rencontrent. L’enchanteresse est confuse et respire avec difficulté.

	Quel idiot! Je ne me rappelle vraiment plus où j’en suis ! Je risque de tout gâcher si je n’agis pas tout de suite, car je vais perdre tous mes œufs dans quelques secondes. Je n’ai pas le choix !

	— Qu’il en soit ainsi !

	Elle hurle cette dernière phrase en tranchant tous les œufs devant elle d’un seul coup horizontal de son athamé qui passe près de raser la barbe de son amant au passage.

	 

	Δ

	 

	Lilith tient fermement son athamé dans ses deux mains. Elle a fort à faire pour empêcher sa puissante arme de retourner dans son fourreau.

	L’enchanteresse sent les puissantes forces du Cromlech Sacré se concentrer en elle comme jamais. Les reflets autour d’elle lui prouvent que tout son corps est enflammé. La jeune femme sourit devant les menhirs qui luisent de mille feux. Elle se sent prête et inspire tout l’air que ses poumons peuvent contenir. 

	— J’aime la grande Morgana qui m’a gratifiée d’un si grand pouvoir !

	À cet instant, le ciel se déchire et un gigantesque éclair traverse le dôme pour frapper l’athamé de plein fouet. 

	La jeune femme s’illumine aussitôt d’une forte lumière blanche qui génère une gigantesque onde de choc, irradiant son dôme qui adopte maintenant la même couleur que l’enchanteresse alors que la Grande Déesse est violemment éjectée du cercle de pierre.

	Tous les spectres du manoir apparaissent autour du cromlech pour y voir Lilith choir au sol comme une poupée désarticulée.

	Abasourdie, la haute entité tente de revenir vers la jeune femme, mais elle ne le peut pas. La protection dantesque de Lilith est infranchissable. Son visage inquiet est capté par le père de celle qui luit encore comme une ampoule.

	La Grande Déesse éclate de rire avant de disparaître. Alexander est soulagé de l’attitude confiante de la haute entité alors que le dôme reprend sa couleur de feu avant de devenir violacé et tout bonnement disparaître. Les spectres sont tous muets devant la jeune femme dont le corps fumant repose, immobile, au centre du cercle sacré de pierres.

	La lueur qui émanait de Lilith s’estompe rapidement. Elle est maintenant presque invisible dans le noir ambiant et l’omniprésent silence, seulement troublé par les fines gouttes de pluie qui tombent sur le feuillage et les pierres.

	 

	▲



	




	 

	∆

	-8-

	LIBÉRÉS D’UN FARDEAU

	Etna est assise sur les rives de son volcan préféré. C’est l’endroit où elle se sent le plus calme, le plus serein sur cette planète. La donne concernant sa fille vient de radicalement changer et ses pronostics à court terme l’effraient quelque peu.

	Un grand esprit aux longs cheveux blonds apparaît en face d’elle.

	Pas lui en plus !

	— Laisse-moi en paix, Balder ! Crois-moi que c’est vraiment un très mauvais moment pour venir me narguer !

	— Un mauvais moment pour te dire que je ne lui ferai plus passer d’épreuve ?

	La Grande Déesse est sceptique.

	— Mais… Car il y a toujours un MAIS avec toi !

	— Mais je vais envoyer un des miens près d’elle pour la surveiller… Dans son monde !

	La dame se lève.

	— J’ai déjà appointé une belle âme pour cela, Balder… Voilà un bon moment, d’ailleurs ! Une âme dont elle ne pourra pas se débarrasser, cette fois-ci !

	— Ça lui en fera donc deux pour la surveiller. Je ne crois pas que cela sera de trop, dans son cas.

	Le volcan gronde à cet instant et un important jet de lave jaillit dans les airs, ce qui fait sourire le demi-dieu.

	— Ta fille sait de qui tenir…

	 

	Δ

	 

	Andrew est perdu. Il vient d’être transporté dans une petite pièce inconnue sans qu’il ne sache pourquoi.

	Mais… Où suis-je ?

	Lentement, il trouve quelques points de repère. Il demeure stupéfié lorsqu’il réalise enfin où il se trouve.

	C’est la pièce en arrière du tribunal de Salem ? C’est ici que j’ai…

	Le poids de ses douloureux souvenirs lui fait baisser la tête.

	Pourquoi revivre ce massacre ?

	— Je dois en parler à Maha !

	 

	Δ

	 

	Gwendolyn est inquiète. Elle vient d’être terrassée par une vague d’énergie comme elle n’en a jamais connue de sa vie, autant celle lorsqu’elle était encore vivante que celle après sa mort. Son regard s’adapte rapidement à la pénombre l’environnant, malgré que le soleil se pointe le bout du nez à l’horizon. Elle est entourée de murs de pierres à moitié détruits et ne reconnaît pas tout de suite l’endroit où elle se tient.

	Mais où suis-je, au juste ? Comment se fait-il que je sois ici ?

	Un détail dans un coin attire son attention. Elle inspecte un long moment la petite figurine de terre cuite recouverte de terre et de mousse.

	C’est la petite statue que j’avais faite à… 

	Elle reconnaît tout à coup l’endroit. Elle se précipite à l’extérieur. L’océan s’étend à perte de vue devant elle.

	Je suis au Danemark ? Mais qu’est-ce que je fais ici ?

	Ses souvenirs vrillent dans son esprit. Elle s’arrête sur une pensée bien précise.

	C’est ici que j’avais retrouvé le corps de mon frère… Que j’avais sauvé Mirna, sa femme qui était enceinte… Et que je l’avais ensuite ramenée à Ruby avant de revenir et de... de tout…

	— Ruby… Maha…

	Aussitôt, la voici rendue au manoir de Belfast, dans la chambre du Conseil de la famille où quelques autres spectres sont aussi mystifiés de ce qui leur est arrivé que Gwendolyn. Maha s’avance, radieuse comme jamais. Elle est rapidement entourée.

	— Que s’est-il passé, Maha ?

	— Je viens de terminer un entretien avec la Grande Déesse. En gros, nous venons tous d’être libérés d’un lourd fardeau. Notre petite fille Lilith a brisé le lien qui nous unissait pour toujours à la malédiction que recelait l’athamé maudit de Morgana !

	— Lilith… murmure Gwendolyn avant de quitter sans attendre pour réapparaître en bordure du cromlech sacré d’Avalon. Longtemps, elle contemple la jeune enchanteresse que seul un mince croissant de lune entre deux nuages illumine faiblement.

	Gwendolyn baisse la tête alors qu’Andrew apparaît à son tour près de sa femme. Son regard fixe lui aussi la jeune enchanteresse immobile au centre de son ancien cercle de pouvoirs.

	— Comment va-t-elle, Tara ?

	La bâtisseuse hausse les épaules. Alexander s’approche.

	— Je crois que tout va bien, sinon la Grande Déesse serait demeurée ici.

	Un nouveau spectre, pas très grand avec un visage mal rasé, se matérialise entre Alexander et sa mère.

	— Carson ?

	— La Grande Déesse m’a prié de venir m’occuper de toute urgence de l’enseignement philosophique de notre trop puissante descendante.

	— Mais pourquoi ? s’exclament tous les spectres en même temps. 

	Le père arbore un visage suspicieux envers le nouvel arrivant tandis que la grand-mère fait au philosophe un clin d’œil complice.

	— Qu’est-ce que la Grande Déesse sait donc… Qu’on ignore ?

	Carson hausse simplement les épaules, arguant par le fait même qu’ils étaient tous sur un pied d’égalité face à cette situation.

	 

	▲
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	MERCI, MORGANA

	Lilith se réveille lentement. Ses yeux s’ouvrent devant une grande noirceur. Elle entend des voix et d’instinct, elle revêt sa robe de feu avant de tenter de se relever, mais retombe aussitôt le dos sur les pierres.

	Ouch… Oh que ça tourne… Mais que s’est-il donc passé, tantôt ?

	— Ça va, Lilith ?

	La jeune femme a reconnu la voix angoissée de son père.

	— Non, pas vraiment… Je ne sais pas ce qui m’est arrivé, mais je me sens brûlée raide !

	— Évidemment, répond son père. Tu as été frappée par la foudre !

	Ce doit être pour cette raison que je me sens comme une ampoule grillée… C’est parce que j’en suis une !

	Lilith réussit à s’asseoir après de terribles efforts. Son regard croise celui, tout souriant, du spectre mal rasé.

	— Hé ! Bien le bonjour, Carson.

	La jeune femme se pose mille questions quant à la présence de ce spectre à Avalon. Elle dévisage le philosophe avec un regard empreint d’inquiétude.

	Je ne crois pas que ce soit une bonne nouvelle qu’il soit ici, lui…

	— En tout cas, je suis heureux que tu sembles tout de même bien aller, clame Andrew, tout sourire. Tu as fait peur à bien du monde, ici !

	— Oh oui ! ajoute Carlie en soupirant bien fort.

	La jeune femme essaie à nouveau de se remettre sur pieds. Elle se sent chancelante, mais elle tient bien debout et s’approche de son père.

	— As-tu vu ce qui s’est passé, P’pa ?

	Le père répond par la négative. La jeune femme plante son regard dans celui de Carson.

	— Et vous ?

	Même réponse du philosophe de la famille. La jeune femme hausse les épaules.

	— Je le demanderai à la Grande Déesse… une autre fois parce que là, je ne me sens pas du tout en état de lui jaser…

	Gwendolyn lève la main, ce qui surprend sa petite-fille qui la pointe du nez.

	—Je sais par contre ce que tu as fait dans ton cromlech, ce soir… Tu as réussi à enlever la malédiction de l’athamé maudit de notre famille !

	— Vous êtes sûre que ça a marché, Grand-M’man ?

	La grand-mère confirme de la tête à multiples reprises avec un très large sourire.

	— Je ne sais pas trop comment tu as réussi cela, mais Maha nous a certifié que tu l’avais éradiquée !

	La jeune femme crie à tue-tête avec les bras au ciel. Elle trépigne de joie.

	— Wowowow ! Merci, Morgana… Merci mille fois ! Je savais que je pouvais avoir confiance en toi !

	— Mais de quoi parle-t-elle ? chuchotent plusieurs voix.

	La jeune femme hurle de nouveau de joie avant de s’arrêter net.

	— Non ! Je ne vous dirai pas comment j’ai fait ça ! Je vais le garder pour moi… Et mes descendants !

	Elle lève à nouveau les bras en signe de triomphe. 

	— J’adore ma nouvelle vie !

	Son téléphone personnel sonne. Il apparaît dans sa main.

	Il ne sonne habituellement pas lorsque je suis ici… Ah ? J’ai une petite barre de réseau  quand je ne suis pas au centre.

	Elle jette un œil à l’afficheur.

	M’man ? 

	Elle enjambe aussitôt de l’enceinte de pierre. Son regard accroche l’heure indiquée à l’écran.

	— Minuit ? Il est déjà minuit ?

	— Tu ne devrais pas répondre, Lilith ? lui recommande son père en ricanant.

	— Oui, M’man… Évidemment que je sais que je ne suis pas à l’hôpital… Non, Van va bien. C’est moi qui ai eu des problèmes… Je t’expliquerai plus tard. Je ramasse Merlin et je vais aller te rejoindre dans peu de temps… Oui, promis !

	La jeune femme s’imagine le corridor des chambres. Elle attend de bien sentir le bois sous ses pieds avant d’ouvrir les yeux pour se rendre dans la chambre de sa mère et du mage. La pièce est vide.

	La salle de bal ?

	L’enchanteresse ferme de nouveau les yeux et apparaît exactement où elle l’avait prévu, soit en plein centre. Elle est heureuse de retrouver le mage qui est assis à une table avec tous ses amis épuisés qui sont affalés sur la table. Malgré cela, tous se lèvent dans la seconde pour entonner le même refrain.

	— Lilith ? Comment vas-tu ?

	— Oh… Vous savez déjà à propos de l’éclair ? Mais oui, ça va… Encore un peu étourdie, mais assez en forme pour aller soigner du monde à l’hôpital !

	Lilith toise le mage qui a tout compris.

	— Prêt pour d’autres séances de guérison, Maître ?

	Le légendaire druide éclate de rire.

	— Vous me dépasserez toujours, dame Lilith ! 

	Le regard du mage se perd dans le bois en direction du cottage des invités.

	— Mais oubliez dame Leila pour cette nuit. Elle en a énormément fait, tantôt.

	— Je m’en doutais… Et c’est cool de mon côté ! 

	La jeune femme se dirige vers le garage avec le mage qui la suit au pas. 

	— Bonne soirée, mes amis !

	 

	▲
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	CAPITAINE MIRDHINN

	Le bolide s’avance jusqu’au duo de mages en ouvrant ses portes.

	— Diablo, sais-tu où est l’Hôpital Général ?

	— « Oh yeah… », lâchent doucement les haut-parleurs.

	— Je vais te demander d’y aller par la voie des airs, mais encore très doucement pour ne pas trop effrayer Merlin.

	— « So smooth, Babe… »

	Diablo s’élève au-dessus des arbres avant de glisser lentement vers le fleuve qu’il longe à vitesse réduite. Lilith aperçoit le mage qui sourit, qui semble adorer ces balades aériennes. Elle appelle sa mère.

	— Je suis avec Merlin et je m’en viens. Comment veux-tu qu’on fasse ça ?

	— Minute… chuchote sa mère qui semble se déplacer. Excuse, mais il y avait des gens partout. Arrive par l’entrée de l’urgence avec ton uniforme. Quelqu’un va attendre Merlin dans la toilette des hommes tout près de l’entrée. Ils lui remettront un sarrau de docteur avec une fiche faisant de lui un capitaine… Trop long à t’expliquer pourquoi ! Viens me rejoindre dans la salle cent vingt-trois. C’est celle de Jenny qui vient de sortir de la salle d’opération.

	— Comment va-t-elle ?

	— Elle a besoin de vous deux ! En fait, ils ont presque tous besoin de vous deux !

	— On sera là dans peu de temps. Je vais lentement vu que je suis avec Merlin.

	— Capitaine Mirdhinn que tu dois l’appeler à partir de maintenant… Ah oui, si quelqu’un te le demande, dis qu’il arrive directement de vacances en provenance des États-Unis et que tu es allée le chercher à l’aéroport ! Ça expliquera pourquoi il n’avait pas de sacoche de docteur et autres bidules de médecine avec lui.

	La jeune femme répète presque mot pour mot ce que sa mère lui a ordonné alors qu’ils atterrissent dans un coin noir non loin du gros bâtiment gris. Ils se stationnent tout près de l’entrée. Romain, les pantalons souillés de sang, vient les rejoindre. Il salue Merlin comme un militaire.

	— Capitaine Mirdhinn, je suis le lieutenant Romain Beaujeu. Si vous voulez bien me suivre, s’il vous plaît.

	Lilith aperçoit un visage qui espionne derrière une colonne. Romain s’approche de la jeune femme.

	— Sous-officier Morgan, la capitaine Dimirdini attend de vous donner vos ordres dans la chambre numéro cent vingt-trois.

	Le voyeur, en uniforme de garde de sécurité, retraite dans l’immeuble. Romain inspecte les alentours afin de s’assurer que personne ne peut les entendre.

	— Mirdhinn, dès que nous entrerons, vous me demanderez un moment pour aller à la salle des toilettes, d’accord ? Quelqu’un vous remettra votre uniforme de docteur et je vous montrerai le chemin pour la suite. Avez-vous bien compris ?

	Le mage sourit. Il se demande pourquoi tant de secrets et de magouilles. 

	Dès leur entrée, Romain pointe une direction à Lilith qui se met tout de suite en marche tandis que Merlin joue le jeu qu’on lui a demandé. Lorsqu’ils arrivent près de la salle de toilettes, un homme barbu, de courte taille, fait signe que non de sa main. 

	Romain a tout de suite compris. Il s’arrête, car il ne sait plus quoi faire. L’homme pointe un, puis deux, enfin trois doigts au lieutenant qui a bien saisi la manœuvre. 

	— Vous serez plus à votre aise pour vous changer dans la salle d’eau de la chambre où est alitée la major Sullivan, capitaine Mirdhinn.

	Merlin accepte la proposition. Une très mauvaise vibration attire son regard vers un comptoir près de lui. Un homme en uniforme semblait porter attention à la conversation. Merlin suit tout de même Romain qui s’éloigne dans le corridor alors que le barbu prend la direction inverse.

	 

	▲
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	VÉRIFIÉS

	Le garde de sécurité s’empare de son téléphone. Il consulte une liste avant de composer.

	— Bonjour, Madame. Jean-Philippe Lemieux à l’appareil. Je suis garde de sécurité à l’Hôpital Général où sont soignés quelques-uns de vos collègues suite à un attentat. J’aimerais être certain qu’un homme fait bien partie de vos services… Vous allez me transférer ? Merci.

	Un autre garde, très jeune, vient le rejoindre dans le petit bureau. L’homme au téléphone enclenche la fonction mains libres.

	— Je veux que tu écoutes ça, le jeune. Je vais te montrer comment on démasque des pourris… Et sais-tu comment je les ai découverts ? Il n’y a pas un policier qui reçoit un assez gros salaire pour être capable de se payer une Ferrari !

	 

	Δ

	 

	Carl raccroche avec la standardiste qui lui transfère l’appel d’un garde de l’hôpital qui désire identifier l’un des siens… Ou pas, ce qu’il croit plutôt être le cas.

	Il place en éventail quelques feuilles surmontées de photos devant lui. Ce sont les notes concernant ce qu’il doit dire ou non selon les circonstances.

	Une autre boss comme Jenny qui sait toujours tout à l’avance, pense Carl en éclatant de rire, presque seul dans le grand bureau où il ne reste que Serguei et lui.

	Il s’empare du combiné.

	 

	Δ

	 

	— Lieutenant Carl Ronescu… Qui désirez-vous identifier ? résonne dans le mauvais haut-parleur du poste de garde.

	— Un homme qu’un autre a appelé « Capitaine Mirdhinn ».

	— Vous parlez du GRAND capitaine Mirdhinn ? se fâche presque Carl. Un mètre quatre-vingt, bien bâti avec de très longs cheveux tressés ?

	— Oui, la description semble bonne et je…

	— Mais voyons ! C’est quoi, votre problème ? C’est le plus grand urgentologue du pays ! Cet homme a été chirurgien de combat lors de toutes les guerres depuis la Corée ! Dans sa vie, il a probablement enlevé plus de balles de corps humains qu’il s’en est tiré depuis cent ans à Montréal ! Maintenant, foutez-lui la paix et laissez-le aller partout sans jamais le déranger ! Faites comme si l’hôpital au complet lui appartenait, compris… Compris ?

	— Oui, Monsieur… Je m’excuse pour le… 

	— Et il a sûrement emmené son aide de camp. C’est une femme. C’est la sous-officier Morgan. Traitez-la avec les mêmes égards que le capitaine Mirdhinn ! lâche Carl qui se calme un peu tout en combattant une furieuse envie d’éclater de rire. Merci de votre compréhension…

	Il remet le combiné sur son socle avec un grand sourire aux lèvres.

	 

	Δ

	 

	Le garde de l’hôpital se tourne vers sa recrue avec un visage défait.

	— On dirait qu’ils sont mille fois mieux payés que nous… Sûr que je vais aller remplir une demande d’emploi chez eux dès demain matin !

	 

	Δ

	 

	Lilith cogne doucement à la porte de la chambre cent vingt-trois. Sa mère passe son visage par la toute petite fenêtre de la porte avant de lui ouvrir. Lilith remarque aussitôt qu’une de ses tempes est recouverte d’un large bandage qui a une petite tache rouge en son centre. Son avant-bras tout enrubanné jusqu’à sa manche déchirée lui arrache une grimace. Viviane fait signe d’attendre à sa fille qui s’approche tout de même de Jennifer qui a le corps recouvert de tubes et de fils la reliant à des machines partout autour d’elle.

	La jeune femme a un haut-le-cœur devant cette vision.

	— Oui, Carl… Oh, je me doutais fort que ça arriverait. C’est le climat le plus tendu que j’ai jamais vu, ici ! Merci !

	La mère clique sur son oreillette avant d’enlacer bien fort sa fille qui était rendue au chevet de Jennifer.

	— Mais pourquoi n’es-tu pas arrivée avant ?

	— Je m’en venais ici quand j’ai dû faire un détour obligé… Et là, j’ai été frappée par la foudre !

	Cette mauvaise nouvelle est de trop pour Viviane qui doit se retenir à la rambarde du lit pour ne pas tomber pendant qu’elle examine sa fille des pieds à la tête.

	— La foudre ? Mais… Es-tu blessée… Brûlée ?

	— Non… Je ne comprends pas moi non plus pourquoi je n’ai rien, mais ça m’a mise knock-out raide !

	La mère serre sa fille tellement fort que la jeune femme en a le souffle coupé. L’oreillette de la capitaine sonne à nouveau. Elle écoute longuement son interlocuteur avant de prendre un air courroucé. 

	— Je vous envoie ma… la sous-officier Morgan.

	La capitaine sourit largement dès qu’elle voit entrer son copain mage, accompagné de son fidèle lieutenant. Elle va se coller contre sa poitrine à l’instant que la porte se referme. Le mage lui appose sa main sur la tête. Il ferme les yeux quelques secondes.

	Elle le gratifie d’un baiser avant de reprendre son air d’officier.

	— Romain, va avec Lilith à la chambre cent trente. Un paquet vous attend sur le lit. Rapportez-le ici très discrètement ! C’est important que personne ne vous remarque avec ça !

	— Oui, mon capitaine, ironise la jeune femme, ce qui fait sourire la mère, ce qui ne lui était pas arrivé depuis un long moment.

	Lilith ne sort de la pièce qu’après l’avoir bien examinée. Elle et Romain se rendent à la chambre en question, mais la pièce est vide. Lilith s’empare de son oreillette au fond de sa poche et se l’installe.

	— Capitaine… Il n’y a aucun paquet, ici !

	— Merde !

	 

	▲
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	-12-

	UN ESPION

	Lilith sursaute et esquisse une vilaine grimace tant le juron de sa mère était fort. À ce moment, la porte s’ouvre sur un barbu vêtu d’un kangourou noir qui se faufile à l’intérieur avec un sac en plastique dans les mains.

	— Laisse faire, M’man… Je crois que le paquet vient d’arriver.

	L’homme recule d’un pas dès qu’il aperçoit Lilith.

	— G… Gwen ?

	La jeune femme rit de la nouvelle méprise entre elle et sa grand-mère.

	Ce sera mille fois pire avec Celia… Qui elle, sera bien vivante, en plus !

	— Je m’appelle Lilith. Gwendolyn était ma grand-mère.

	Lilith avance son bras pour lui serrer la main, mais c’est le sac que l’homme lui présente. 

	— On se reverra tantôt. Là, ce n’est vraiment pas le bon moment !

	L’homme s’esquive après avoir jeté un coup d’œil par la petite fenêtre.

	— Bizarre bonhomme !

	— Je le connais… C’est un espion, Lilith… Et ne me demande surtout pas ce qu’il fait ici ! répond Romain, avec un visage perplexe.

	La jeune femme hausse simplement les épaules.

	— On se revoit dans la chambre de Jenny ?

	Romain ne comprend pas la dernière phrase de l’enchanteresse qui ferme les yeux. Un petit claquement sec accompagne sa soudaine disparition. L’homme recule, effaré. À bout de souffle, il s’assoit sur le lit en se tenant la poitrine qui vibre à cent à l’heure.

	      Lilith apparaît dans un coin de la chambre derrière sa mère qui sursaute en mettant instinctivement la main à sa cuisse, mais son arme n’y est pas.

	Le mage, de l’autre côté du lit, applaudit silencieusement avec un large sourire.

	— De mieux en mieux, dame Lilith… De mieux en mieux !

	L’héritière, toute heureuse de son atterrissage parfait, tend le sac à sa mère.

	— Je te jure que personne n’a vu quoi que ce soit dans le corridor !

	Viviane jette un regard empreint de lassitude vers sa fille.

	— Ne me refais plus un coup pareil sans m’avertir, Lily… Surtout pas ce soir !

	— OK… Capitaine.

	La mère grimace vers sa fille avant d’extraire un sarrau blanc du sac pour le tendre à Merlin qui l’enfile sans attendre. Elle sort aussi un stéthoscope qu’elle lui passe autour du cou avant de brocher un insigne sur sa poche de sarrau. Lilith s’approche.

	— Capitaine Mirdhinn MD… Avec photo en plus. Vous travaillez vraiment vite à la SIS !

	— Et toi, Lilith, ton job sera de le couvrir afin que personne ne voie quoi que ce soit… On va commencer par elle !

	La capitaine pointe sa nouvelle amie dans le coma avant de tendre à sa fille une lourde tablette noire remplie de formulaires médicaux. Romain arrive à ce moment. Il se cantonne dans un coin, désirant être loin de la discussion qu’il suit tout de même attentivement.

	La jeune femme regarde les papiers et la tablette avec un air interrogateur.

	— Et ça sert à quoi, ça ?

	— Les papiers ? Je n’en ai aucune idée… Mais cela va te donner la liste de nos blessés et dans quelle chambre ils sont. Par contre, la tablette va surtout te servir à boucher les petites fenêtres dans les portes ! Donc, en premier, tu verrouilles la porte et ensuite, tu bouches la fenêtre. 

	— Combien y a-t-il de blessés ? demande Merlin.

	Lilith compte ses feuilles.

	— J’en ai neuf… Wow ! C’est beaucoup juste pour deux !

	La mère s’interpose.

	— Je les ai mis en ordre d’importance… Et il y en a un qui n’est pas encore sorti du bloc opératoire. C’est le propriétaire du bar et aussi un ancien de cette équipe. Il s’appelle Ted.

	Viviane soupire lourdement.

	— Il a reçu une balle en pleine tête…

	— Ouh… Sais-tu quand il va pouvoir sortir ?

	— Je ne sais même pas s’il va S’EN sortir, Lilith… C’est le dernier sur votre liste…

	Viviane ferme les yeux sous l’énorme poids de cette épreuve. Elle est si épuisée…

	— Va boucher la fenêtre, maintenant.

	La jeune femme obéit, mais Romain l’intercepte.

	— La prochaine fois que tu feras un tour du genre devant quelqu’un, avertis-les ! J’ai passé bien près d’être le dixième sur ta liste suite à une crise cardiaque !

	La jeune femme est embarrassée au possible.

	— Scusez, monsieur Romain… Je vais faire plus attention, à l’avenir.

	L’homme la laisse passer. Elle verrouille puis masque la petite fenêtre après un bref regard vers l’extérieur pour s’assurer que personne n’arrivait à ce moment.

	— C’est prêt !

	 

	▲
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	RETOUR D’URGENCE

	Merlin passe en mode diagnostic. Romain recule lentement jusqu’au mur. Le mage inspecte longtemps les blessures, s’attardant aux détails de l’opération.

	— Curieuse façon de faire… Mais les plus importants orifices sont obturés et c’était ce qu’il y avait à régler en priorité.

	Romain s’avance vers le mage. Il tente de distinguer ce que le mage voit, mais c’est peine perdue. Merlin a senti sa présence. Un bref coup d’œil le renseigne sur ce qu’il essayait de faire.

	— Vous ne pouviez rien voir avec vos yeux, Monsieur. Il fallait regarder avec ceux de l’esprit.

	Lilith ricane devant l’expression perplexe du scientifique.

	— Ne vous en faites pas, Romain. Je n’ai aucune idée de quoi il parle, moi non plus, mais sa façon de faire fonctionne très bien !

	Le mage installe ses mains. Une douce lueur bleutée apparaît timidement dans ses paumes. Le maître se replace avant de recommencer, sans plus de résultat.

	— Ce que l’énergie est faible en ce lieu… J’aurais besoin d’aide, dame Lilith !

	— Je bouche la fenêtre…

	Romain s’avance vers l’enchanteresse. Il applique sa main presque par-dessus la sienne en lui faisant signe d’aller seconder le druide. Lilith ne se concentre qu’une seconde que voilà sa main luisante comme une ampoule. Elle recule sous la surprise.

	— C’est quoi, cette connerie ?

	J’ai oublié ma valve…

	L’enchanteresse mime ses trois quarts de tour habituels avant de recommencer avec le même résultat. Elle hausse les épaules devant le mage aussi intrigué que la jeune femme devant ce phénomène. 

	Cette fois, elle ferme au complet pour n’ouvrir qu’un tout petit peu. Une belle balle pourpre foncée se forme dans sa main.

	— Ça, c’est mieux !

	Elle l’applique sur le dos de Merlin qui s’était replacé. L’homme sursaute.

	— C’est encore beaucoup trop fort, dame Lilith… Beaucoup trop !

	La jeune femme ne comprend plus rien. Elle examine ses mains et décide d’encore fermer un peu plus de sa valve. Une nouvelle balle pourpre apparaît. Elle lui semble moins opaque que la précédente. Le mage se risque à vérifier l’intensité de la boule de lumière. Il semble d’accord avec le niveau avant de se replacer au-dessus du corps.

	— Une seule main dans mon dos, s’il vous plaît, dame Lilith.

	L’héritière obéit. Le mage se tortille après quelques secondes.

	— Essayez de vous tenir un peu plus loin. Ne touchez pas ma peau avec la vôtre.

	Lilith recule de la moitié du diamètre de sa boule.

	— C’est mieux… Reculez encore un peu… Parfait !

	Merlin se réinstalle. L’énergie qui émane du mage prend aussitôt une teinte pourpre foncée. L’homme sourit. Il sait qu’il en a beaucoup à sa disposition. Le druide ferme les yeux et regarde par son esprit comment agit son traitement sur la blessure de la dame. Il modèle ses mains en cône avant de devenir aussi fixe qu’une statue durant quelques minutes. Il recommence le même manège avec la deuxième blessure.

	— C’est assez, dame Lilith.

	La jeune femme ferme tout simplement le poing et la balle disparaît.

	— Vraiment très impressionnant ! commente Romain, conquis par le spectacle d’un autre monde.

	Viviane arbore maintenant un très large sourire.

	— C’est vrai que c’est assez spécial à voir… Les premières fois ! On s’y fait, à la longue…

	Merlin s’approche de la capitaine. Elle remarque que son souffle est court.

	— Je ne pourrai en faire neuf comme celle-ci, dame Viviane… Un autre… Peut-être deux, mais pas plus. La dame que Lilith nous a emmenée plus tôt a déjà requis énormément de mes forces. Je n’ai pas eu le temps de récupérer, encore.

	Lilith, qui était demeurée au chevet de Jennifer, s’avance.

	— Mais moi, je vais pouvoir en guérir quelques-uns, par contre. En plus, je me sens vraiment Wow, ce soir !

	— Vrai que votre puissance semble avoir grandement augmenté depuis la dernière fois, dame Lilith !

	— Est-ce que je peux enlever le cartable ?

	Viviane rit, ce qui donne la réponse à Romain qui commençait à avoir le bras lourd.

	— Allez voir Marcus, à présent. Il est deux chambres plus loin. Moi, je dois demeurer ici pour les coms… Ils ne veulent pas me donner de pièce à cette fin. Elles sont toutes occupées… Je ne sais pas pourquoi !

	Romain précède le groupe qui s’engouffre dans la chambre où repose le responsable des explosifs sans rencontrer personne dans le corridor.

	— Lui, c’est sa jambe, les informe le scientifique, mais la jeune femme s’en rappelait.

	Elle frissonne un bon coup à ce souvenir avant de s’approcher du mage qui s’installait. Le verrou de la porte clique bruyamment.

	— Vous pouvez y aller, les enchanteurs !

	Merlin fait un diagnostic avant de s’installer. Il signifie à la jeune femme que c’est le moment. Elle s’installe à la même distance que précédemment. L’homme du passé continue ses soins sur la jambe du blessé, mais Lilith perçoit un changement dans la respiration du mage.

	Ah non… Il va tomber dans les pommes !

	Elle cesse aussitôt son transfert d’énergie, prête à attraper Merlin qui pose plutôt un genou au sol.

	— Je vais bientôt… Très bientôt perdre connaissance, Lilith… 

	Ça, je le savais !

	— Ne lui en donnez pas plus, ce soir…

	— Répondez vite, Merlin ! Peut-on transporter une personne supplémentaire par la pensée ?

	— Oui… Vous devez voir les deux au point d’arrivée…

	Il s’effondre. La jeune femme pense à quel endroit elle pourrait emmener l’homme. 

	Dans la chambre de Jenny ? Il serait avec M’man… Mais il risquerait de se faire découvrir ! Dans le stationnement à côté de Diablo ? Je n’aurais qu’à l’installer sur le siège… Idiote ! Pourquoi pas directement à Avalon ?

	Elle songe quelques secondes à l’endroit exact où elle se verrait l’emmener.

	— Romain, je t’avertis, là. Je vais disparaître une ou deux minutes… Ne bouge pas de là, s’il te plaît.

	L’homme soupire lourdement, mais conserve ses yeux bien ouverts tandis que l’enchanteresse ferme les siens tout en descendant sa main sur le mage. Elle s’imagine dans le corridor des chambres du manoir, à Avalon. Lorsque sa vision est bien claire et qu’elle sent le plancher sous ses pieds avec le mage à son côté, elle ouvre les yeux avant de lâcher un cri de victoire. Elle a atterri à l’endroit exact où elle désirait arriver. Arthur sort prestement de sa chambre, alerté par l’exclamation de joie de la jeune femme.

	— Content de te voir, le grand ! Pourrais-tu m’aider à le mettre dans son lit ? Il est carrément épuisé après toutes ces guérisons.

	Le jeune homme prend la poitrine du mage dans ses bras. Il n’attend pas que Lilith s’empare de ses jambes et il le traîne seul jusque dans son lit. Il referme la porte avec un large sourire.

	— Merci, Arthur… Il faut que j’y retourne !

	 

	▲
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	MORCEAU DE TROP

	L’enchanteresse s’imagine debout face à Romain. Elle ouvre les yeux à quelques centimètres du visage de l’homme qui sursaute tellement fort que le cartable va s’étendre à l’autre bout de la pièce.

	— Ah ! Lilith ! Qu’est-ce que je t’ai dit, tantôt ? tente-t-il à faible voix, mais il n’y réussit qu’à moitié.

	— Scusez… J’ai manqué mon atterrissage !

	— Comique ! Je suis certain que tu as fait exprès !

	— Je vous jure que non, Romain… Laissez faire. C’est où, le prochain ?

	L’homme ramasse le cartable et le feuillète quelques secondes avant de refermer.

	— C’est une prochaine… C’est la belle Michèle.

	— C’est qui, ça ?

	— La fille de Ted. C’est elle qui nous a servis, ce soir. C’est la chambre d’à côté.

	Lilith jette un œil à la jeune femme aussi entubée que Jennifer. Dès que Romain lui annonce que tout est prêt, elle lève ses mains presque au-dessus de sa tête et tente de percevoir les blessures de la jeune femme, mais elle en est incapable. 

	Elle ferme ses yeux, se concentre et baisse lentement ses bras. 

	L’intérieur du corps apparaît, flou en premier, mais la vision s’affine à mesure que baissent ses bras. La netteté se dégrade à nouveau lorsque l’émission est trop basse. Elle remonte un peu et distingue bien le chemin qu’a emprunté la balle dans son épaule, tout juste au-dessus du poumon.

	L’enchanteresse place ses mains de différentes façons comme le mage et comprend rapidement la mécanique reliée à leur position. Elle aligne son énergie sur le chemin qu’a emprunté la balle et est bien étonnée de constater qu’elle perçoit à présent son énergie régénératrice comme un fluide.

	Pas trop fort… Il faut guérir en profondeur…

	Elle demeure immobile durant un long moment avant de cesser son émission sur ce point précis. Elle s’attaque maintenant à ses jambes qui ont reçu une dizaine de morceaux de grenade. Cette fois, elle s’attarde un peu moins à la profondeur, désirant se garder des forces pour les autres blessés.

	Elle revient vers Romain qui débouche la fenêtre avant de déverrouiller tout doucement, évitant ainsi de faire du bruit comme précédemment.      — Qui est le prochain sur la liste ?

	Le scientifique expire lourdement.

	— Oh boy… Gaz !

	Il jette un nouveau regard vers la fiche.

	— Et il est dans une chambre à l’autre bout, en plus !

	Ils se rendent à la prochaine chambre en silence lorsqu’ils traversent un portail où deux policiers de Montréal montent la garde. Lilith se retourne vers eux. Ils se tiennent bien droit sous une pancarte annonçant que ce secteur est sous la bannière « Soins intensifs ».

	La jeune femme sourit et pointe la pancarte à Romain.

	— Si on sort de ce secteur, c’est que les cas doivent être moins compliqués, non ?

	— Ou ça veut dire qu’il ne restait plus de place dans cette partie-ci pour tous les cas complexes qui sont arrivés en même temps !

	L’enchanteresse grimace alors qu’ils arrivent enfin à la chambre indiquée sur le papier. Après un bref regard de chaque côté du corridor, ils pénètrent dans la chambre où seule une veilleuse illumine faiblement le lit.

	Romain passe à l’action sur la petite ouverture alors que Lilith s’installe, mais l’homme ouvre les yeux.

	— Que faites-vous ici… Dans ma chambre ?

	La jeune femme dépose son doigt sur sa bouche, incitant l’homme à se taire, mais il ne veut rien savoir.

	— Vous êtes la fille du diable ! Sortez de ma chambre tout de suite !

	— Chut ! Je n’ai rien à voir avec le diable du tout… Je suis ici pour vous aider à guérir ! Alors, restez tranquille et laissez-moi travailler !

	— Je ne veux pas !

	Rien à faire avec ce mec… Mais si j’essayais…

	Le regard de la jeune femme plonge dans celui de l’homme alité. Elle réalise qu’un certain lien d’esprit se crée.

	— Ah oui ? « Alors, vous allez dormir… Dormir… Vous ne vous réveillerez que demain matin… Dormez… Dormez… Maintenant ! »

	Un bruyant ronflement indique à la jeune femme que son approche a fonctionné. Romain lui envoie un pouce en l’air. Lilith cherche des traces de blessures et n’en voit aucune. Elle interroge Romain.

	— Il avait une vingtaine de blessures du côté droit.

	Je n’ai pas le choix de lui enlever son drap… Et peut-être même sa jaquette !

	Dès qu’elle soulève les draps, elle voit les innombrables pansements sur le côté de son corps par sa jaquette entrouverte. Elle s’installe et commence son envoi à basse profondeur, croyant que la plupart de ses blessures étaient en surface.

	Il faudrait que je fasse un diagnostic. Quelque chose sonne faux, ici…

	Elle remonte ses mains et recommence l’émission d’énergie. La jeune femme sourit lorsqu’elle voit le corps devenir un peu transparent, montrant bien les dommages internes et s’aperçoit alors que les blessures sont beaucoup plus profondes qu’elle le croyait de prime abord, mais il y a autre chose…

	— Wow ! Ils ont oublié de lui enlever un morceau !

	Romain est étonné. 

	— Certaine qu’il a un morceau de trop ?

	— Oh oui ! Il est là, dans sa cuisse. Il semble planté dans l’os… Loin dans l’os. Je vais essayer de le sortir… Mais je vais t’avouer que je ne sais pas trop comment !

	Comment faire pour le sortir sans que son os se casse ? Je sens que je risque de faire une grosse gaffe si je fais ça…

	— Le plus simple serait de le faire sortir par le chemin où il est entré, non ?

	— C’est sûr… Mais comment ?

	Romain est fort étonné que la grande enchanteresse soit incapable de réussir ce qu’il croit être si simple à ses yeux.

	Et si j’essayais simplement de dire au morceau de métal de sortir par le trou ? Est-ce que ça marcherait ?

	La jeune femme est sceptique avant même de commencer.

	— Je vais essayer quelque chose, Romain… Mais si ça ne fonctionne pas, les docs s’en occuperont demain.

	Lilith se concentre et avance sa main pour tenter de faire contact avec le morceau de métal fiché dans l’os. Elle n’est pas assez certaine et utilise plutôt son athamé qu’elle tient du bout de ses doigts. 

	Dès qu’elle sent le contact se faire, elle récite son incantation.

	— Morceau de métal dans l’os de Gaz, sors de ce corps sans faire plus de dégât… Qu’il en soit ainsi !

	À ce moment, elle fait pivoter son arme et le morceau de métal décolle vers la porte où il s’enchâsse à quelques centimètres de la tête du scientifique. Lentement, le visage de l’homme perd de ses couleurs alors qu’il lorgne le shrapnell ensanglanté d’un œil apeuré tout en étant à deux doigts de perdre connaissance.

	La jeune femme est toute fière d’elle.

	— Yeah ! Je l’ai eu !

	L’enchanteresse se réinstalle et commence son traitement d’énergie de guérison alors que Romain commence à trouver qu’il fait soudain extrêmement chaud dans la pièce alors qu’il tente d’extraire le morceau de grenade de la porte, mais n’y arrive pas.

	Dès qu’elle a terminé, Lilith s’avance vers Romain qui lui pointe le morceau.

	— Oh… Excuse… 

	L’athamé apparaît dans sa main. Romain n’a que tressailli avant de sourire à la jeune femme qui exécute le même mouvement que précédemment avec son arme. Le petit morceau de métal s’envole pour traverser les grandes vitres avec un simple chuintement, sans qu’elles se brisent en morceaux, mais en y dessinant une jolie étoile en leur centre.

	— Oups…

	— Et si on allait voir le prochain sans perdre une seconde ? propose l’homme qui ouvre rapidement la porte.

	 

	▲
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	PASSÉ PROCHE

	Romain change soudainement de direction dans le corridor en consultant sa liste.

	— Le prochain est Bobby… Le scientifique fouille dans sa mémoire. Surtout des brûlures au bras, lui, si je me rappelle…

	— Je crois qu’il avait aussi été blessé à une jambe, non ?

	— Possible… On verra bien. Il est dans cette chambre-ci.

	Je vais commencer par ses blessures par balle et je finirai par les brûlures avec moins de puissance.

	L’enchanteresse suit son plan d’action tout en faisant bien attention de ne pas mettre trop d’énergie sur les brûlures comme lui avait recommandé son père lorsqu’elle avait soigné Alex à la Morganfinch. Elle revient vers Romain avec un large sourire après avoir accompli cette autre mission.

	— Suivant ?

	— Youssef dans la chambre d’à côté.

	Dès qu’ils referment la porte de la chambre, ils tombent nez à nez avec deux agents de la police de Montréal. Les deux hommes ne semblent pas se soucier de Lilith, mais ils demandent des papiers d’identification à Romain, qui leur montre sa plaque à la place. L’agent de sécurité de l’hôpital arrive. L’homme hésite. Il sort un petit calepin de sa poche arrière.

	— Sous-officier Morgan ?

	— C’est bien moi…

	— Où est le capitaine Mirdhinn ?

	Qu’est-ce que je vais bien pouvoir lui dire… Et ces deux-là qui me dévisagent sans arrêt !

	Romain s’en mêle.

	— Le capitaine a chargé la sous-officier de faire la première ronde d’évaluation, car il est parti se préparer pour la deuxième série d’opérations qui est prévue pour demain matin.

	— Je ne savais pas qu’elle était sous-officier, murmure un des agents de la police à l’oreille de son copain qui incline légèrement la tête vers l’enchanteresse.

	— Nous sommes désolés du dérangement.

	— Pas de problème, les gars… Et merci à vous trois de nous protéger aussi bien après cette folle nuit !

	Lilith fait un clin d’œil au surveillant qui lui retourne un sourire avant de laisser seuls les agents de la SIS.

	— Ouf… Passé proche !      

	Ils se rendent prestement à la prochaine chambre. Cette fois, le traitement est très rapide, car l’homme, encore sous anesthésie, n’était que brûlé aux bras avec une sérieuse torsion lombaire. Lilith ne sait trop quoi faire avec cette dernière blessure et irradie l’endroit rougeâtre de façon générale. Elle ne cesse son émission de lumière que lorsque la rougeur qu’elle perçoit via son troisième œil s’est estompée. Ils sortent de cette chambre en quelques minutes.

	— Ti-Violon est le prochain. Laisse-moi entrer le premier. S’il est réveillé, on va laisser faire. Il ne fait pas partie de la nouvelle équipe, lui.

	Et je ne peux pas le guérir à cause de ça ?

	Romain fait signe à Lilith d’entrer. L’héritière s’installe rapidement près du jeune homme bien endormi et reposant sur le côté. Elle commence son diagnostic, mais il se réveille en panique. Une autre hypnose le renvoie au pays des rêves et Lilith le traite avec succès. Ils sortent de la chambre.

	— Romain, il faut que je boive… J’ai hyper soif… Et je dois t’avouer que j’ai besoin d’une pause, là !

	— Bien méritée, en plus ! Viens, les ascenseurs sont tout près. On va descendre à la cafétéria. C’est moi qui paie !

	— J’espère, car je n’ai pas un sou sur moi !

	Et je suis la femme la plus riche de cette planète… Je vais devoir me faire une petite réserve de billets en revenant au manoir, moi !

	L’homme appelle l’ascenseur tandis que Lilith avertit sa mère qu’elle va prendre une petite pause à la cafétéria, mais elle lui répond qu’elle y est déjà. 

	Dans l’ascenseur, Romain demande à Lilith s’il peut lui emprunter son téléphone pour appeler sa gardienne. Son appareil personnel apparaît dans ses mains. Elle le passe à l’homme qui est encore un peu abasourdi de cette manœuvre qui semblait tout à fait normale pour l’enchanteresse. Il téléphone dès que les portes s’ouvrent.

	— Allo, Diane ? C’est moi… Je voulais savoir si… Non, je suis encore à l’hôpital… Je ne peux pas, je suis à pied ! Je n’ai pas trop bu, voyons ! Ma voiture était devant le pub, tantôt… Elle a explosé, elle aussi ! Non… Non, ne fait pas ça ! Diane ? Diane ? Oh non, elle a raccroché !

	L’homme se prend la tête à deux mains devant Lilith qui perçoit bien son désarroi alors qu’elle aide un infirmier à faire entrer une civière dans l’ascenseur.

	— Que se passe-t-il, Romain ?

	— Oh… Mes enfants se font garder par ma sœur, ce soir… Et elle travaille dans deux heures !

	— Et tu ne peux évidemment pas t’en trouver une autre à cette heure-ci !

	— Je vais devoir appeler un taxi… Ça va me coûter une fortune !

	— Je peux toujours aller te mener après notre liste !

	— Il ne reste que Ted… Et Tom, mais je ne sais pas dans quelle chambre il est !

	— Psst !
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	DES SACS

	Lilith pivote vers l’homme au kangourou qui est tapi derrière une colonne. Il lui fait signe de s’approcher et lui remet délicatement deux sacs.

	— Le petit est pour Vanessa… Elle saura quoi faire avec. Pour ce qui est du plus gros, je te recommande de ne pas l’ouvrir. Cache-le simplement chez toi… dans un réfrigérateur ! Tu comprendras plus tard pourquoi. Mets-les dans tes poches pour les sortir d’ici, mais attention, c’est fragile… Et il ne faut pas que l’on te voie avec ça ! On se reverra tantôt… Probablement à midi !

	L’homme esquisse un petit salut de la main avant de disparaître dans la foule sortant des ascenseurs. Lilith, encore un peu étourdie de la rencontre, jette un œil dans le petit sac qui n’est pas hermétiquement fermé comme le plus gros. Il y a des seringues et quelques fioles. Elle tente de lire l’étiquette.

	Insuline… Van est diabétique ? Savais pas…

	Elle referme le petit sac avant de les enfouir délicatement tous les deux dans son uniforme où ils disparaissent.

	Au comptoir de la cafétéria, Lilith prend deux bouteilles d’eau et une énorme brioche sucrée alors que Romain ne prend qu’un grand café. Ils s’assoient à une table où est assise sa mère en compagnie de quelques-uns des membres de l’équipe. La première bouteille d’eau de la jeune femme se vide en quelques secondes. Elle prend place entre Romain et Philippe, qui arbore un gigantesque pansement au menton, un autre à la joue, plus un avant-bras enrubanné. Le visage de sa mère lui renvoie l’image d’une femme revenant d’une terrible guerre et à deux doigts de s’écrouler de fatigue.

	— Pourquoi ne vas-tu pas te coucher, M’man ?

	La mère ricane avant d’avaler une gorgée de Red Bull.

	— Il n’y a plus de lit disponible… Et je dois attendre les enquêteurs de la police de Montréal qui vont s’occuper de notre dossier.

	— Police de Montréal ? Vous êtes des policiers, vous aussi, non ? Vous pouvez vous occuper de votre propre enquête !

	— Ce n’est pas ainsi que ça fonctionne, Lilith. Nous n’avons pas le droit d’enquêter sur notre propre département. Une simple question d’éthique.

	C’est vrai que c’est logique…

	La mère lève un doigt tout en écoutant son oreillette. Elle sourit avant de serrer le poing en signe de triomphe.

	— Tom vient de me dire que Ted vient de sortir du bloc… Ils l’ont sauvé !

	Une effusion de joie autour de la table ramène des sourires sur les visages affligés par les événements de la soirée.

	— Au moins une bonne nouvelle, ce soir ! lâche Viviane qui semble près de s’effondrer de fatigue.

	Philippe semble en complet désaccord avec la capitaine.

	— Il y en a eu plusieurs… Nous n’avons tout de même eu que quatre morts suite à cette délirante attaque-suicide organisée à la perfection sur deux fronts en même temps ! En plus, je vous ferai remarquer que tous ceux qui sont arrivés ici sont encore vivants !

	— Et ceux qui sont ici sont peut-être plus en forme que vous ne le pensez, ajoute Romain en tapant la main de l’enchanteresse sous le regard suspicieux, puis amusé de Philippe, ce qui intrigue la jeune femme, mais elle a autre chose en tête.

	— Sais-tu dans quelle chambre sera Ted, M’man… Oups… Capitaine ?

	Tous ricanent du lapsus autour de la table alors que la dame appelle Thomas pour le lui demander.

	— La cent trente… Celle où tu es allée, tantôt. Pourquoi ?

	La jeune femme se répète le numéro à quelques reprises avant de bâiller. 

	— Il ne nous reste que lui sur la liste.

	Viviane sursaute. Elle cherche un peu partout des yeux.

	— Où est M… le capitaine Mirdhinn ?

	— Ça fait longtemps que j’ai été le coucher ! Il a à peine eu le temps de terminer l’homme après Jenny quand il est tombé… Il était carrément épuisé. N’oublie pas qu’il avait déjà énormément travaillé sur Van, avant !

	— Et comment va-t-elle ? demandent tous ceux autour de la table dans un parfait mouvement d’ensemble.

	— Elle était vivante et allait tout de même assez bien quand je suis partie, mais je pense que c’est vraiment passé bien près avec elle !

	Viviane hoche de la tête.

	— Entre toi et moi, c’est tout de même un miracle qu’elle s’en soit tirée avec une balle en plein cœur… Trois, que tu m’as dit. Je vais t’avouer que j’étais certaine qu’elle était déjà morte, là-bas !

	La jeune femme ne répond pas. Elle ferme ses yeux en se souvenant du pitoyable état de son amie à son arrivée au manoir.

	Pensons à autre chose…

	La jeune femme bâille à nouveau. Elle laisse sa tête descendre sur l’épaule de Philippe qui rit en lui caressant les cheveux. Le regard de l’enchanteresse croise celui de Romain.

	— Qu’en dirais-tu si on allait voir Ted tout de suite ? Il est le dernier sur la liste… Et crois-moi qu’on serait mieux d’y aller vite avant que je ne m’écrase en pleine face moi aussi !

	La jeune femme se remet de niveau en jetant un œil aux bandages du jeune homme, puis à celui de sa mère.

	— Je vous arrangerai vos petits bobos demain, vous deux. Je ne crois pas que j’en serai capable ce soir… Viens-tu, Romain ? Nous avons un boulot à terminer !

	La mère est fière de sa fille et sourit largement lorsqu’elle lui dépose un baiser sur une joue avant de disparaître dans la foule devant les ascenseurs.

	Le regard de la capitaine accroche celui, immobile, de Philippe qui fixe la direction où a disparu sa fille.

	— Qu’y a-t-il, Phil ?

	— Tu ne veux pas le savoir, Cap Pitbull…

	— Dis toujours et on verra.

	— Tu l’as voulu… Je trouve que ta fille est vraiment canon !

	La capitaine baisse les épaules tout en ricanant.

	— Tu avais bien raison… Je ne voulais vraiment pas le savoir !
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	PENSER VITE

	Romain cogne doucement à la porte. Des bruits de pas lourds précèdent l’ouverture. Le visage de Tom apparaît pour laisser entrer le technicien et l’enchanteresse. La lumière est faible dans la chambre, mais la jeune femme perçoit immédiatement les yeux rougis du colosse, visiblement épuisé, de même que son bras en écharpe.

	Romain est indécis sur la suite à prendre alors qu’il demeure près de la porte.

	— Par lequel désires-tu commencer, Lilith ?

	La jeune femme ne sait pas. Elle est un peu fatiguée et craint de ne pouvoir travailler efficacement sur les deux l’un après l’autre.

	Les urgences d’abord…

	— Je vais commencer par Ted… 

	Son regard capte celui du grand gaillard devant elle. 

	— S’il me reste un peu de forces, je m’occuperai de toi après, sinon, ce sera demain. Ça te va ?

	Le jeune homme pointe le blessé dont la tête est parsemée de tubes et de fils. Il s’écroule presque au sol en pleurs.

	— Sauvez-le, miss Morgan… Sauvez-le !

	Lilith le console quelques secondes et s’installe au chevet du blessé pour commencer son diagnostic lorsque quelqu’un tente d’ouvrir la porte. Elle referme aussitôt ses mains tandis que Romain ouvre sur un médecin dès qu’il constate que la jeune femme n’émet plus de lumière.

	— Pourquoi avez-vous verrouillé ?

	Romain hausse les épaules en lui présentant son avant-bras.

	— Oups… Je m’excuse. J’ai dû l’accrocher avec ma manche déchirée…

	Le médecin esquisse une moue perplexe avant de s’approcher du patient.

	Il pense vraiment vite, celui-là !

	Une infirmière entre à son tour pour seconder le médecin. Elle prend les signes vitaux de l’homme tandis qu’il s’attarde à la lecture d’une grosse machine en particulier. Bien qu’il n’en dise mot, son expression faciale parle d’elle-même de ce qu’il constate sur le moniteur.

	L’infirmière s’approche de Tom.

	— Êtes-vous de la famille, Monsieur ?

	— C’est mon père adoptif…

	Elle ne jette qu’un œil à l’uniforme de Lilith avant de se planter en face de Romain.

	— Et vous ?

	L’homme avance une main tandis que l’autre lui ouvre son portefeuille devant les yeux.

	— Lieutenant Romain Beaujeu, enquêteur interne. Nous devions interroger le caporal Erevas, car il a vu la scène de l’attentat à partir de l’extérieur et nous avions des questions à lui poser… En privé. Nous allons donc attendre que vous sortiez de la chambre avant de continuer son interrogatoire.

	Il pense vraiment, mais vraiment vite, celui-là !

	Le médecin, qui a suivi la conversation, revient vers le moniteur. Il prend des notes sur une large tablette et grimace de temps à autre. Avant de sortir, il dépose une main compatissante sur l’épaule de Thomas en lui souhaitant bon courage, ce qui déstabilise le jeune homme qui s’effondre dans une chaise.

	Lilith s’inquiète à son tour du pronostic du médecin. Longtemps, elle examine la tête du blessé alors que le médecin quitte la pièce avec la tête basse.

	Il a sûrement été touché au cerveau… Je n’en ai jamais réparé, encore… Grosse puissance ou toute petite ? Et si je demandais à la Grande Déesse ?

	« Elle te répondrait que c’est à toi de décider, ma fille. »

	— Merci pour l’aide…

	Si j’y vais fort, je risque de faire des dommages alors que si j’y vais vraiment très, très faiblement, le pire qui puisse arriver est que je doive faire quelques autres traitements plus tard !

	« Et voilà ! Tu n’as pas toujours besoin de moi, ma fille… »

	L’enchanteresse sourit à la voix qui la conforte dans son choix alors qu’elle revient au chevet du blessé. Un petit coup d’œil vers Romain fait revenir le cartable sur la fenêtre. La jeune femme ferme un peu plus sa valve et commence le traitement en mettant les mains très haut. De nouveau, elle entre en transe pour se sentir en harmonie totale avec l’univers. Cela dure longtemps, mais elle ne pourrait dire combien de temps exactement, jusqu’à ce qu’un bruit vienne de la porte. Lilith cesse son traitement et recule en vitesse jusqu’à Tom qui s’est endormi dans le fauteuil. L’infirmière revient prendre des relevés. Elle jette un œil au jeune homme endormi.

	— C’est comme ça que vous l’interrogez ?

	— Chut… Il vient de s’endormir, Madame… Et nous sortions à l’instant. Nous reviendrons demain matin. Il a subi une dure épreuve, le môme… C’est tout de même son père qui est entre la vie et la mort, ici !

	Pas d’allure à quel point il pense vite, ce mec !

	L’infirmière acquiesce à la fausse empathie du lieutenant avant d’inspecter l’écran. Elle sursaute en lisant ce qu’il y a sur sa tablette. Son regard affolé va de l’écran à sa tablette à plusieurs reprises. Elle recule lentement et note quelque chose avant de sortir de la pièce presque à la course sans un regard vers les faux enquêteurs.

	Romain est visiblement inquiet.

	— Je crois que nous devrions partir tout de suite, Lilith !

	La jeune femme, qui a aussi saisi le comportement suspect de l’infirmière, accepte la proposition. Elle suit le lieutenant jusqu’à la chambre de Jennifer, mais un policier est de faction devant la porte. Romain continue de marcher comme si de rien n’était et ne s’arrête qu’après un moment.

	— Appelle Cap Pitbull !

	Lilith obéit.

	— J’ai terminé pour les urgences, M’man. Qu’est-ce que je fais, là ?

	— Allez dormir quelques heures, Sous-officier. Nous aurons une rude journée, demain !

	Elle n’est pas seule…

	— Est-ce que je peux emmener Romain avec moi ?

	La réponse est longue à venir, cette fois.

	— Pas de problème, Sous-officier, mais je désire que le lieutenant soit ici assez tôt, demain matin.

	— Roger, Capitaine !

	La jeune femme entraîne Romain vers l’extérieur.

	— Venez. Je vais vous ramener chez vous.

	— Certaine ?

	— Ma mère vient de me le dire, mais elle m’a aussi dit qu’il fallait que vous reveniez tôt, demain matin.

	Romain est songeur alors qu’ils arrivent devant Diablo qui ouvre ses portières à l’arrivée de la jeune femme et de son passager. L’homme sourit avant de se glisser à l’intérieur d’un mouvement fluide qui n’a pas échappé à l’enchanteresse.

	— Et où va-t-on ?

	— Varennes. C’est sur la rive sud.

	— Hé ! C’est tout près de chez moi ! Je demeure au prochain village.

	— Ma maison est à l’extérieur de la ville… Justement tout près de la limite avec Verchères !

	— Cool ! Donnez-moi l’adresse.

	La jeune femme pense tout à coup à un détail.

	— Oups… J’ai oublié de payer le stationnement ! Il faut que…

	La voiture se dirige alors seule vers le coin noir où elle avait atterri. Ses ailes s’ouvrent et elle s’élève lentement en se rendant à l’endroit indiqué par l’homme.

	— Merci, Diablo… Je le paierai en double demain !

	L’homme est amusé de sa balade à haute vitesse.

	— J’adore ta voiture… Finis les bouchons avec ça !

	Ils discutent de tout et de rien durant le court transit. Lilith apprend notamment qu’il vient de divorcer de sa nouvelle femme repartie en Europe et qu’il est redevenu parent unique de ses six enfants qu’il avait eus avec sa première femme, aujourd’hui décédée. Cela laisse l’enchanteresse songeuse alors que la voiture décrit un cercle autour d’un grand bungalow en ralentissant.

	Romain soupire et toise la jeune femme. Elle éclate de rire.

	— Que veux-tu me demander que tu ne saches pas comment ?

	L’homme baisse les épaules.

	— À quelle heure retournes-tu à l’hôpital, demain matin ?

	— Pourquoi ?

	— Je n’ai… N’avais qu’une seule voiture et je…

	— Pas de problème, Romain ! Il doit certainement m’en rester quelques-unes qui ne font rien chez moi ! Diablo, on s’en va tout de suite au manoir !
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	ROLLS OU BENTLEY ?

	Le véhicule virevolte presque sur lui-même avant de revenir au-dessus du fleuve. Il atterrit devant le manoir pour s’arrêter finalement face au garage dont la porte s’ouvre seule, de même que celles en ailes d’oiseaux du bolide. Lilith s’approche du garage alors que l’homme demeure près de Diablo en observant tout ce qu’il y a autour de lui, mais il est abasourdi lorsque les portières se referment par elles-mêmes et que le véhicule recule sans pilote jusqu’au garage où le moteur s’éteint.

	— Désolée d’être si tôt, Helmut, mais j’aurais à vous parler. 

	Le spectre du colosse allemand, tout souriant, apparaît devant la jeune femme. 

	— Ce monsieur aimerait qu’on lui prête une voiture quelque temps… Et il a plusieurs enfants !

	— Il y aurait toujours la Nomad de Carlie.

	La jeune femme n’aime pas trop l’idée dès qu’elle songe aux nombreux enfants de l’homme, sachant à quel point cette puissante voiture a mauvais caractère. Elle lui montre les dernières portes.

	— Y aurait-il quelque chose d’autre, là ?

	La deuxième porte du garage s’ouvre toute seule. Le spectre pointe deux formes recouvertes de toiles protectrices.

	— Il y a les deux voitures de Lutetia, derrière.

	Non… Elle va probablement bientôt s’en rappeler et va peut-être désirer les ravoir ! 

	Un souvenir accroche l’enchanteresse.

	— N’y avait-il pas deux grosses voitures dans la dernière porte ?

	— Oui… une Bentley et une Rolls…

	— Croyez-vous que ça ferait son affaire ? Personne ici ne semble en vouloir…

	Le spectre éclate de rire. La troisième porte s’ouvre toute seule. Elle demande à Romain de s’approcher.

	— À qui étaient-elles, Helmut ?

	— La Rolls à Gwen et la Bentley à ton père, pointe le spectre, l’une après l’autre. Je crois que ton père ne l’a jamais conduite.

	— Qu’en penses-tu, Romain ?

	La jeune femme songe alors qu’il ne pouvait comprendre ce qui se passait devant lui. Elle indique la voiture couleur marron.

	— Bonjour, Bentley à P’pa.

	Les phares s’allument. La jeune femme sourit. 

	 —Serais-tu d’accord pour que mon ami te conduise un moment ? Il a des petits problèmes de transport…

	Le moteur démarre aussitôt. La jeune femme invite Romain à s’approcher de la voiture. L’homme hésite un long moment. C’est alors que le véhicule avance vers le scientifique qui ne respire plus depuis déjà un long moment. La portière s’ouvre.

	— Je te la prête… Aussi longtemps que tu en auras besoin. Amusez-vous bien !

	L’homme pointe le château à quatre roues.

	— Tu… Tu me prêtes une… Une Bentley ?

	— Et pourquoi pas ? Elle est là à ne rien faire ! Elle n’attendait probablement que ça, tu sais !

	— Je… Je…

	Des bruits de course attirent leur attention.

	— Lilith ! Lilith ! Il y en a maintenant cinq et… Oups ! Tu n’es pas seule ?

	Leila stoppe net. Elle ne sait plus quelle attitude prendre.

	— Leila, je te présente Romain. C’est un collègue policier… qui nous quittait justement pour aller retrouver ses six enfants qui l’attendent ?

	Leila sourit à cette pensée.

	— Oh que j’aime les grosses familles ! C’est tellement plein de vie !

	L’homme soupire de frustration.

	— Tu diras ça aux petites gardiennes qui ne reviennent jamais deux fois !

	Lilith est songeuse.

	— Oh, c’est vrai… Tu vas avoir besoin d’une gardienne d’urgence, demain matin !

	Leila saute presque sur place.

	— Je peux y aller si tu n’as pas besoin de moi, Lilith ! J’adore les enfants… Et plus ils sont grouillants, plus je les aime !

	L’homme hésite longtemps. Il se doute que la toute petite jeune femme en face de lui n’est pas ce qu’elle semble être au premier regard, sinon elle ne serait pas ici. Leila a compris d’où venait l’hésitation du père protecteur.

	— Ne vous en faites pas… J’ai souvent gardé des enfants et je peux vous jurer qu’aucun ne sait qui je suis vraiment !

	L’homme rit avant de donner son adresse à la menue druidesse tout en lui demandant d’être sur place à sept heures. Il hésite une dernière fois avant de prendre place derrière le volant de la Bentley et remercie Lilith par deux fois avec un très large sourire lors de son départ.

	Leila redevient tout excitée.

	— Il y a cinq bébés dragons dans la mare… De toutes les couleurs !

	Lilith aimerait bien partager la joie de la petite druidesse, mais son esprit est ailleurs.

	— Sais-tu comment va Van ?

	— Super ! Mille fois mieux que je l’espérais ! 

	Elle grimace, ne sachant pas comment annoncer la prochaine nouvelle à son amie.

	— Mais je dois te parler de quelque chose que j’ai vu, tantôt… Elle est très malade, Lilith… Très ! Son aura est grise presque partout !

	L’enchanteresse sort les sacs de son uniforme. Elle présente celui pour Vanessa à Leila.

	— Est-ce que ça aurait un rapport ? Il paraît que c’est pour elle.

	Leila jette un œil dans le sac. Elle est un peu sceptique.

	— Sûr qu’il y a rapport, mais je crois qu’il y a plus, Lilith… Beaucoup plus. Je vais en parler à Merlin et Gwen, avant de t’en dire davantage. C’est quoi, l’autre sac ?

	— Je ne sais pas… Et on m’a dit de ne pas essayer de le savoir. Je dois seulement le cacher… dans un frigo ! En passant, que fais-tu debout à cette heure-ci ? Tu dors la nuit, habituellement !

	— Je me suis couchée très tôt… Et Paul ne viendra pas me voir cette nuit à cause de… Alors, pourquoi dormir ?

	Elle commence à penser comme moi…

	— Sauf que moi, je peux te dire que même si Alan n’est pas là ce soir, je vais aller dormir un peu. Je suis brûlée bien raide !

	— Ton autre sac m’intrigue, Lilith… Tu es certaine que tu ne sais pas ce qu’il y a dedans ?

	— Non… Et je m’en fiche royalement. On se revoit demain… Enfin, tantôt !
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	RESTE LOIN

	Viviane ne sait pas comment expliquer à son précédent patron ce qui s’est réellement passé. Son ancien département est-il tellement en sous-effectif qu’il faille que ce soit lui même qui conduise cette enquête ?

	Elle se voile le visage dans ses mains.

	— Vivi ! Que me caches-tu ?

	— Le gros problème, Cap est que je ne sais pas quoi te dire et quoi te cacher… Tu n’as pas idée à quel point ce dossier est merdique !

	      Viviane inspecte les environs.

	— Allons dans la chambre de la major. Nous y serons seuls.

	Le vieux capitaine s’inquiète de l’attitude fermée de celle qu’il considère comme sa fille adoptive, mais il la suit sans poser de question. Viviane entre sans cogner. Une infirmière est dans la chambre pour relever les signes vitaux de son amie. L’Italienne attend qu’elle sorte avant de dire à l’agent de garde qu’ils ne doivent être dérangés sous aucun prétexte. Elle insiste avant de fermer et verrouiller la porte.

	— Mais qu’est-ce que tu as de si important… Ou de si secret à me dire, Vivi ?

	— Ce que je vais te dire là doit rester un secret entre nous, Cap… Jure-le-moi !

	L’homme hésite avant d’en faire la promesse solennelle.

	— Nous avons affaire à un sorcier, Cap… Un grand sorcier qui peut hypnotiser les gens, peut-être même à distance pour leur faire faire absolument n’importe quoi !

	Le capitaine Longpré ricane.

	— Ce n’est pas une blague du tout, Cap ! Ce mec est responsable de milliers de morts depuis quelques mois… Et ce, dans le monde entier. Il a déjà conquis toutes les bandes criminelles du Mexique et des États-Unis. Il est rendu au Canada, là. Et le pire est qu’on ne sait même pas comment l’arrêter !

	L’homme affiche toujours sa moue sceptique. Un léger râle fait pivoter les deux têtes.

	— Jenny !

	Viviane se précipite vers sa supérieure et amie, mais la blessée l’écarte. Un simple signe des doigts amène le capitaine vers la dame alitée. Elle toise l’homme en confirmant faiblement de la tête.

	Cap sursaute.

	— Tu veux dire que c’est la vérité, l’histoire de dingues qu’elle vient d’essayer de me faire avaler ?

	La dame acquiesce de nouveau en grimaçant. L’officier est perdu dans ses pensées avant de revenir d’attaque.

	— Que peut-on faire, alors ? 

	— On ne sait pas, Cap… Tous les meilleurs agents de police du Canada et des États-Unis sont sur ce cas. On va bien finir par trouver un truc pour abattre ce foutu Fils de Satan !

	Cette fois, l’Italienne a capté l’attention de son ancien officier supérieur.

	— Je sais qu’il y a un club de motards qui a changé de nom, hier… Et ils s’appellent justement les Fils de Satan à présent !

	— On sait… Et tous ceux qui n’ont pas voulu changer de camp ont été obligés de se suicider… Tous… Tous, sans exception !

	L’homme ne sait plus quoi dire, ni quoi penser. 

	— Et pourquoi disais-tu que c’était un… sorcier ?

	Cette fois, c’est Viviane qui demeure muette. Elle jette un œil vers Jennifer. Dès que leurs regards se rencontrent, la major hoche négativement de la tête. L’Italienne grimace.

	— Je ne peux t’en dire plus là-dessus, Cap… Je ne peux vraiment pas franchir cette mince ligne !

	— Tu veux que je vous aide ou non ? Alors, dis-moi tout !

	Viviane se plante le visage à quelques centimètres de celui de son ancien supérieur.

	— T’as rien compris, Cap… Tu ne peux pas nous aider ! Reste le plus loin possible de ce dossier sinon, tes gars vont aussi tomber comme des mouches ! Laisse notre équipe s’en occuper !

	— T’occuper de quoi ? Ta nouvelle équipe occupe la moitié des chambres de cet étage d’hôpital !

	Oh… Il a marqué un point, ce coup-ci… Qu’est-ce que je vais pouvoir lui raconter pour expliquer qu’ils vont bientôt tous sortir à cause des pouvoirs magiques de ma fille et de mon copain ? Je sais…

	— La plupart ne sont que très légèrement blessés, Cap… Des brûlures en surface, des coupures… Bref, rien de trop grave à part un ou deux, dont elle, ment-elle en pointant sa supérieure.

	L’homme plonge son regard dans celui de l’Italienne.

	— Mais… Tu n’as plus mal à l’épaule ?

	Merde ! J’ai carrément oublié ça, moi !

	— Mon écharpe s’est brisée lors de l’attaque… Ils sont censés m’en apporter un autre, tantôt. En attendant, je roule à la morphine !

	Le capitaine Longpré se dirige vers la porte sans un mot. Il s’arrête lorsqu’il a la poignée en main.

	— Tu es vraiment une très mauvaise menteuse, Vivi. Mais je vais suivre ton conseil et me tenir loin de cette histoire… Même si je n’ai pas le choix d’en être près parce qu’il y a eu mort d’hommes… Cinq morts, Vivi… Plus les quatre motards pour un total de neuf… Neuf morts, en tout ! Tu ne pourras pas toujours me raconter n’importe quoi ! Je finirai bien par connaître la vérité… Et tu sais que j’y arrive toujours !

	Une dizaine de souvenirs bien précis reviennent à la mémoire de la nouvelle capitaine.

	S’il savait à quel point c’est faux ce qu’il vient de me dire là !

	 

	▲
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	UN PRÊTRE À AVALON

	Lilith, Isis et Monia se tiennent toutes trois la main et se sourient. Le décor tourne autour d’elles. Lilith perçoit bien les deux talismans de ses amies. Ils reluisent comme des soleils à leurs cous. La vision se brouille. Le sol tremble sous les pieds de l’enchanteresse. Elle se sent tomber et se réveille en sursaut au pied de son lit dont le matelas est incliné. La porte de sa chambre s’ouvre de quelques centimètres avant de se refermer à quelques reprises.

	— Y a-t-il urgence, Amber ?

	La jeune femme est debout avec sa robe de feu une seconde plus tard pour se précipiter vers le rez-de-chaussée avec son athamé en main. Une voiture se gare devant le manoir. Son père apparaît à ses côtés.

	— Ce n’est pas une menace, Lilith… Bien au contraire. Rengaine et enfile quelque chose de plus sobre, s’il te plaît. Tu comprendras…

	L’héritière imagine des jeans et un chandail approprié avant de sortir accueillir les nouveaux arrivants. Quelle n’est pas sa surprise d’apercevoir un homme tout de noir vêtu s’avancer vers elle. 

	Un prêtre… Ici ? Pour une surprise, c’en est toute une !

	— Bonjour, Mademoiselle. J’aimerais parler avec madame Morgan, s’il vous plaît.

	— C’est moi…

	Lilith tente de voir ce qu’il y a dans l’auto, mais elle est placée de telle sorte qu’elle n’y distingue rien. 

	— Pourrais-je m’entretenir en privé avec vous ?

	Lilith jette un œil à droite et à gauche. Il n’y a personne en vue. La jeune femme hausse les épaules.

	— Vous pouvez y aller, Monsieur le curé. Ici ou ailleurs, c’est pareil…

	L’homme est un peu réticent à s’ouvrir alors qu’Alexander approche. L’homme d’Église salue subtilement le spectre qui lui retourne la faveur. 

	Ah ? Il le voit, lui aussi ?

	— Ici, vous pouvez parler n’importe où sans aucune crainte, Mon père.

	Le vieil homme sourit.

	— Je veux… Voudrais vous entretenir de deux jeunes personnes, mademoiselle Morgan. Ils appartiennent à une famille amie de la vôtre… Et je…

	L’homme baisse les épaules. Sa main frotte son visage.

	— Vous ne savez pas comment me dire que vous désirez nous emmener deux nouveaux élèves ?

	L’homme ricane un moment. Il semble épuisé. Lilith l’entraîne dans la rotonde où il s’assoit lourdement alors que Leila et Isis, avec son hijab, s’approchent. Elles saluent bien bas l’homme d’Église avant de prendre place près de l’enchanteresse. Le pasteur ne sait plus comment réagir. Lilith lui sourit, mais remarque que les vêtements de l’Égyptienne retiennent son attention.

	— Nous formons une grande famille très unie, Mon père. Nous représentons toutes les religions, toutes les parties du monde. Personne n’est obligé de faire quoi que ce soit… À part être gentil avec tout et tous !

	Le sourire revient sur le visage de l’homme. 

	— J’ai deux enfants avec moi. Justin a seize ans et Diana vient tout juste d’en avoir treize. Ils dorment dans l’auto, présentement… Nous arrivons de Virginie. J’ai dû… Oui, je les ai enlevés à la femme de mon fils qui les avait abandonnés depuis des semaines ! Ce n’est pas leur mère… Leur véritable mère est décédée depuis longtemps.

	— Mais votre fils ?

	— Il est porté disparu en Irak depuis deux ans…

	— Excusez-moi, Monsieur. Je suis désolée…

	L’homme lève simplement sa main, signifiant ainsi qu’il a fait son deuil de cette situation alors que Merlin arrive de la piscine avec les deux garçons. Le curé jette un œil au trio avant de continuer.

	— J’aimerais savoir si vous êtes en mesure de les prendre sous votre aile, Mademoiselle. Votre père m’en a assuré, mais j’aimerais l’entendre de votre bouche.

	— Évidemment que vous pouvez compter sur nous ! 

	Les trois jeunes femmes ricanent en même temps du ton employé par l’héritière. 

	— Nous sommes tous ici pour apprendre des uns des autres… Car les élèves aussi peuvent aussi nous enseigner beaucoup de choses !

	— Bien dit, dame Lilith… Belle philosophie de vie !

	Le vieil homme semble rassuré par la présence d’un homme plus âgé sur la rotonde, mais il n’a pas apprécié le prénom de l’enchanteresse. Il demeure songeur un long moment. Leila s’approche du groupe.

	— Lilith, je dois partir pour mon gardiennage chez ton ami policier.

	L’enchanteresse lui souhaite bonne chance face à autant d’enfants et revient vers l’homme.

	— Vous ne voyez donc aucun inconvénient à ce que je les dépose ici… Peut-être même pour une longue, très longue période ?

	— Mais pas du tout !

	— C’est bien ce que m’avait dit votre père, avoue l’homme qui se relève avec d’évidentes difficultés.
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	JUSTIN ET DIANA

	Tous ceux sur la rotonde convergent vers la voiture dans laquelle deux têtes se tournent vers eux. Lilith sourit aux deux jeunes gens en leur envoyant la main. Tous attendent que les nouveaux sortent du véhicule. Un jeune homme s’étire de tout son long avant de s’avancer. Il est suivi par une fillette qui semble assez mature aux yeux de l’enchanteresse. 

	— Bonjour, vous deux ! Je m’appelle Lilith !

	Le jeune homme les observe. Il s’arrête sur Alexander pour lui sourire avant de revenir vers l’héritière alors que la jeune fille va se réfugier dans les bras du pasteur qui l’étreint fort avant qu’elle ne fasse courageusement face au groupe avec une mine sereine, à la surprise de tous. Lilith la voit saluer Carson qui se tient en retrait. L’enchanteresse fait signe au philosophe de s’approcher. Il apparaît au côté de son père, ce qui amène aussitôt le jeune homme à regarder dans cette direction. Un autre salut de la tête annonce à Lilith que sa grand-mère vient aussi d’apparaître dans le groupe.

	Bien… Ils voient tout le monde, ici… Moins compliqué comme ça !

	Elle s’avance vers le jeune homme en lui tendant la main.

	— Hello, je m’appelle Lilith et je te souhaite la bienvenue chez moi !

	— Justin… répond-il simplement, ayant les yeux partout à la fois, mais surtout sur le manoir qu’il semble détailler avec minutie.

	Merlin dépose un genou au sol alors qu’il fait signe à la jeune fille de venir le voir. Elle s’avance à la rencontre du maître d’un pas sûr.

	— Bonjour. Je m’appelle Merlin. Et toi ?

	— Diana…

	Lilith s’approche à son tour. Elle dépose solennellement sa main sur son épaule qui est plus haute que la sienne.

	— Bienvenue à Avalon, Diana !

	L’homme d’Église semble respirer avec difficulté. Il tourne le dos au groupe et marche lentement en direction de sa voiture.

	— Avalon… Merlin… marmonne l’homme à quelques reprises.

	Lilith court vers l’homme d’Église.

	— Ne me dites pas que vous voulez tout de suite retourner aux États-Unis… Vous n’êtes pas en état de le faire et vous le savez très bien ! Venez manger et dormir un peu. Ça va vous faire du bien. Vous partirez lorsque vous serez bien reposé.

	L’homme ferme les yeux et accepte.

	— Carlie ? appelle Lilith. 

	La jolie spectre apparaît en face de la jeune femme.

	— Pourrais-tu guider notre invité jusqu’au cottage des invités, s’il te plaît ? Il a vraiment besoin de dormir un peu.

	— Pas de problème, Lilith… Et en passant, ta copine a commencé à se réveiller !

	— Yeah !

	Lilith ne sait plus où sont ses priorités, mais le mage a compris le dilemme.

	— Allez donc vous occuper de votre amie blessée, dame Lilith. Nous allons prendre en charge nos nouveaux amis.

	La jeune femme saute de joie en courant vers le cottage des invités, mais elle ouvre la porte de sa copine avec de grandes précautions. La Française examine sa chambre en souriant. Lilith cogne même si la porte est entrouverte et entre sans attendre la réponse. 

	— Hello, Grande soeur !

	— He… Hello… Oh… Soif !

	— Je reviens tout de suite !

	Lilith ferme les yeux. Elle se voit devant le comptoir de la salle de bal. L’enchanteresse ouvre dès qu’elle sent le plancher sous ses pieds. Elle va prestement à l’arrière du bar quérir quelques bouteilles d’eau.

	À la grande table de la salle de bal, plusieurs s’étonnent de la voir là, sans que personne ne l’ait vue arriver. Elle salue la troupe du bureau avant de refermer les yeux pour s’imaginer de retour dans la chambre de sa copine.

	La jeune femme se matérialise à une trentaine de centimètres du plancher où elle atterrit tout de même en douceur. 

	J’ai encore oublié de sentir le plancher sous mes pieds avant d’ouvrir les yeux…

	L’enchanteresse apporte l’eau à sa copine qui rit en silence avant d’engouffrer la première bouteille presque au complet. Elle respire à quelques reprises avant de la terminer pour en ouvrir aussitôt une autre qu’elle boit à la même vitesse.

	— Oh… Merci, Lilith… Merci…

	La tête de la Française retourne sur l’oreiller avec une grimace. Lilith est inquiète et s’approche.

	— As-tu mal quelque part ?

	— Non… Je ne pense pas… Mais j’ai besoin de quelque chose…

	— Je sais ce que tu cherches ! Où Leila l’a-t-elle mis ?

	L’héritière cherche un peu partout avant de penser aux tiroirs des tables de nuit. Elle remet le sac à la Française.

	— Serait-ce de ça que tu as besoin, ce matin ?

	La grande femme regarde dans le sac. Elle sourit à sa petite sœur adoptive. 

	— Besoin d’aide ?

	Vanessa esquisse une petite grimace.

	— Non, Lilith… Je préfèrerais même que tu sortes quelques minutes…
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	VAN ROSE

	Lilith sort de la chambre en songeant à un détail.

	Oups… Où sont les vêtements de Van ? On les a laissés à la piscine !

	Elle se concentre une courte seconde et apparaît au centre de son cromlech.

	Mais qu’est-ce que je fais ici, moi ?

	Cette fois, elle visualise plus en détail le lieu de son atterrissage en pensant à ses pieds sur le sol. Elle apparaît exactement où elle le désirait, mais presque au centre du groupe qui accompagnait les nouveaux arrivants en les faisant tous sursauter, tant que Bruno passe bien près d’aller prendre un bain imprévu.

	— Oups… Excusez-moi, tout le monde !

	— Dame Lilith… Faites attention à vos atterrissages !

	L’héritière n’écoute pas le mage, cherchant partout les vêtements de cuir noir de sa copine.

	— Est-ce que quelqu’un aurait vu l’ensemble de cuir noir de Vanessa ? Elle n’a rien à se mettre sur le dos !

	Le mage s’avance.

	— Je recommanderais une tenue beaucoup moins serrée que ce qu’elle avait hier, dame Lilith.

	— Je ne peux pas lui en fournir une, elle est deux fois plus grande que moi !

	Bruno s’avance.

	— D’après ce que j’ai vu, Lizzie et elle doivent être de la même taille, non ?

	— Bien pensé, Bruno !

	L’héritière ferme les yeux. Elle se revoit dans la salle de bal où elle atterrit au même endroit que précédemment avant de courir vers les gens du bureau qui ont presque tous la tête sur la table.

	Lilith caresse doucement l’épaule de Lizzie qui dormait.

	— Bonjour, Lizzie… Excuse-moi de te réveiller. Pourrais-tu prêter un ensemble à ma copine qui a presque ta taille ?

	— Je pense que mon ensemble de jogging est sur mon lit…

	La tête de la responsable des finances retombe sur la table alors que Lilith a déjà les yeux fermés pour réapparaître dans le corridor du cottage des invités. Elle trouve effectivement l’ensemble sur le lit et l’apporte dans la chambre de sa copine. 

	L’enchanteresse s’assoit à ses côtés tout en déposant les vêtements sur son abdomen.

	— Rose… Je ne sais même plus quand remonte la dernière fois où j’ai porté cette couleur. Je devais sûrement encore être au berceau ! 

	— Je ne crois pas que tu aies le choix ce matin.

	Ça va faire d’elle une Van rose…

	La grande Française l’enfile, visiblement à contrecœur. Elle se tortille et s’étire en tous sens un moment. 

	— Je sais que c’est un peu bizarre et que ça tire de partout quand on se lève après une grosse opération comme la tienne, mais ça revient à la normale assez rapidement… habituellement après un gros craquement où tu penses que tu viens de casser en petits morceaux !

	Vanessa jette un œil inquiet vers sa nouvelle copine.

	— On dirait que tu as déjà vécu cela…

	— Oui… Voilà quelques jours. J’étais presque aussi amochée que tu l’étais !

	— Diantre ! Ça ne paraît pas du tout !

	— Et c’est aussi ce qui va arriver avec toi !

	La grande Française sent une vague d’émotion la submerger. Elle tente de la réprimer de toutes ses forces, mais doit s’avouer vaincue et pleure maintenant à chaudes larmes sur son oreiller. Lilith ne sait plus quoi faire ni dire, mais elle n’a pas le temps de penser plus en avant, car sa copine l’enlace et la serre fort.

	Des bruits dans le corridor attirent leur attention. Quelqu’un cogne à la porte. Lilith va ouvrir au maître et à Percival.

	— Comment va-t-elle ?

	Lilith ne sait trop quoi répondre, car elle n’en est pas certaine.

	— Ça va, répond l’intéressée. C’est toi qui m’as donné l’espèce de mixture de jus de cadavre hier soir, non ?

	Le géant lui sourit simplement alors que Lilith laisse les hommes entrer, mais Vanessa surprend tout le monde en se levant. Elle étire son torse de tous côtés avant de se redresser après un sinistre craquement.

	— Diantre que ça soulage !

	La grande Française tangue un peu durant quelques secondes puis vide la dernière bouteille d’eau laissée sur la table de chevet en quelques secondes.

	Lilith a la même priorité.

	— Moi, ce dont j’ai besoin de toute urgence, c’est d’un café !

	— Je te suis pour un plein silex, ajoute Vanessa en tentant de s’humecter la bouche, ce qui la fait plus grimacer qu’autre chose.
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	LA VRAIE VANESSA

	Jennifer ouvre lentement les yeux dans une pièce illuminée par le soleil naissant. À la vue du rideau accroché au plafond, elle se rappelle qu’elle est couchée dans une chambre d’hôpital. Son regard balaie la pièce. Une personne est endormie sur une chaise tout près d’elle. Elle sourit à l’endormie.

	— Hello, Vivi ! s’étouffe presque la dame tant elle a soif.

	La capitaine est réveillée en une courte seconde. Jennifer a le regard fixé sur la cruche d’eau à ses côtés. Viviane a compris et lui en verse un grand verre que la major avale d’un trait avant de faire presque la même chose avec le suivant.

	— Comment ça va, Jenny ?

	— Je ne sais pas, encore… Et les autres ?

	— Tous ceux qui sont arrivés ici s’en sont tirés, surtout grâce à Merlin et ma fille !

	— Tous ceux qui sont arrivés ici…

	Son visage est traversé par une atroce grimace. 

	— Tu veux dire que certains ne se sont pas rendus ?

	Viviane baisse la tête avant de raconter en détail à sa supérieure ce qui s’est passé là-bas et ses funestes conséquences. Jennifer se retient de toutes ses forces pour ne pas verser une larme suite à l’annonce du décès de son vieil ami et amant.

	— Dis-moi, Vivi… Qui sait quoi, au juste ? Il va falloir faire un petit meeting pour s’accorder les uns les autres, car c’est sûr que l’on va avoir de la visite !

	— On en a déjà eu… Tu ne t’en souviens pas ?

	— Peut-être… Très vaguement, je dois avouer…

	 

	Δ

	 

	À Avalon, tous s’ébranlent en direction du manoir. Ils traversent la salle de bal. Vanessa est abasourdie.

	— On y fait des partys d’enfer, ici, commente l’héritière en se rappelant quelques mémorables soirées.

	Le groupe rejoint la cuisine, mais Carlie leur indique où se situe le café, soit dans le bureau. Dès qu’ils y pénètrent, les ordres qui fusent de la salle de conférence envahissent la pièce.

	— On va verser nos cafés ici, mais nous irons les boire dans la salle de bal. Il ne faut pas les déranger.

	Vanessa écoute ce qui se passe de l’autre côté durant quelques secondes. Tout à coup, elle sursaute avant de recommencer à écouter avec une grande attention. Lilith s’approche avec son élixir en main.

	— Ne te fais pas voir, Van… Ils ne seront pas contents ! Suis-moi.

	Ils prennent place autour de la table plus grande que les autres. Merlin savoure un grand verre de jus avec une mine réjouie.

	— Vraiment excellent !

	— Et c’est ?

	— Jus de mangue.

	Lilith est inquiète.

	— Où sont les nouveaux, Merlin ?

	— Justin est déjà avec Tara. Il semblerait qu’il ait une âme de guérisseur et elle a trouvé approprié que ce soit elle qui s’en occupe personnellement. La petite Diana désirait être avec l’érudit. Elle m’a dit qu’ils avaient un lien… Je n’ai pas trop compris.

	— L’érudit ? Ah… Carson. C’est cool qu’il s’implique aussi rapidement !

	— Vous n’étiez pas là, mais je peux vous avouer que la petite ne lui a pas laissé le choix ! Je sens que vous allez l’aimer… Vous avez plusieurs points communs, dont votre grande propension à faire exactement l’inverse de ce que l’on vous demande, dame Lilith !

	L’enchanteresse sourit en jetant un œil vers sa copine qui se sent soudainement lasse.      

	— Hier, nous n’avons que paré à l’urgence, dame Van. Aujourd’hui, nous agirons plus en profondeur. Vous me rappelez un cas assez lourd que nous avons eu ici, dernièrement… Quelque chose qui était caché dans le passé d’une personne !

	Oh… Je vois la référence et ce qu’il veut faire ! Est-ce que cela aurait un rapport avec ce que Leila m’a dit ce matin… Ou hier ? À vrai dire, je ne sais plus trop quand…

	Vanessa toise le mage. Son regard descend vers la table avant de croiser celui de Lilith, puis de Percival. Sa respiration s’accélère. Elle baisse les épaules.

	— Hé oui, j’ai un lourd secret… Je suis une connasse !

	Tous ceux autour de la table demeurent suspendus à ses lèvres qui ne daignent s’ouvrir qu’après un long silence.

	— J’ai perdu mes parents alors que j’étais très jeune et j’ai fait de grosses conneries avec mon tuteur légal… De vraiment grosses conneries ! Je ne vous conterai pas tout, car c’est compliqué et un peu absurde. Mais à une certaine époque, je travaillais pour un cartel de drogue en Colombie… Et un jour, j’ai dû remplacer d’urgence une de nos mules canadiennes qui était supposément tombée malade. J’ai compris qu’ils m’avaient envoyée au bûcher lorsque je me suis fait épingler par la police à l’aéroport de Toronto… Et c’est pourquoi je suis comme ça aujourd’hui !

	Lilith grimace.

	— Heu… Je n’ai rien compris ou j’en ai manqué un bout, Van !

	— Moi aussi, ajoute Percival qui s’intéressait de près au récit de la grande Française. À vrai dire, il me manque quelque chose à partir de l’aéroport de Toronto.

	— Mes patrons savaient fort bien qu’ils m’interrogeraient en y mettant beaucoup de… persuasion. Ça a crevé un des condoms de coke que je trimballais dans mes tripes ! Comme la fissure était tout de même petite, ça m’a juste empoisonné le sang au lieu de me tuer sur le coup… Mais ça a détruit mes reins et quelques glandes par-ci, par-là !

	— Ce sont peut-être les termes que vous avez employés qui me sont étrangers, mais je n’ai pas entièrement saisi la problématique. Dame Leila sera probablement plus en mesure de vous aider avec cette partie que je ne pourrai le faire, mais je vais tout de même vous faire le deuxième traitement dont vous avez besoin pour vos blessures cet après-midi. Vous en aurez aussi besoin d’un autre, mais dans quelques jours, seulement. 

	— Merci… Maître ou seulement Merlin ?

	— Dans votre cas, j’accepterai volontiers le « Maître ».

	— Chanceuse… Moi, il ne veut pas que je l’appelle comme ça !

	Percival est fort étonné de la dernière phrase.
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	PROMOTION DIVINE

	Le téléphone personnel de Lilith sonne dans ses poches. Elle jette un œil à l’afficheur dès qu’elle l’a en main. La jeune femme lorgne Vanessa. Elle lui tend l’appareil avec un large sourire.

	— C’est ma mère… Veux-tu répondre ? Elle pense encore que tu es à l’article de la mort !

	La grande Française s’empare aussitôt du téléphone.

	— Hello, Cap Pitbull !

	— Vanessa ? Oh que je suis heureuse de t’entendre ! Comment ça va, ma belle ?

	— Pas si mal, tout considéré… Ils vont me greffer un nouveau corps sur ma tête, aujourd’hui.

	— Hein ? Mais que me chantes-tu là ?

	— Je déconne… Sérieusement, je vais tout de même bien, mais votre copain m’a dit qu’il doit me faire d’autres traitements de je ne sais trop quoi, cet après-midi.

	— Je sais de quoi il parle. Écoute-le bien et laisse-toi faire. Il est vraiment bon ! Est-ce que Lilith est levée ?

	Vanessa remet l’appareil à sa propriétaire.

	— Hello, Cap Pitbull !

	— Minute, Lily… Vanessa a le droit de m’appeler ainsi, mais pas toi ! Aie un peu de respect pour ta pauvre mère, tout de même. Peux-tu venir faire un tour à l’hôpital avec tu sais qui ?

	— Minute, je vais lui demander. 

	Le mage, qui avait compris la discussion, sourit simplement. 

	— Dans combien de temps veux-tu qu’on soit là, M’man ?

	— Deux minutes ?

	— Deux minutes pour vrai ? Comique… Laisse-moi prendre un ou deux autres cafés et j’arrive.

	— C’est ça… Deux minutes ! 

	Le mage sourit à l’enchanteresse qui raccroche avec un air dégoûté.

	— Vous savez maintenant que vous pourriez être là-bas en moins de deux minutes, dame Lilith.

	— Je sais, mais je ne lui dirai certainement pas parce que la prochaine fois, elle va me demander d’être là en deux secondes !

	 

	Δ

	 

	Leila s’amuse comme une folle avec les enfants de Romain. Le cache-cache avec les plus jeunes les rendent hystériques alors que la Wii fonctionne à merveille pour les deux plus vieux qui dépensent leur énergie à souhait avec leur nouveau jeu de combat à l’épée.

	Une petite pause salutaire les rassemble à l’extérieur où, de nouveau, les jeunes et les plus âgés sont séparés en deux groupes bien séparés. Les deux garçons de quatorze et seize ans s’amusent à se lancer un ballon de soccer tandis que les plus jeunes, épuisés de leurs activités de la matinée, se reposent. Ils boivent des rafraîchissements à la grande table recouverte d’un parasol en riant de tout et de rien. Leila, un peu en retrait, sourit.

	Elle est heureuse comme elle l’a rarement été dernièrement, l’esprit perdu dans des rêves de sa propre grosse famille grouillante à souhait.

	 

	Δ

	 

	Au nord de l'Écosse, sur une petite île déserte balayée par de forts vents chargés d'embruns, d’étranges lumières apparaissent, provenant de monolithes disposés autour d'un cercle, lui-même fort lumineux. Onze des douze menhirs se métamorphosent en autant d’esprits qui lévitent à un demi-mètre du sol.

	L'un d'eux, une femme à la peau foncée qui contraste avec ses cheveux d'un roux clair traversés par des flammes dansant au vent, lève les bras au ciel.

	— Diancecht, nous implorons ta présence parmi nous.

	Une forte lumière blanche au centre du cercle se mute en homme qui respire l’autorité.

	— Oui, Etna…

	— Nous désirons combler notre espace vide suite au retrait d’Arès. Nous désirons la remplacer par la sage du clan Morgan, Maha, qui est maintenant libérée de son effroyable fardeau d’agressivité, la rendant à présent éligible à cette nomination.

	La candidate apparaît au côté du dieu. Elle semble un peu perdue, renfermée sur elle-même, comme si elle ne savait pas trop ce qu’elle faisait là.

	— Je suis au fait de cette grande nouvelle, Etna. Y en a-t-il parmi vous qui s’opposent à cette nomination ? 

	Le dieu regarde tour à tour les visages inexpressifs, s’attardant un moment à celui de Balder avant de sourire.

	— J’entérine donc cette nomination.

	Le dieu s’empare doucement de la main de l’élue qu’il guide jusqu’au seul menhir encore visible, mais qui s’efface dès que la jolie femme se retourne pour faire face à l’assemblée. Elle lève la main dans un geste bien solennel.

	— Je vous remercie tous de votre appui et je vais me montrer digne de votre confiance.

	Diancecht sourit à la nouvelle avant de s’éclipser sans un bruit, rapidement suivi par tous les autres, à l’exception d’Etna qui fait un clin d’œil à sa fille avant de disparaître. Maha ricane seule avant de suivre le mouvement.

	 

	▲
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	PLUS BESOIN DE MOI

	Lilith termine son deuxième café en vitesse avant de recommander à Vanessa de se tenir tranquille. Isis, arrivée sur ces entrefaites avec Bruno, l’assure qu’elle va s’en occuper. L’héritière téléphone à sa mère.

	— M’man, es-tu dans la chambre de Jenny ?

	— Oui, mais je suis avec Romain et Carl.

	— Tenez-vous au centre de la pièce. J’arrive dans dix secondes avec Merlin ! Elle sourit à ses amis. Désolé, mais je dois partir… À tantôt !

	Un petit claquement sec annonce aux officiers que l’enchanteresse vient d’arriver avec le capitaine Mirdhinn, paré de son déguisement de médecin, stéthoscope autour du cou. Jennifer, bien réveillée, applaudit avec un large sourire.

	— Jenny !

	Lilith lui saute presque dans les bras avant de l’embrasser sur une joue. Viviane s’approche de sa fille pour la serrer bien fort à son tour. La jeune femme est toute surprise de cet élan qu’elle a trop rarement vécu avec sa mère.

	— Êtes-vous assez en forme pour leur deuxième traitement ?

	Le mage fait signe que non.

	— C’est beaucoup, beaucoup trop tôt, dame Viviane… Beaucoup trop tôt ! Ce soir. Pas avant. Sinon il y a un risque sérieux de complications… Surtout chez ceux que Lilith a soignés toute seule, hier !

	Viviane est déçue. Lilith s’avance d’un pas.

	— Par contre, il y en a plusieurs que je n’ai pas encore vus… Dont toi, M’man ! Va t’asseoir, s’il te plaît. Je vais t’arranger la face… Encore !

	La mère et la fille ricanent alors que Viviane prend place dans le fauteuil attenant au lit de Jenny. Romain, en bon débrouillard, déniche un coussin qu’il applique sur la vitre de la porte après avoir verrouillé.

	La jeune femme se souvient de ses ajustements de valve mentale de la veille. Elle tourne à peine avant de commencer son envoi de lumière pourpre directement dans sa grosse plaie au grand étonnement de Carl et Jenny, témoins pour la première fois de ce spectacle.

	— Groovy…

	La jeune femme ne se laisse pas déconcentrer et atteint très rapidement son état de symbiose avec l’univers. Dès qu’elle croit en avoir terminé avec la grosse coupure, elle s’attaque aux plus petites, les faisant presque toutes disparaître en moins d’une minute. Quelques sales écorchures à un avant-bras, dont une très profonde, sont réparées aussi vite.

	Lilith se relève, encore fraîche comme une rose.

	— Prochain ?

	Cette fois, c’est Romain qui s’approche en passant le coussin à Carl qui va le remplacer.

	— À part mon visage, j’ai aussi une dizaine de petites coupures au bras et autant juste ici, sur la poitrine et derrière le bras.

	La jeune femme demande à l’homme d’enlever sa chemise. Elle est fort surprise de voir autant d’entailles sur sa peau.

	Je n’ai pourtant pas vu son bras saigner, hier…

	Elle s’attarde en premier au visage qu’elle soigne très rapidement avant de continuer sur les autres blessures un peu partout sur son corps. Merlin sourit. Il est heureux que la jeune femme ait appris comment manipuler ses émissions d’énergie de guérison en plaçant ses mains pour focaliser ou diffuser l’énergie. Il pense même qu’une des techniques qu’elle emploie avec ses doigts pointés pourrait lui être très utile.

	Lilith est radieuse. Elle se sent vraiment utile pour la première fois de sa vie. 

	— Terminé, Romain. Tu peux te rhabiller. Hier, il me restait aussi Tom et Philippe. Sont-ils ici ?

	Viviane avance d’un pas. 

	— Tom est dans la chambre de Ted. Quant à Phil… Aucune idée !

	Carl ouvre la porte en lançant le coussin à la capitaine. 

	— Je vais aller chercher Tom.

	La jeune femme demande à sa mère si elle pourrait appeler Philippe. Sa mère avoue que c’est Carl qui a les numéros de tous les membres de l’équipe, mais qu’elle va le rejoindre dès qu’il reviendra. Le colosse Thomas, à moitié endormi, remplace Romain qui s’éternisait sur la chaise. La nervosité du jeune commando est bien visible. Lilith lui sourit.

	— Tu m’as déjà vue faire avec ma mère sur le bateau, Tom… Je vais faire la même chose avec ton bras. Ça te va ?

	Le jeune homme accepte après une légère hésitation. Lilith ne veut pas prendre de chance et lui demande de fermer ses yeux, ce qu’il fait aussitôt. Mais quelques secondes plus tard, sa tête descend lentement jusqu’à sa poitrine.

	Il dort ? Hon… Il a dû veiller son père adoptif toute la nuit ! Ce n’est pas vraiment grave. Je ne le réveillerai pas.

	Lilith commence son envoi d’énergie, mais elle remarque d’emblée un problème.

	C’est la même chose qu’hier… Lui aussi doit encore avoir un morceau de métal dans le bras !

	L’héritière élève ses mains pour que son énergie agisse maintenant comme des rayons X.

	— Wow ! C’est pas un petit, cette fois… Comment ça se fait qu’ils le lui aient laissé là, à lui aussi ?

	L’enchanteresse fait apparaître son athamé de nulle part. Elle demande au maître de ne pas demeurer derrière. Le contact est long à faire, mais dès qu’elle l’a, elle fait sortir le fragment très lentement cette fois. Il tombe au sol avec un petit bruit métallique. Les spectateurs sont abasourdis de voir la taille de l’éclisse de métal que les médecins avaient laissé dans son bras. La jeune femme ne s’occupe pas de ceux qui marmonnent derrière et se concentre pour réparer l’incision sur le bras et l’épaule du jeune colosse endormi. Cette fois, c’était plus profond et la jeune femme a dû utiliser un peu plus de puissance. Le mage lui fait signe qu’elle doit cesser l’émission d’énergie. Elle a soif, très soif. Sa mère lui tend une bouteille de jus de fruit qui traînait sur le rebord de la fenêtre.

	— C’est le mien de ce matin… Tu peux le prendre.

	Lilith ne se fait pas prier et vide la bouteille d’un trait. Carl s’avance avec son téléphone à la main.

	— Philippe dormait dans la cent quarante. Il dit qu’il squatte une chambre qui sera libre jusqu’à midi. Il vous attend, Mademoiselle.

	La jeune femme attend l’ordre de sa mère qui se tourne vers Merlin. Le mage s’approche de l’oreille de Viviane.

	— Elle n’a plus besoin de moi…

	 

	▲
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	PHILIPPE

	Lilith, qui triomphe en elle-même, sourit largement au mage qui la salue noblement. L’enchanteresse se sent gonflée de fierté et d’orgueil. Viviane hésite une seconde avant de simplement faire signe à sa fille de sortir. Elle répète le même geste avec Romain. Dès qu’ils arpentent le corridor, Romain arrête la jeune femme.

	— Encore merci pour l’auto… Mais une Bentley ! Que vais-je dire à mes voisins, là ?

	— Qu’une copine vous l’a prêtée ! C’est la simple vérité, non ?

	L’homme explose de rire avant de continuer en direction de la chambre indiquée. Dès que la porte se referme, Romain entame la procédure d’occultation. Lilith s’assoit sur le lit à côté du jeune homme souriant. Elle lui retourne son sourire.

	— As-tu d’autres blessures dont je ne suis pas au courant, toi aussi ?

	— Je ne sais pas trop… J’ai mal partout, je pense !

	Lilith rit une seconde en le dévisageant.

	Pas laid, lui aussi… Son petit look intello-savant un peu fou est mignon comme tout ! 

	La jeune femme se redresse. 

	       Lilith, pense à autre chose !

	Elle se frotte les mains.

	— J’aimerais que tu fermes tes yeux et que tu ne bouges plus, Philippe.

	—Minute… Puis-je prendre ma guérison en vidéo ?

	Philippe installe son téléphone sur le bras du fauteuil à son côté. Il revient à sa place et ferme les yeux. Lilith ferme l’appareil du jeune homme qui pleurniche comme un petit chien.

	Il ne faut pas exagérer. Un peu de discrétion, tout de même… Sinon, je vais me ramasser sur Youtube en moins de dix minutes !

	L’héritière commence son diagnostic et découvre une vilaine entaille au menton qui se répète presque exactement un peu plus haut.

	Ouch ! Ça a presque passé au travers de sa joue !

	Elle descend sur son bras.

	Ah… Ce n’est pas une brûlure qu’il a au bras, lui. On dirait plutôt une coupure, là aussi… Pas très profonde, mais très longue comme M’man. Je vais commencer par là.

	Lilith rabaisse ses bras pour placer ses mains en coupole. Elle demeure immobile un moment, regardant l’énergie de la Grande Déesse travailler avec son troisième œil. Dès qu’elle est satisfaite du résultat, elle remonte au visage du jeune homme où elle s’attarde sur sa joue.

	L’enchanteresse a quelques difficultés à aligner son faisceau avec l’inclinaison de la blessure. Elle est rendue toute croche lorsqu’elle réussit. 

	Je dois ressembler à une grenouille constipée, installée comme ça !

	La jeune femme force sans arrêt afin de demeurer dans cette position très inconfortable. Une crampe dans une jambe la surprend et elle doit se redresser. 

	Je reviendrai sur sa joue tantôt…

	Elle est heureuse de constater que sa plaie au menton se referme bien par le bas et que la soudure de l’entaille remonte tout de même assez rapidement. 

	Lilith ne désire prendre aucune chance avec la peau et elle lui enlève son bandage, ce qui surprend le jeune homme qui ouvre les yeux en sursaut.

	— Reste calme, Philippe… Je ne désire que te faire un beau visage. 

	— Peine perdue dans mon cas !

	La jeune femme ricane avec Romain qui a tout entendu.

	— Ne dis pas ça, Philippe… Ce n’est pas vrai du tout !

	Oups… Je me suis échappée !

	— Je voulais surtout dire que je ne voulais pas te laisser de trop vilaines marques.

	— Bof… Il y en a déjà quelques-unes à cause du hockey !

	— Ferme tes yeux, maintenant, beau gosse.

	L’enchanteresse sursaute avant de se remettre aussitôt en mode guérison.

	Mais qu’est-ce qui me prend de lui dire de telles choses ?

	La jeune femme se sent faiblir, mais elle tient le coup, joignant les deux morceaux de peau presque à la perfection. Elle est toute fière d’elle alors qu’elle revient sur la blessure à la joue après avoir aussi enlevé le bandage là aussi et se contorsionne pour adopter à nouveau son inconfortable position, mais elle se sent lentement perdre emprise sur elle-même. 

	La sueur qui perle à son front lui indique qu’elle n’en a plus pour longtemps à être lucide. Elle décide de refermer la plaie tout de suite.

	— Ça va chauffer un peu plus…

	L’enchanteresse s’installe et travaille l’angle de ses mains, quittant sa position de temps en temps pour amener la large plaie vers sa position finale. Elle tangue de plus en plus, mais est heureuse du beau résultat qu’elle obtient. À deux doigts de perdre conscience, elle cesse le traitement et regarde de plus près son travail qui frise la perfection. Son visage descend vers celui du jeune homme. Elle dépose doucement ses lèvres contre les siennes avant de s’étendre à son côté sur l’étroit lit, sa tête contre la sienne avec un bras par-dessus sa poitrine. 

	Romain, qui a été témoin de toute la scène, ne sait plus comment réagir. Il décide d’aller chercher conseil dans la chambre de Jennifer où il raconte tout, à part le baiser qu’il garde pour lui-même. 

	— Ce n’est que normal, sieur Romain… C’est toujours ainsi !

	Viviane confirme en souriant.

	Et c’est aussi normal pour eux de donner un baiser à ceux que l’on soigne ? Bizarre… Mais je dois avouer que j’aurais peut-être bien aimé être plus blessé que je ne le suis, moi aussi, si c’est une forme de compensation de leur part… Sauf si c’est Merlin qui nous guérit… Beurk !

	 

	▲
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	EMMERDEURS

	Viviane répond à son téléphone qu’elle écoute longuement avant de se renfrogner et de respirer fort à quelques reprises. Elle s’approche de l’oreille de Jennifer en collant la main à son appareil.

	— C’est Cap… Il m’avertit que la Sûreté vient de le relever de cette enquête et qu’ils s’en viennent ici.

	— Remercie-le pour cette info… Et dis à ton copain d’aller à la cafétéria tout de suite. S’ils le lui ont dit, c’est qu’ils doivent déjà être ici !

	La capitaine bondit vers Romain qui jasait avec Merlin.

	— Romain, emmène vite M… le capitaine Mirdhinn à la cafétéria et attends là que je t’appelle… Go ! Vite !

	Ils détalent aussitôt et croisent quelques officiers de la police provinciale un peu plus loin. Romain fait signe à Merlin d’attendre. Il observe l’un des officiers congédier l’agent de la police de Montréal qui était de garde pour le remplacer alors que deux de ses collègues cognent à la porte.

	 

	Δ

	 

	Viviane consulte son amie officier du regard.

	— Fais semblant de dormir, Jenny. Je vais aller les rencontrer ailleurs, ces emmerdeurs !

	— Non, je préfèrerais que tu les rencontres ici pendant que je fais semblant de dormir… Et n’oublie pas que c’est une surprise qu’ils soient là !

	L’Italienne a compris ce que la major désire faire et va ouvrir la porte avec un doigt sur la bouche. Un des officiers ne peut dissimuler son embarras devant la dame en face de lui. Viviane n’a pas du tout à feindre une grosse surprise en jetant un œil à l’agent près de la porte. 

	      — Tremblay ? Oh non… Pas toi en plus… Ne parlez pas fort, s’il vous plaît. Elle vient de se rendormir voilà deux minutes. Entrez.

	— Lieutenant Dimirdini, je dois vous relever de vos fonctions. C’est nous qui sommes maintenant en charge de l’enquête sur cet attentat depuis sept heures trente. 

	— Correction, Tremblay ! Je suis à présent la capitaine Dimirdini de la nouvelle SIS canadienne ! C’est ma propre équipe qui était visée lors de cet attentat… Et comme d’habitude, tu n’as pas étudié du tout ton dossier avant de venir ici !

	L’officier recule d’un pas, ne s’attendant visiblement pas à cette rebuffade. L’autre enquêteur tend sa main et sourit à la capitaine qui arbore un visage furieux.

	— Lieutenant Grégoire… De l’antigang.

	Ce nom n’est pas inconnu à Viviane. Elle sourit au grand gaillard devant elle en lui serrant joyeusement la main.

	— Tous n’ont que de belles choses à dire à votre sujet, Lieutenant… Ce qui n’est pas mon cas, je le sais !

	Le lieutenant Tremblay grogne alors que l’autre élargit son sourire.

	— Dites-moi ce qui s’est passé, Capitaine.

	Viviane conte l’attaque en long et en large, mais omet de mentionner que c’était un de ses propres hommes qui avait causé le plus de dégâts.

	— Alors, monsieur Gauvin et les caporaux Brad Hirion, Andy Blaise et Juan Hernandez ont tous été tués par la première grenade lancée ? 

	Viviane confirme clairement. 

	       —Savez-vous qui l’a lancée ?

	— Non… J'étais dos à la scène quand tout a commencé. Tout ce que je sais, c’est qu’ensuite, les quatre motards ont ouvert le feu sur nous et ont voulu nous lancer d’autres grenades, mais on les a tous descendus avant qu’ils ne fassent plus de dommages… Bien qu’ils aient tout de même touché un client qui était au mauvais endroit au mauvais moment !

	— Comment expliquez-vous la présence d’un assaillant dans la place au milieu de vous autres ?

	Merde ! J’avais carrément oublié celui que Lilith a fait frire ! Je lui dis quoi ? Je lui dis… Je sais !

	— Curieusement, il venait de dehors ! Il est arrivé en volant après un drôle de bruit d’explosion… Et il était presque tout entouré d’une espèce de boule de feu autour de lui… Je ne sais pas trop comment l’expliquer !

	— Une grenade incendiaire qui aurait explosé prématurément ?

	— Peut-être… Je ne sais  pas… Et je vais t’avouer que je m’en fous totalement !

	Les deux officiers se toisent un moment, le lieutenant étant certain que la dame cache quelque chose. Viviane sursaute lorsqu’un éclair de génie traverse son esprit.

	— Je crois savoir ce qui s’est passé ! Ted avait déjà abattu avec son douze le gars de la première moto qui voulait nous lancer une autre grenade… Il en a peut-être touché une autre qu’il avait ailleurs sur lui… Ou sur le gars derrière lui parce que je pense que c’est justement lui qui a atterri sur nous autres !

	Le lieutenant pointe Viviane.

	— Ça, ce serait plus plausible !

	Ça ne colle pas… Ils ne trouveront pas de morceaux de grenade dans le corps du mec ! Je dois trouver autre chose… Diversion !

	— Mais je ne suis pas sûr que ce soit ça parce que justement, ça n’a pas explosé comme une grenade… Ce n’était pas le même son du tout ! Un genre de… gros « Wouf » ?

	— De quelle couleur était le feu autour du gars ?

	Viviane est bien embêtée.

	Pourquoi est-ce qu’il me pose cette question ? Pour savoir quel genre d’explosif il doit chercher ?

	— Je vais t’avouer que j’ai beau me creuser la cervelle, je ne me rappelle rien de particulier… C’était du feu que j’ai vu, mais j’avais autre chose à faire, vois-tu ? J’avais deux autres types à descendre ! Crois-moi que ma priorité était là !

	— Avec quelle arme avez-vous tiré ? Votre arme de service ?

	— Non, mon vingt-deux personnel… J’ai mon permis et je l’ai toujours sur moi !

	Viviane relève un peu son pantalon et découvre le holster avant de le rabaisser, mais le lieutenant Tremblay a tout vu et s’avance d’un pas.

	— Vous savez que vous n’avez pas le droit d’être dans cet édifice avec une arme, Capitaine !

	— Essaye de me l’enlever, Tremblay… Juste pour me faire rire un peu !

	Le lieutenant Grégoire calme aussitôt les esprits, comprenant bien la situation dans laquelle l’officier de la SIS se trouve. Le téléphone du lieutenant Tremblay sonne à ce moment. Viviane fronce les sourcils.

	— Pas le droit d’avoir de téléphone cellulaire à l’hôpital !

	Le lieutenant Grégoire ricane un moment.

	— On m’avait bien dit que vous ne vous entendiez pas tellement bien, vous deux… Je ne suis pas obligé, mais je vais tout de même demander votre bénédiction afin que notre escouade technique aille analyser la scène.

	— C’est bien gentil à vous de demander et oui, je vous l’accorde avec plaisir… Même si je suis presque certaine qu’ils sont déjà sur place !

	Grégoire affiche un sourire en coin alors que Tremblay sort dans le corridor à la course.

	— Nous allons aussi poster des gardes devant chaque chambre où vos hommes sont alités pour plus de sécurité… ET je vais avoir besoin de votre arme personnelle pour les besoins de l’enquête, ajoute-t-il en étendant le bras au bout duquel il tient un sac en plastique.

	Oups… Je ne l’ai pas vu venir, celle-là !

	 

	▲
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	DEHORS, TREMBLAY !

	Un préposé à l’entretien entre dans la chambre cent quarante. Il aperçoit les deux jeunes gens enlacés sur le lit.

	— Hé ! Les jeunes ! Il y a des hôtels pour ça !

	Lilith et Philippe se réveillent en sursaut. Ils sont face à face. Le jeune homme sourit. Il avance ses lèvres vers celles de l’enchanteresse, mais elle se décolle aussitôt pour tomber en bas du mince lit. Elle cherche son niveau et tangue quelques secondes avant de relever son torse. Philippe est le premier debout, de l’autre côté.

	— Excusez-nous. Nous sommes de la… GRC et avons passé la nuit debout. Nous sommes seulement venus ici pour nous reposer.

	Le lieutenant Tremblay entre dans la chambre en coup de vent alors que le jeune homme allait aider l’enchanteresse.

	— Que se passe-t-il ici ?

	— Ils étaient couchés ensemble et…

	— Nous dormions, tout simplement !

	La jeune femme se frotte le visage avant que Philippe ne l’aide à se relever.

	— Qui êtes-vous ?

	— Sous-officier Morgan.

	— Philippe Strauss-Grégoire, de la GRC.

	— GRC ou pas, vous êtes en état d’arrestation tous les deux !

	Lilith lève la main devant l’homme. Son téléphone apparaît dans son autre main mais personne, à part Philippe, ne semble s’en être aperçu. L’héritière compose une touche mémoire alors que le lieutenant extrait des menottes de sa poche arrière.

	— Capitaine Dimirdini, un gars veut m’arrêter. Je suis dans la chambre cent quarante avec Philippe !

	— J’arrive tout de suite !

	 

	Δ

	 

	Viviane raccroche. Elle est furieuse lorsqu’elle sort précipitamment de la chambre.

	Oh que j’espère qu’elle ne s’est pas fait prendre en plein traitement !

	Le lieutenant Grégoire suit la capitaine qui marche très vite dans le corridor.

	— Que se passe-t-il, capitaine ?

	— Un de vos hommes veut arrêter deux des miens… J’espère que ce n’est pas Tremblay parce que je vous jure que je lui flanque une autre raclée !

	Le grand lieutenant rigole.

	C’était donc vrai ? Il s’est vraiment fait rosser par une femme, l’an passé… Toute petite en plus ?

	 

	Δ

	 

	Lilith se place entre l’enquêteur et Philippe, qui était sa cible.

	— C’est toi qui veux jouer avec mes menottes, la petite ?

	— T’as pas idée à quel point j’aimerais que tu tentes le coup, le grand ! Allez, essaie juste pour me faire rire un peu !

	L’imposant lieutenant hésite une seconde. Il se rappelle avoir entendu cette même expression de la bouche de Dimirdini quelques instants plus tôt avant d’esquisser un sourire en coin pour s’avancer de nouveau vers sa cible. Lilith lui retourne son sourire alors que sa chevalière s’échauffe. Elle allait se placer en position de défense lorsque Philippe dépose sa main sur l’épaule de l’enchanteresse qui sursaute, ne s’attendant pas à cette manœuvre et surtout, qu’elle était entièrement concentrée sur l’homme qui approchait.

	— Ne te salis pas avec cet idiot… Laisse-moi recevoir les menottes. Il va avoir une très mauvaise surprise, crois-moi !

	Viviane entre dans la pièce et retourne de force le bouillant lieutenant alors que Grégoire demeure à l’extérieur.

	— Tremblay ! Qu’est-ce que tu t’en allais faire avec les membres de mon équipe ?

	— Les coffrer ! Ils baisaient dans une chambre ! 

	La capitaine sursaute, s’attendant à tout sauf à ça. Le lieutenant Tremblay pointe l’homme de maintenance.

	— J’ai même un témoin !

	— C’est complètement faux ! Je n’ai jamais dit ça ! se défend l’homme qui semble outré. Les jeunes dormaient quand je suis arrivé !

	— C’est parce qu’ils ont baisé comme des bêtes avant et qu’ils étaient épuisés !

	Lilith s’avance vers l’enquêteur. Elle se contient de peine et de misère afin que ses yeux ne trahissent son dégoût envers lui.

	— Nous étions même tout habillés quand on s’est réveillés…

	— Et ils étaient avec moi dans la chambre de la major une quinzaine de minutes avant que vous n’arriviez, ajoute la capitaine pour appuyer les siens.

	Le lieutenant Tremblay pointe Philippe.

	— Ce doit donc être un super précoce !

	Le jeune homme allait se défendre de cet affront lorsque le lieutenant Grégoire entre enfin dans la chambre pour placer son nez à quelques centimètres de celui de son collègue.

	— Tu sais que tu étais en probation, Tremblay… Et tu as lamentablement échoué en dépassant de beaucoup les limites de l’intelligence la plus primitive ! Retourne au bureau tout de suite ! Sans un seul bruit, ni commentaire, s’il te plaît. Je vais avertir notre capitaine de ton arrivée. Disparais, maintenant.

	Grégoire lève la main devant l’homme qui allait rouspéter.

	— Dehors, Tremblay !

	L’homme sort en grognant. Lilith tente de se calmer du mieux qu’elle le peut. Le lieutenant Grégoire avance sa main vers la jeune femme. 

	— Excusez les frasques de… l’ex-lieutenant Tremblay. Je suis le lieutenant Grégoire, de l’antigang.

	Lilith semble surprise avant de se tourner vers sa mère.

	— Ton ancienne équipe ?

	— Non. Lui il est de la sûreté du Québec. Moi, j’étais au municipal.

	— Mais aussi ancien de la GRC… Longue histoire, que je ne voulais surtout pas que Tremblay connaisse !

	Lilith aime bien l’homme qui dégage de belles ondes. Elle lui serre la main avec vigueur.

	— Sous-officier Morgan.

	L’homme recule d’un pas avec un visage effaré avant que Philippe ne s’approche.

	— Excuse si je ne te l’avais pas dit. Je ne savais pas qui c’était vraiment… avant !

	Les deux femmes sont éberluées. Le jeune homme sourit au grand lieutenant.

	— C’est mon père. Il demeure même chez moi, en ce moment !

	Immédiatement, les deux femmes recherchent d’instinct les similitudes entre leurs visages. Elles en trouvent plusieurs, mais les longs cheveux emmêlés du jeune homme, à l’opposé de la coupe courte de policier de son père, cachent la plupart de ces traits génétiques.

	L’homme de la sûreté dévisage longuement la jeune femme. 

	— Si vous êtes dans cette équipe, c’est donc que… Et que…

	Le téléphone de Viviane sonne. Elle l’installe à son oreille avant de raccrocher sans un mot.

	— Retournons dans la chambre de Jenny. Elle est réveillée et désire nous parler de toute urgence… À moi et au lieutenant Grégoire ! Vous deux, allez donc vous coucher chacun dans vos vrais lits ! Je vous appellerai si jamais j’ai besoin de vous.

	 

	▲
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	PASSAGER CLANDESTIN

	Lilith appelle sa mère qu’elle voit un peu plus loin dans le corridor.

	— Capitaine, savez-vous où est le capitaine Mirdhinn ?

	— À la cafétéria avec Carl… Emmenez-le se coucher lui aussi et ne me dérangez plus pour une bonne heure à partir de cet instant, sous-officier. Compris ?

	— Roger, Capitaine !

	La jeune femme va rejoindre Philippe qui attend l’ascenseur. Il la toise un long moment en lui souriant.

	— J’ai adoré ton doux baiser de tantôt.

	Lilith lui retourne son sourire.

	— Je me suis laissée aller, cette fois…

	Les portes de l’ascenseur s’ouvrent sur Romain et un Merlin tout souriant.

	— J’adore ces boîtes qui montent et descendent, dame Lilith. C’est tellement bien pensé !

	— Et moi, j’adore le voir s’émerveiller de tout et de rien ! On oublie parfois à quel point les époques ont changé, ajoute Romain en invitant les jeunes gens à les rejoindre.

	— Autant que moi à chaque fois que je te joue un tour sans faire exprès ?

	Romain lui tire la langue tandis que Merlin presse le bouton du dernier étage avec une mine de gamin réjoui. 

	— Je sais bien que vous aimez cette expérience, capitaine Mirdhinn, mais il faut que nous retournions à… chez moi.

	— Nous savons qui c’est, Lilith, entonnent à l’unisson Philippe et Romain.

	La jeune femme se cache le visage dans ses mains.

	Adieu les secrets…

	— Prêt à partir, Merlin ?

	L’ascenseur s’arrête. Deux personnes montent avec eux, suspendant les préparatifs de départ. Philippe est visiblement songeur. Il jette un œil aux autres passagers avant de se coller à l’oreille de la jeune femme.

	— Vous pouvez… Voyager à deux ?

	Lilith s’approche de son oreille à son tour.

	Wow ! Il sent bon, en plus… Pense à autre chose !

	— Oui. Je n’ai qu’à garder un contact avec lui et il atterrit à mes côtés.

	Le jeune homme sourit à l’enchanteresse avec le visage très près du sien. Elle se perd dans ses grands yeux noisette une seconde avant de regarder ailleurs, n’importe où sauf là alors que l’ascenseur s’arrête à nouveau à l’avant-dernier étage pour laisser sortir les deux autres passagers.

	Lilith pose sa main sur l’épaule du mage. Elle salue les deux hommes qui sont derrière elle.

	— À bientôt, les gars !

	L’héritière ferme ses yeux pour se visualiser debout au centre de la salle de bal. Soudainement, elle sent une pression sur son épaule. Elle ouvre les yeux de surprise et réalise alors qu’elle est à un mètre du sol. Elle amortit facilement sa chute, mais est fort surprise de voir un troisième personnage avec eux. 

	— Philippe ? Mais que fais-tu là ?

	Le scientifique examine ses mains de tous les côtés avant de faire le tour de la magistrale pièce avec des yeux émerveillés.

	— Oh… Démentiel… Absolument démentiel !

	— Mais comment… Tu peux te transporter par la pensée, toi aussi ?

	Le jeune homme se frotte les yeux quelques secondes avant de les rouvrir à nouveau.

	— C’est vraiment arrivé… Vraiment cent pour cent démentiel !

	— Philippe ? hèle Vanessa, dans son dos. 

	Lilith se retourne vivement vers sa copine parée d’une longue jupe brune avec débardeur assorti.

	Tiens… Elle s’est déjà changée ? Elle est vraiment allergique au rose…

	La Française au visage visiblement surpris s’avance en compagnie d’Isis.

	— Vanessa ? Bon Dieu que ça fait du bien de te voir vivante. Je me rappelle que… Laisse faire…

	Lilith est encore estomaquée.

	— Tu nous as bien caché que tu étais un enchanteur, toi aussi !

	Le jeune homme éclate de rire.

	— Je n’en suis pas un du tout, Lilith. J’ai simplement mis ma main sur ton épaule dans l’ascenseur… Et je me suis retrouvé ici comme un passager clandestin !

	L’enchanteresse est sidérée.

	Il va vraiment falloir que je fasse plus attention quand je vais me promener par la pensée, moi !

	« Et tu devras être bien attentive à ce point précis toute ta vie, ma fille. »

	La jeune femme rit seule alors que Vanessa pose sa main sur son épaule.

	— Emmène-moi faire un tour, moi aussi !

	Lilith ne sait plus quoi faire. Merlin s’approche avec un large sourire.

	— Presque tous mes enfants ont fait de même, dame Lilith. Ne vous inquiétez pas. Ils se lassent rapidement…

	L’héritière sourit. 

	— Et où veux-tu aller, Van ?

	— C’est toi qui décides.

	L’enchanteresse s’imagine au centre de son cromlech. Elle ouvre les yeux lorsqu’elle est certaine qu’elle sent bien les pierres sous ses pieds.

	— Diantre ! Je n’ai presque rien senti… Ni rien vu ! C’est seulement qu’une seconde, on est dans un endroit et que l’autre… Pouf ! Nous sommes ailleurs ! Planant… Vraiment planant ! On revient ?

	La seconde suivante, ils sont de retour dans la salle de bal. Isis s’approche de Lilith.

	— Il faut absolument que tu me montres comment réussir à faire ce truc sans se tuer !

	Lilith éclate de rire aux souvenirs des catastrophiques premiers essais de son égale.

	— J’ai surtout trouvé comment atterrir comme il faut ! Je te le montrerai tantôt, promis.

	L’héritière remarque que son passager clandestin examine Isis d’un œil légèrement inquiet.

	— Tant qu’à être ici, Philippe, autant faire le tour du propriétaire en commençant par te présenter Isis qui vient d’Égypte. En gros, elle a la même puissance que moi !

	Le mage approuve de la tête avec entrain. Même Vanessa est un peu surprise de ce commentaire alors que les gens du bureau arrivent pour leur pause.

	— Et voici tous mes amis de mon service de la finance !

	Elle les nomme un par un avant qu’ils n’aillent s’écraser à leur table habituelle où toutes les têtes reposent quelques instants plus tard.

	— Ils travaillent très fort, ces temps-ci, ajoute la jeune femme en se rendant à la piscine où il n’y a personne.

	Lilith hausse les épaules.

	— Mais où est tout le monde ?

	Carlie apparaît devant elle.

	— Bruno est avec Andrew à l’ancienne plage, ma mère est avec Percival à la nouvelle plage, Tara est avec Justin dans le manoir. Diana est avec Carson, mais ils m’ont dit qu’ils ne voulaient pas être dérangés pour un moment. Crois-moi qu’elle a du caractère, la petite nouvelle… Je l’adore !

	— Et je sens que je vais l’aimer, moi aussi !

	Philippe tapote l’épaule de Lilith.

	— Heu… À qui parles-tu ?

	— À ma tante… Elle est bien jolie, mais elle est décédée depuis de nombreuses années.

	Le jeune homme ouvre grand ses yeux. Il secoue sa tête avant de rependre sur lui.

	— La science a vraiment encore beaucoup de choses à démontrer !

	Les deux enchanteresses ne se regardent qu’une seconde avant d’exploser de rire.

	— Si tu avais la moindre idée à quel point la science n’explique pas grand-chose de notre monde !

	— La science peut tout expliquer… lorsque les recherches sont orientées dans la bonne direction.

	Un téléphone sonne. L’appareil de service de Lilith apparaît dans sa main.

	— Bonjour, Carl… Oui, il est bien ici… Au bureau ? Je vous l’emmène tout de suite !

	Lilith enfouit l’appareil dans sa poche arrière.

	— Il faut que je te ramène au bureau, mon beau Phil.

	Mais pourquoi est-ce que je lui ai encore dit ça ?

	Le jeune homme dépose sa chaude main sur l’épaule de l’héritière.

	— Tous les passagers sont priés d’attacher leurs ceintures avant le décollage.

	 

	▲
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	ZOMBIES

	Lilith ne lui retourne qu’un sourire avant de fermer ses yeux pour s’imaginer dans le stationnement souterrain du bureau. Elle attend d’avoir les pieds bien ancrés au sol avant de regarder où elle se trouve.

	— Merci pour la petite balade, belle Lilith !

	Philippe avance sa tête pour l’embrasser, mais la jeune femme se détourne à la dernière seconde pour recevoir le baiser sur une joue.

	— Je suis en couple… Et j’ai toujours été fidèle !

	— Mais tantôt, à l’hôpital ?

	— Je t’expliquerai une autre fois… C’est compliqué.

	Le jeune homme hausse les épaules avant de se diriger d’un pas sûr vers l’entrée du bureau tandis que Lilith revient à son point de départ, mais tombe presque nez à nez avec Diana.

	— Oups, excuse-moi, Diana.

	— Pas de problème, Lilith. Un jour, ce sera à mon tour de faire ce genre de petites gaffes… Autant les pardonner tout de suite pour éviter les mauvais karmas reliés à ces menues bévues !

	Tous sont abasourdis de la grande sagesse de la jeune fille souriante. Le mage du passé applaudit en inclinant sa tête. Vanessa est éberluée, elle aussi.

	— Diantre ! C’est treize ans ou quatre-vingt-treize ans, qu’elle a, cette môme ?

	— Nous sommes aussi vieux que nos âmes, Vanessa… L’avantage que j’ai sur vous est que je me rappelle plusieurs de mes vies antérieures, dont au moins une en tant que Morgan… Mais je ne vous dirai pas qui tout de suite !

	 

	Δ

	 

	Le lieutenant Grégoire est sans voix depuis de longues secondes suite à l’exposé détaillé de la problématique engendrée par Damian. Son cerveau bourdonne de questionnements. Il se penche vers Jennifer.

	— Mais pourquoi avoir ramené Gwendolyn Morgan ?

	— Ce n’est pas Gwendolyn, Greg… C’est sa petite-fille. Elle s’appelle Lilith… Et c’est sa fille à elle !

	Viviane a soudaine envie de mordre le doigt qui la pointe. L’homme pivote lentement vers la capitaine aux yeux rageurs. À nouveau, il demeure songeur.

	— Est-ce que Dimirdini est votre vrai nom ?

	Viviane confirme avant d’attaquer pour changer de sujet.

	— Mais ça ne règle pas le problème de cet enfoiré de Damian !

	Jennifer s’assoit sur son lit avec quelques difficultés.

	—Par contre, je suis presque certaine que Damian ne connaît pas le résultat de cet attentat. Je sais que j’étais personnellement visée. Le tireur m’a regardée droit dans les yeux avant d’appuyer sur la détente.

	— Tiens, j’ai eu la même impression avec celui qui m’a tiré dessus… mais le mien m’a manquée !

	— J’en déduis que vous étiez donc des cibles prioritaires, mesdames !

	Jennifer grimace.

	— Et que nous devons décéder pour la forme…

	Viviane en tombe presque sur les fesses.

	— Afin de le surprendre au bon moment ! Avez-vous déjà parlé aux journalistes ?

	Viviane et Greg se toisent un instant, surpris, avant de répondre en chœur par la négative.

	— T’es-tu fait voir à l’extérieur, Vivi ? ajoute la major.

	— Un peu dans l’hôpital, mais pas du tout à l’extérieur… Je sais où tu veux en venir, mais ça va changer quoi ?

	— Il va nous laisser en paix à partir de là ! Nous allons pouvoir travailler tranquilles, sinon c’est l’équipe au complet qui sera paralysée et cette équipe, on l’a montée pour régler des cas spécifiques comme celui-là !

	Viviane ferme les yeux. Elle sait pertinemment que sa supérieure a raison.

	— Mon point de presse est prévu dans dix minutes, mesdames… Je leur dis quoi, là ?

	Jennifer et Viviane s’interrogent du regard. Elles acquiescent toutes deux en parfaite harmonie. Le regard de la capitaine revient vers l’homme. Elle pointe la dame sur le lit et sa propre poitrine.

	— Il y a eu sept décès, pas cinq !

	— Nous sommes devenues des zombies, Vivi… ricane Jennifer.

	 

	▲
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	COLLÈGE MORGAN

	Lilith sourit à la jeune Diana qui est déjà plus grande qu’elle. Elle ne sait trop quoi dire à celle qui fait preuve d’autant de sagesse et de maturité.

	Si c’est vrai qu’elle se rappelle tant ses vies antérieures, ce ne serait que normal qu’elle pense ainsi… Comme Leila qui se souvient qu’elle était Lutetia… 

	Presque tous les élèves et leurs enseignants se joignent au groupe en même temps. Lilith regarde tous les visages souriants.

	On dirait qu’Avalon est devenu un collège privé… Le collège Morgan !

	Elle est heureuse sans qu’elle sache pourquoi et lâche un cri de joie qui surprend tout le monde.

	— Pourquoi as-tu crié, Lilith ?

	— Parce que j’adore ma nouvelle vie comme c’est pas possible !

	Tous semblent bien d’accord, sauf Vanessa qui ferme les yeux en expirant bien fort. La Française et Lilith se toisent un long moment. L’héritière sent un tourbillon de rage émerger de son âme vengeresse.

	— Moi non plus je n’ai pas trouvé cette attaque drôle du tout, Van, mais je peux te jurer que celui qui a perpétré ça va le payer très, très cher ! Je te le jure !

	Tous reculent devant la jeune femme dont les yeux se sont embrasés de nouveau. Elle se calme rapidement. 

	Changeons-nous les idées… Et vite à part ça !

	— Je ne sais pas pour vous, mais moi, j’ai faim !

	Plusieurs sont d’accord avec l’enchanteresse. Carlie, qui s’était jointe au groupe depuis quelques instants, disparaît aussitôt après un clin d’œil à l’intention de l’héritière. Lilith s’approche de Diana et Justin qui discutent de leurs matinées respectives. Ils paraissent tous les deux dans leur élément. Justin est enfin certain qu’il va être capable de développer son don qu’il découvre. Tara, qui l’accompagne, lui sourit.

	Lilith a le cœur léger de constater que la matriarche semble heureuse. Elle s’approche de sa petite-fille.

	— Je te remercie pour avoir enlevé la malédiction de l’athamé maudit, Lilith. Andrew est vraiment un autre homme depuis. J’ai retrouvé le doux Andrew de notre jeunesse…

	La jeune femme, qui ne s’attendait pas du tout à autant de franchise de son ancêtre, lui sourit simplement avant que Justin ne s’approche d’elle.

	— Vous me semblez quelqu’un de bien occupée, miss Morgan !

	Lilith baisse la tête.

	— Il est arrivé une tragédie, hier. J’ai eu beaucoup de choses urgentes dont je devais m’occuper… Surtout énormément de monde à soigner !

	Justin se tourne vers la matriarche.

	— Croyez-vous que je suis prêt à l’aider, Tara ?

	— Oh non… Pas avant un bon moment, Justin ! Il te reste les bases à apprendre avec moi, les dosages avec Merlin et surtout, comment créer les montées d’énergie avec Gwendolyn. Beaucoup de travail avant de passer aux premiers traitements.

	— Mais ne serait-il pas bon pour ses enseignements qu’il assiste à des traitements menés par d’autres, Tara ? 

	— C’est même une excellente idée… Mais ici, à Avalon !

	— Pas de problème ! Merlin va donner le deuxième traitement à Van, cet après-midi ou ce soir !

	La jeune femme se tourne vers Isis et Merlin. 

	— Dites-moi, Maître, est-ce que vous seriez d’accord pour que certains élèves vous tiennent compagnie lorsque vous soignerez Van une deuxième fois, cet après-midi ?

	Le mage du passé hésite.

	— Tout dépend si dame Leila est là. Sa maîtrise de… ses incroyables dons pourraient plus nuire qu’aider aux enseignements.

	Le mage sourit devant l’incompréhension de l’héritière.

	— Je vous expliquerai tantôt, mais à part ce détail, je serai enchanté d’avoir des jeunes gens en soif d’apprentissage autour de moi lors du deuxième traitement. En revanche, votre amie devrait aussi avoir son mot à dire, non ?

	Oups… J’avais complètement oublié de le lui demander. C’est tout de même elle, la principale intéressée !

	Lilith demande la permission à sa copine.

	— Je suis plus que d’accord si ça leur permet d’apprendre à sauver des vies comme vous l’avez fait pour moi !

	— C’est réglé, alors !

	Le mage s’approche de la Française presque aussi grande que lui alors qu’ils montent sur le perron.

	— Après le repas, que je vous recommande très léger, je vais vous demander d’aller dormir quelques heures. Je vais faire de même et nous entamerons le deuxième traitement à notre réveil… avec tous les spectateurs. Êtes-vous bien d’accord, dame Van ?

	— C’est une bonne idée, car de toute façon, je dors toujours après les repas… C’est la raison pour laquelle je n’en prends que deux par jour.

	Vanessa s’arrête aussitôt après avoir franchi les portes menant au hall et demeure un long moment sur place, ses yeux analysant chaque détail. Elle sourit à la statue de bronze avant de fixer les tableaux au deuxième plancher en s’approchant lentement de l’escalier. Lilith sait quel tableau elle regarde et la raison pour laquelle elle le fait.

	La grande Française revient lentement vers sa copine en lui souriant. 

	— Tu m’avais caché des choses, toi…

	— Plus que tu ne sauras jamais !

	La petite enchanteresse prend Vanessa par le bras.

	— Je sens que tu vas capoter sur la prochaine pièce !

	Lilith s’approche du mur du hall dans lequel une porte parfaitement dissimulée s’ouvre. Dès que la grande Française pénètre dans la salle à manger, elle s’arrête net, esquissant même un petit mouvement de recul devant la pièce circulaire, chapeautée par une coupole où est peinte une scène de chevalerie à flanc de montagne. Son regard se pose sur les armures séparées par des flambeaux en cuivre reluisants qui ornent les murs partout autour de la pièce. Elle avance lentement vers la table de près de quatre mètres, coupée dans un seul tronc d’arbre.

	Elle caresse la surface en respirant de plus en plus rapidement.

	— Diantre… Mais qu’est-ce que… 

	Son regard analytique va de Merlin à la table à quelques reprises avant de compter mentalement les armures. Elle enlève brusquement sa main demeurée sur la table qui continuait à en caresser la surface sans aucune volonté. Après n’avoir jeté qu’un très bref coup d’œil en direction du mage du passé, elle ne lâche plus des yeux sa flamboyante petite sœur qui arbore un large sourire.

	Son long doigt pointe la table, mais elle semble incapable d’exprimer le moindre mot alors que Justin et Diana arrivent. Le jeune homme arbore le même air que Vanessa tandis que Diana sourit simplement avant de contourner la table. Elle laisse sa main caresser le dessus de la chaise de Lilith avant de prendre la place habituellement réservée à Viviane comme si cette chaise en particulier lui revenait de droit.

	L’héritière est amusée de voir la jeune fille agir aussi impunément alors que Vanessa s’approche de son oreille.

	— Si Merlin est ici, alors, cette table, c’est…

	Lilith lui sourit simplement tandis que ses amis mages et élèves prennent place.

	— Tu as tout compris, la grande… Sauf qu’ils ne sont pas arrivés ici en même temps. Je crois que cette table a toujours été ici alors que Merlin est un nouveau venu !

	Tout à coup, Lilith remarque un curieux détail. La chaise qu’Isis retire avant d’y prendre place est bien différente des autres elle aussi. Elle est presque semblable à la sienne, mais fabriquée dans un bois brun foncé plutôt que rougeâtre. L’Égyptienne sourit à l’héritière.

	— Ne me demande surtout pas pourquoi, mais hier soir, elle s’est ajoutée là toute seule devant moi !

	Lilith croit avoir compris après avoir rapidement compté les chaises. Elle pointe son cou.

	— Ce doit être relié à nos talismans… Je crois que nous avons des places réservées en extra !

	— Hé ! C’est vrai ! Il y a maintenant quatorze chaises autour de la table, font en chœur quelques personnes.
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	BESOIN D’UNE CLOCHE

	Diana confirme avec un large sourire la relation des chaises avec les talismans alors que Carson et Alexander arrivent au travers des murs. Lilith n’en revient pas comme la pièce est bondée. Elle fait signe à Vanessa de prendre place. La grande Française s’assoit à la gauche de Percival. Ils se sourient. Lilith cherche Bruno du regard, mais il n’est pas dans la pièce. 

	Isis a compris.

	— Bruno était avec Andrew, tantôt… À l’ancienne plage, je crois.

	L’héritière louche vers son père. Le spectre accepte la mission muette avant de disparaître. Vanessa s’avance vers sa nouvelle amie

	— Un système d’intercom serait bien sur ton île. Les nouveaux sans-fils sont fantastiques… Mais je crois comprendre que vous avez d’autres moyens de transmettre les informations !

	Tous éclatent de rire alors que la porte de la salle de bal s’ouvre sur les gens du bureau qui ressemblent tous à des zombies, sauf Arthur qui semble en grande forme. Ils prennent leurs places habituelles. Maryline s’asseyant entre Isis et Lizzie qui semble à deux doigts de tomber endormie sur la table. La tête de Geneviève tombe sur l’épaule de sa copine de toujours.

	— Je n’aurais jamais pensé que cela aurait été si dur sur le physique… Et il reste deux jours de cette folie, en plus !

	Carlie dépose les premières assiettes en face des derniers arrivés.

	— Ils sont pressés, se défend-elle envers sa nièce avant de servir les autres convives, Lilith et Isis en premier alors que Bruno fait enfin son entrée, suivi par un Andrew tout souriant.

	Bruno s’écrase lourdement sur sa chaise. Le patriarche passe derrière lui et mime de lui brasser la tête.

	— J’adore enseigner aux jeunes d’aujourd’hui, mais ils s’épuisent si vite !

	— Vous ne m’avez pas lâché deux secondes…

	— Il faut t’endurcir, jeune homme !

	— En me tuant d’épuisement ?

	— Je n’ai pas vu le temps passer…

	Lilith jette un œil à Vanessa avant de revenir vers le bâtisseur.

	— Ça nous prendrait vraiment  une cloche pour les pauses comme à l’école normale.

	La moitié des participants à la discussion éclatent de rire à cette pensée, mais Lilith ne la trouve pas si mauvaise. Elle lorgne sa copine.

	— Est-ce que ton système d’intercom pourrait aussi avoir une cloche de programmée ?

	— Pourquoi pas ?

	C’est vrai qu’un système semblable règlerait bien des problèmes…

	— Excusez-moi, Merlin, mais combien de temps pensez-vous que l’on doive garder Vanessa ici ?

	— Je ne sais pas, dame Lilith. Vu son état, je crois que cette réponse dépend plus de Leila que de moi. J’aimerais vous entretenir à ce sujet, avant d’avancer quoi que ce soit d’autre !

	Le visage de la grande Française devient livide. Le mage du passé s’en est tout de suite aperçu. Il calme la jeune femme d’un apaisant mouvement de la main.

	— Ne vous alarmez pas, dame Van. C’est seulement le temps et la disponibilité entre les divers traitements que votre état requiert dont il est question ici.

	Lilith revient vers le mage.

	— Mais ça va prendre plus qu’une ou deux journées… L’homme confirme vivement. Et toi, Van, ça te prendrait combien de temps pour installer ton fameux système d’intercom sur l’île au complet… Et aussi à l’entrée ?

	— Si tu achètes le système sans-fil que j’ai installé chez Jenny… Deux ou trois heures… Si j’ai quelqu’un pour m’aider !

	— On te trouvera bien quelqu’un pour te donner un coup de main. Sais-tu où on peut acheter ces systèmes ?

	Ernesto lève mollement la main.

	— Il y en a plusieurs modèles à l’entrepôt de Juanita. Certains sont même des systèmes très sophistiqués avec des détecteurs de toutes sortes reliés à un ordinateur portable.

	— C’est justement un de ceux-là dont j’ai besoin !

	— Nous irons y faire un tour tantôt, mais après ton dodo et ton traitement.

	Tous engloutissent rapidement leur repas, constitué d’œufs et de viandes diverses. Lilith allume sur un détail alors que Geneviève sort son paquet de cigarettes de ses poches.

	— Dis-moi, Gen… Où est Stan ?

	— Il s’est couché sous notre table dans la salle de bal… On n’a pas été capable de le réveiller !

	Les regards de Bruno et Lilith se croisent. La jeune femme accepte simplement de la tête et le jeune homme sort de la pièce.

	— Gen, viens prendre ta cigarette dans la rotonde avec Lizzie. J’aimerais vous parler, toutes les deux.

	Ernesto prend un air frustré. Il pointe Maryline à son côté.

	— Et nous ?

	— Pourquoi pas ?

	Lilith ramasse Bruno par le bras dans le hall. Tous s’installent dans la rotonde.

	— Dis-moi, Bruno… Que voulais-tu me dire à propos de Stan ?

	Le jeune homme jette un œil aux gens du bureau qui l’entourent. L’enchanteresse confirme subtilement de la tête, signifiant ainsi au descendant Stuart qu’ils peuvent eux aussi être mis au courant.

	— En gros, Stan est ici pour vous voler… Et vous voler gros, en plus !

	Ça rejoint ce que mon moi du futur m’avait dit…

	Lizzie, dont la fatigue s’est envolée comme par magie, se plante en face du jeune homme avec un air rageur.

	— Sais-tu comment il veut faire ça ?

	— Oui. Il ramasse des renseignements sur une clé USB qu’il a en permanence dans ses poches. Il va l’utiliser tout de suite après votre gros coup. Il a déjà prévu d’aller récupérer des papiers ou de l’argent dans un autre pays… Mais je crois qu’il ne sait pas lequel, encore !

	Je sais ce que j’ai à faire…

	— Je crois qu’il est temps pour lui de le flanquer tout nu à la porte et de faire flamber son bazou !

	Lizzie éclate de rire. Personne dans la rotonde ne comprend l’attitude de la grande brunette.

	— J’ai mille fois mieux que ça pour le punir ! Maryline, tu ne m’avais pas dit que c’était le père du chef de police de Sao Paulo qui avait acheté ton hôtel ?

	La courtière répond par l’affirmative sans trop comprendre la raison de cette question.

	— Et t’entends-tu bien avec ce monsieur ?

	— Super, même… Pourquoi ?

	— Et toi, Gen, peux-tu faire transiter le résultat de notre coup deux fois par Sao Paulo ?

	— Oui, il est même déjà un des maillons de la récupération… Mais pourquoi deux fois? Ça n’a pas de…

	La vieille copine de Lilith sursaute en ayant de gros yeux vers la grande brunette qui sourit largement.

	— Non, Lizzie… Tu ne vas tout de même pas lui faire ça ?

	Lizzie confirme avec un large sourire machiavélique.

	— Et en plus, ça va nous régler un très gros problème !

	Les deux co-patronnes de la fiducie éclatent de rire avant de presque courir vers la porte d’entrée du manoir devant une Lilith fort confuse qui se demande quelle mouche a piqué ses deux amies. Geneviève s’arrête juste avant d’entrer, manquant de bousculer Vanessa qui sortait à ce moment avec Percival.

	— Et surtout, Lilith, ne fais absolument rien, rien, rien ! Tu n’as absolument rien à craindre. Zéro ! On s’occupe de tout !

	Si elles le disent… Mais je suis certaine que je me serais bien amusée à faire sauter sa voiture !

	 

	▲
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	DANS LE MILLE

	Le géant et la grande Française, encore plus blanche que d’habitude, mais qui vient de quêter une cigarette à Geneviève, viennent prendre place à côté de la petite enchanteresse. Justin et Diana se joignent à eux. Vanessa regarde chaque visage en souriant.

	—Vous avez tous un petit quelque chose de spécial si vous êtes ici… Je peux savoir ce que c’est ?

	Tous reculent sous la question très directe.

	— Je crois que c’est trop personnel, Van… Même si tu sais assez bien ce que je peux faire !

	— Et je suis aussi au courant pour ta mère qui semble être capable de respirer sous l’eau… Et pour Merlin qui est capable de guérir avec ses mains et de se déplacer par la pensée, comme toi.

	Maryline est toute surprise.

	— Je ne savais pas ça… Ta mère aussi ?

	— Elle ne me l’avait jamais dit… avant que je ne la voie faire voilà quelques jours ! Crois-moi que j’ai capoté raide !

	— Moi aussi ! Rappelle-toi que j’ai tout vu depuis l’hélico !

	— Et je peux te dire que tu as tout manqué, parce que son show a surtout eu lieu au fond du lac ! Justement, il faut que je lui en parle… Elle me doit quelques explications.

	Une sonnerie de téléphone retentit. L’appareil de la SIS apparaît dans les mains de l’enchanteresse, à la grande surprise de Maryline qui secoue la tête. Lilith ne reconnaît pas le numéro inscrit sur son afficheur, mais accepte tout de même la communication.

	— C’est moi… Avec le téléphone de Romain.

	— Tiens, tiens… On parlait justement de toi, M’man !

	— Sûrement en mal…

	— Non, plutôt en besoin d’explications sur ce qui s’est passé au fond du lac quand…

	Vanessa bondit et décoche une claque sur le téléphone de Lilith qui s’écrase au sol. Elle s’approche de son oreille.

	— Toutes nos lignes officielles sont sur écoute ! Fais toujours très attention à ce que tu dis, là-dedans !

	— Oh… Merci ! Je ne le savais pas du tout !

	Ai-je déjà gaffé, là-dedans ? Ouh…

	L’enchanteresse ramène à elle son appareil sans y penser alors que la Française se rassoit avec une main sur sa poitrine, ce qui n’échappe pas à l’enchanteresse.

	— Excusez-moi, Capitaine. J’ai échappé le téléphone…

	— Pas de problème, Sous-officier. Pourriez-vous venir à un briefing de crise improvisé à l’hôpital, dans la chambre de J… Numéro cent-vingt-trois ? Le meeting comme tel est à dix heures, mais vous pouvez arriver à l’avance, si vous le désirez.

	Il est évident qu’elle veut que j’arrive avant !

	— Je vais y être, Capitaine.

	 

	Δ

	 

	Damian reçoit un message d’un de ses esclaves à Montréal qui devait l’avertir dès qu’il aurait des nouvelles télévisées sur les résultats de l’attentat.

	Désolé, Mère, mais je devais m’en assurer… Vous m’avez déjà induit en erreur une fois !

	« Maître, regardez le poste deux cent trente… »

	Le sorcier syntonise le poste de la chaîne de nouvelles en demeurant devant l’écran.

	— Voici le premier point de presse officiel sur l’attentat visant des membres de la Gendarmerie royale du Canada à Montréal donné par le lieutenant Grégoire de la Sûreté du Québec qui est chargé de l’enquête sur ce terrible incident. 

	L’image montre un homme en uniforme devant un lutrin. Il est flanqué d’autres officiers dans divers uniformes. L’expression de son visage annonce à l’avance la teneur de ses propos.

	— L’attentat d’hier soir a fait onze victimes en tout, dont six de la SIS, une division de la GRC. Ils sont à présent tous identifiés et les familles avisées. Il s’agit des officiers Marc Gauvin, Jennifer Sullivan, Viviane Dimirdini, ainsi que les agents Brad…

	Damian ferme le téléviseur. Il sourit de toutes ses dents en esquissant une petite danse de victoire tout en mimant un tir de révolver en direction du téléviseur.

	Dans le mille comme à New York… Ils vont me laisser tranquille à partir de maintenant, eux aussi !

	 

	Δ

	 

	Vanessa se fait craquer le cou en bâillant. Elle pose sa tête contre sa main. Lilith a remarqué le comportement de sa copine.

	— Ça va, Van ?

	— Je crois que je vais aller m’étendre un petit peu… dit-elle en indiquant une direction un peu vague. C’est par là, si je me rappelle bien.

	— Je vais t’accompagner, se propose Percival.

	Quelques secondes plus tard, ils disparaissent de la vue de ceux qui sont sur la rotonde.

	Lilith regarde tour à tour les deux nouveaux. Elle détaille le visage carré et robuste du jeune homme qui a une bonne charpente malgré ses vêtements qui lui donnent une allure très jeune, au contraire de sa sœur. 

	Les cheveux châtains de la jeune fille, qui lui arrivent au milieu du dos, entourent un visage qui reflète déjà une grande sagesse. L’enchanteresse leur sourit alors qu’elle fait un parallèle entre le visage de Diana et celui de Maha.

	— Et comment aimez-vous l’endroit ?

	— C’est vraiment fantastique ! répond aussitôt Justin. Exactement comme me l’avait décrit Diana, à vrai dire !

	Lilith n’est qu’à peine un peu surprise, s’attendant à ce genre de remarque.

	— Ça a très peu changé depuis… depuis que je suis partie d’ici. C’est une des choses dont je me rappelle bien.

	— Ah ? Tu ne te rappelles pas de tout ?

	— Oh non… Je dois avouer que non ! Ce sont surtout les endroits et les faits marquants de mes vies passées dont je me souviens le plus, bien que certaines émotions reviennent souvent à la surface pour y faire de jolies arabesques, à l’occasion.

	Wow ! Ce qu’elle parle bien pour une si jeune fille !

	— En revanche, je me rappelle presque chaque personne que j’ai rencontrée dans mes dernières vies… Dont quelques-unes sont des résidents de cette île !

	— Wow ! Qui ?

	— Si ces personnes viennent à moi, j’aviserai, mais pas avant.

	— Est-ce que j’en fais partie ?

	 

	▲
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	CARSON

	La jeune fille esquisse un « Non » de la tête alors que Carson apparaît en face d’eux. Il est souriant, radieux. Lilith a déjà une belle opinion de ce spectre.

	— Nous devons nous entretenir de ce qui s’est passé cette nuit, Lilith.

	Diana pointe le philosophe.

	— Écoute-le toujours, Lilith ! Il m’a personnellement beaucoup aidée dans le passé… Et vice-versa. 

	Elle se lève d’un trait.

	— Bon, je dois maintenant aller jaser d’un point bien précis avec Mirdhinn.

	Mirdhinn ? Elle l’a donc connu au sixième siècle…

	La fillette trop mature part presque à la course vers la nouvelle plage alors que Tara vient chercher Justin qui ne se fait pas prier pour suivre la matriarche, laissant le philosophe seul avec l’enchanteresse. Il prend place à sa gauche de façon plutôt désinvolte.

	— Il semble que la Grande Déesse a fait en sorte que nous puissions discuter en paix, tous les deux.

	Ça m’en a l’air !

	— Pour commencer, que s’est-il passé dans ton cromlech cette nuit ?

	— Je ne sais pas trop… Tu vas rire, mais c’est assez vague. Après avoir récité la phrase secrète qu’on avait concoctée, Morgana et moi, j’ai vu l’éclair arriver une fraction de seconde avant qu’il me frappe. Aussitôt, j’ai senti que quelque chose d’extrêmement puissant me traversait le corps. La lumière autour de l’athamé était telle que je ne pouvais plus le regarder… Et je crois être tombée dans les pommes à ce moment-là !

	— Intéressant… Te sens-tu différente d’avant ?

	— Non, pas vraiment, je dois avouer… Mais on dirait que je suis peut-être un peu plus calme, moins impulsive que voilà quelques jours.

	— Et as-tu décelé une différence de puissance en toi ?

	— Peut-être… C’est faux ! Je t’avouerais que oui, ma puissance semble un peu supérieure depuis, mais ça change tout le temps depuis que j’ai ce pouvoir ! Alors, je ne vois pas vraiment de différence avec mon évolution normale.

	Le philosophe lisse sa petite barbiche, ne sachant plus trop quelle direction il doit emprunter pour arriver à ses fins. Il décide de jouer la carte de la franchise.

	— Tu dois te douter que c’est la Grande Déesse qui m’a fait venir ici… 

	Lilith lui sourit simplement. 

	       — Cela ne semble pas te perturber ou je me trompe ?

	— Non, ça ne me dérange pas du tout, car je sais que tu es ici pour m’aider, pas pour me nuire !

	Elle se place face à lui.

	— Je ne suis pas idiote, Carson. Je suis la première à savoir que j’ai besoin d’aide dans cette nouvelle vie. Je ne suis pas prête du tout à vivre toutes ces fichues nouveautés qui me tombent dessus sans arrêt !

	— C’est bien que tu penses ainsi. Nous allons plus facilement progresser ainsi.

	Cette fois, Lilith est suspicieuse.

	— Progresser vers quoi ?

	— Tes grands pouvoirs, mais aussi ceux d’Isis, doivent être affinés et polis afin que vous les utilisiez avec confiance. Tu dois bien te douter qu’il t’en reste encore beaucoup à découvrir sur toi-même.

	Lilith éclate de rire.

	— Tu n’avais pas besoin de me le dire… Je m’en aperçois cent fois par jour !

	— Je suis ici pour t’aider à évoluer sur ce tortueux sentier, Lilith... Car de grandes épreuves t’attendent bientôt. Pour un bon moment, je serai ton conseiller, ton oreille qui écoutera tes lamentations et qui t’apaisera ou te guidera dans une vie trop complexe où des surprises t’attendront à chaque détour avant que tu ne puisses goûter à une certaine sérénité.

	Cette fois, la jeune femme est un peu confuse. Elle réfléchit pour faire un tout cohérent.

	— Bref, tu seras mon ami…

	Le spectre éclate de rire.

	— Je crois que tu as bien résumé mes fonctions à tes côtés !

	Le téléphone personnel de Lilith sonne. Machinalement, elle le porte à son oreille alors qu’il n’est même pas encore apparu dans sa main. Elle ne reconnaît pas le numéro sur son afficheur. Mais la voix, si.

	— Pourrais-tu m’apporter du linge de rechange de toute urgence, s’il te plaît ? Mon uniforme est sur le coin du bureau, mais j’ai surtout besoin de changer complètement d’apparence. Trouve-moi plutôt quelque chose de très jeune avec un assez grand chapeau et des lunettes… Bref, quelque chose qui va me cacher le visage, mais je ne veux pas de talons hauts !

	— Style flower power ou comme Van ?

	— Oui ! Comme Van serait l’idéal dans cette situation de merde ! Je dois quitter !

	Mais où vais-je trouver des vêtements comme ceux de Van ? Il n’y en a sûrement pas ici… Je crois que je vais devoir aller shopper en ville !

	— Il faut que je parte d’urgence, Carson. C’était cool. J’adore jaser avec toi, tu sais… On dirait que tu me calmes.

	— Cela fait aussi partie de mon travail avec toi, Lilith.

	L’enchanteresse feint de l’embrasser sur une joue avant de détaler vers le garage où sa voiture démarre, mais elle bifurque plutôt vers la maison où elle va fouiller dans les tiroirs de sa mère à la recherche de sous-vêtements. 

	Quelle taille fait-elle, exactement ? Du un, du trois ou du cinq ? Si je lui achète quelque chose en cuir, il faut quand même que ce soit bien ajusté !

	La jeune femme se dirige vers la garde-robe. Quelle n’est pas sa surprise de se retrouver face à un ensemble de cuir d’un style motard, très décolleté comme le sien sauf qu’à l’instant que cette pensée lui traverse l’esprit, son outrageux kit de motard en cuir noir et bronze la revêt. Elle éclate de rire en remerciant Amber.

	M’man va encore vouloir me dévisser la tête !

	Au sol, elle remarque de hautes bottes à talons presque plats, mais constate qu’elles renferment quelque chose au fond. Un petit casque de cuir avec de grosses lunettes noires très larges viennent compléter le tout.

	— Je t’adore, Amber !

	Lilith revient vers le garage. La voiture ne démarre que lorsque la jeune femme ouvre la portière. Ils se rendent en ville à grande vitesse par les airs. Elle se souvient tout à coup d’un important détail.

	Oh non… J’ai encore oublié de m’apporter de l’argent et oups… J’ai encore mon ensemble de motard sur le dos !

	Son uniforme d’officier la recouvre l’instant suivant. Elle entre dans l’hôpital avec un sac en jute à son bras contenant les vêtements. Un garde de sécurité de l’établissement la salue en soulevant sa casquette avec un large sourire en prime. Lilith reconnaît celui qui l’avait abordée dans le corridor, la veille et lui retourne la faveur.

	Un policier en uniforme tout près espionne la scène d’un œil suspect, mais laisse tout de même passer la jeune femme sans intervenir. Dès qu’elle arrive face à la porte cent vingt-trois, deux agents l’arrêtent. L’un d’eux transmet un message par son walkie-talkie à son épaule tandis que l’autre confronte Lilith avec sa large main devant lui, repoussant l’enchanteresse qui ne sait plus comment réagir.

	— Que venez-vous faire ici ? Identification, s’il vous plaît.

	Un détail sur une tablette au mur attire l’attention de la jeune femme. Elle ne comprend plus rien.

	Le dossier de cette chambre est au nom de Vanessa Dean ? Van est chez-moi ! Je ne comprends plus rien… Est-ce que ça veut dire que Jenny n’est plus ici ? C’est quoi, cette histoire de dingue ?

	 

	▲
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	FAUSSE MALADE

	Lilith recule de quelques pas avant de s’emparer de son oreillette. Elle n’a pas le temps de tenter de rejoindre sa mère que la voix de Romain résonne dans l’appareil.

	— Bonjour, sous-officier Morgan. Êtes-vous près d’ici ?

	— Je suis à la porte cent vingt-trois, Lieutenant, mais deux policiers ne veulent pas me laisser passer !

	— Même après leur avoir dit qui vous étiez ?

	— Pas eu le temps de leur dire, encore… J’arrive à l’instant !

	— Ils sont avertis que vous êtes de notre équipe. Ils vont vous laisser passer sans problème.

	L’agent devant Lilith abaisse sa main vers sa hanche. La jeune femme a bien vu la manœuvre.

	— On se calme, là… Je suis la sous-officier Morgan !

	L’homme se renfrogne et recule d’un pas avant de se tourner vers son acolyte qui confirme avant de s’écarter devant la jeune femme. Elle remarque alors que plusieurs portes ont des gardes armés devant, y compris les deux suivantes où elle sait que des membres de son équipe sont alités.

	Quelque chose a changé durant mon absence…

	Elle entre dans la chambre où le rideau autour de Jennifer est tiré. Dès que la porte est refermée, sa mère écarte le rideau. Elle aperçoit alors Romain, bien calé dans la chaise attenante au lit.

	— Mais que se passe-t-il ici ?

	— Plusieurs choses, Lilith… La plus importante est que moi et Jenny sommes mortes dans l’attaque !

	La jeune femme n’est qu’à moitié surprise de cette annonce. Elle pointe la porte.

	— C’est donc pour cette raison que c’est le nom de Van qui est sur la porte de la chambre.

	Sa mère sourit simplement alors que Jennifer tire le rideau. 

	— Wow ! fait la sous-officier, sidérée de voir la major par-dessus ses draps dans une tenue de policière comme ceux à la porte.

	La capitaine pointe le sac à la main de l’enchanteresse.

	— Ce sont mes vêtements ?

	— Oui, mais je ne suis pas certaine que tu vas aimer ! Je veux tout de suite te dire que ce n’est pas moi qui les ai choisis !

	La mère arbore une mine très inquiète. Elle ouvre le grand sac pour en extraire une botte en expirant bien fort.

	— Je ferai avec… On n’a pas le choix !

	— Je te jure qu’on ne te reconnaîtra pas avec ça !

	La capitaine grimace quelques secondes avant de simplement lancer le sac dans un coin. Jennifer enfile une paire de lunettes et une casquette avant de se lever avec difficulté. Lilith et Romain s’approchent pour l’aider, mais elle refuse net en pointant sa collègue.

	— Habille-toi tout de suite, Vivi. Je sens qu’on va bientôt avoir de la compagnie ! 

	Elle jette un œil à sa montre.

	— Mais où est notre fausse malade ?

	— Tu lui avais dit neuf heures… Nous avons encore quinze minutes à attendre.

	On cogne à la porte. Les deux femmes retournent derrière le rideau que Jennifer referme, mais on voit le bout de ses bottes. Romain ouvre sur une femme d’une trentaine d’années qui ressemble beaucoup à la major. Lilith se souvient d’elle. C’est une technicienne, mais il semble à l’enchanteresse qu’elle avait des cheveux beaucoup plus longs et foncés.

	Des lunettes aussi, si je me rappelle bien…

	Le rideau s’écarte dès que la porte se referme. Jennifer sourit à la jeune femme qui s’en vient rapidement vers elle tandis que Viviane disparaît dans la salle de toilette avec son sac en jute.

	— Comment allez-vous, Cap Jenny ? Ça semble avoir été terrible… On ne parle que de cela à la télé !

	— Je vais assez bien, Karine… Tout considéré, évidemment. Tu vas rire, mais ça te fait bien, cette coupe de cheveux !

	— Mon conjoint m’a dit la même chose !

	La technicienne demande à tous de regarder ailleurs que dans sa direction. Au bout d’un moment, elle les informe que tout est en ordre. Elle est maintenant couchée dans le lit à la place de Jenny.

	— Et si on résumait ? dit la nouvelle malade. Je m’appelle Vanessa Dean… Je suis diabétique et c’est parfait, car je le suis déjà… Et qu’ils s’étaient tout simplement trompés de nom parce que mes fioles de sang sont déjà dans leur labo ?

	— En plein ça… Vanessa !

	Les deux femmes échangent un large sourire.

	— Et tu passeras une semaine de congé ici à mes frais !

	C’est comme ça que Jenny va mourir… Mais M’man, elle ? En parlant du loup… La voici et…

	— Wow !

	— Je jure que je ne t’enverrai plus jamais me chercher des fringues de toute ma vie !

	— Grr… fait Jennifer avec un clin d’œil.

	Tous se retiennent pour ne pas éclater de rire devant la mère, habillée comme une tigresse de biker. Lilith la pense absolument méconnaissable, car elle a glissé ses cheveux sous son bonnet de cuir et enfilé ses grosses lunettes noires qui lui couvrent presque tout le haut du visage. Romain s’approche et lui colle un large pansement sur la joue, près de l’oreille, de l’autre côté de celui qu’elle avait déjà.

	— J’ai fait attention de ne pas coincer vos cheveux dessous…

	Viviane le remercie d’un sourire avant de faire un petit salut de la main à la fausse malade. 

	 

	▲
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	L’ÉVASION

	Jennifer sort une paire de menottes et les installe aux poignets de sa capitaine qui a pris soin de se mettre les bras derrière le dos. La major lui en installe d’autres aux chevilles. Viviane semble surprise de cette deuxième paire.

	— C’est pour être certaine que tu ne marches pas trop vite parce que je ne pourrai pas te suivre à vitesse normale !

	— Bien pensé… complimente Romain qui s’esquive à l’extérieur de la chambre.

	Tous sont debout durant la longue attente, sauf la fausse malade qui feint de s’être endormie face au mur opposé. Lilith s’approche des officiers qui sont tous immobiles près de la porte.

	— Lilith, tu nous suivras de près, comme si tu nous surveillais. Avoir un officier de notre propre corps de police avec nous ne fera que plus crédible dans ce cas-ci.

	On cogne à la porte qui s’ouvre rapidement. Jennifer et Viviane sortent aussitôt. Lilith n’hésite qu’une seule seconde avant de les suivre dans le corridor vide. Le lieutenant Grégoire ouvre le cortège qui est fermé par deux autres agents. Des journalistes les attendent à l’extérieur. Lilith intercale aisément des agents entre elle et les deux caméramans jusqu’à ce qu’ils soient dans son dos. Jennifer pousse violemment Viviane dans un fourgon gardé qui les attendait près de la porte. Lilith les suit sans demander la permission.

	— Ferme la porte ! ordonne la major qui replace ses lunettes sur son nez.

	 

	Δ

	 

	Les journalistes prennent d’assaut le lieutenant qui est demeuré sur place alors que le fourgon démarre avec une voiture banalisée derrière lui.

	— Est-ce une complice, Lieutenant ?

	— Pour l’instant, c’est une personne d’intérêt dans l’enquête… Une personne de grand intérêt. Je vous en dirai plus à ce sujet après l’avoir interrogée.

	— Il y avait un officier de la GRC avec eux…

	— Voyons, il est évident que les deux corps policiers coopèrent étroitement dans cette enquête. Maintenant, plus aucune question, s’il vous plaît !

	 

	Δ

	 

	Jennifer redresse Viviane pour lui enlever ses menottes.

	— Je ne t’ai pas fait trop mal ?

	— Avoir su que tu me ferais lécher le plancher du fourgon, je t’aurais fait attacher les foutues menottes par en avant !

	— Je m’excuse… J’ai simplement voulu faire plus crédible.

	Viviane grogne alors que le fourgon ralentit. Jennifer se relève avec la main sur sa poitrine avant de s’asseoir. Elle semble respirer avec difficultés. Lilith s’approche.

	— Ça te fait encore mal ?

	— Mal ? Pas vraiment…. Mais Bon Dieu que je me sens coincée ! 

	— Normal… Étire-toi doucement. À un certain moment, tu vas craquer de partout, mais je sais que ça va te faire du bien.

	La dame obéit. De lugubres craquements très sonores se font entendre. La jeune femme sourit.

	— Ça va mieux ?

	— Je ne sais pas encore si je vais mieux ou si je viens de casser en petits morceaux…

	Le fourgon s’arrête et le chauffeur cogne dans la vitre le séparant du compartiment arrière.

	— On sort ! ordonne Viviane alors que le visage de Romain apparaît dans l’embrasure de la porte qui s’ouvre.

	— Montez vite !

	Les trois femmes sortent du fourgon en vitesse, mais les deux officiers figent devant la Bentley. Lilith pousse sa mère qui dégèle pour s’engouffrer dans la luxueuse voiture alors que Romain referme les portes. Le fourgon démarre aussitôt sur les chapeaux de roue. Le lieutenant Romain Beaujeu s’installe au volant de la Bentley et bifurque dans une rue adjacente.

	Jennifer est abasourdie de l’intérieur en daim du château roulant.

	— Mais comment as-tu pu te payer cette voiture-là, Romain ?

	— C’est Lilith qui me l’a prêtée… En attendant que je me trouve une autre fourgonnette usagée pas chère !

	Les deux officiers toisent la jeune femme.

	— Il avait besoin d’une auto d’urgence et c’est tout ce que j’avais sous la main !

	— Comme l’Aston Martin à ma fille ? Tu n’avais pas à…

	Lilith interrompt vivement Jennifer qui allait en rajouter.

	— Elle l’a méritée, sa voiture ! Elle m’a fait faire des dizaines de millions dans ses toutes premières journées de travail !

	La major est abasourdie de cette nouvelle dont elle n’en savait rien, tandis que Viviane demeure paralysée de stupeur devant l’ampleur du chiffre que sa fille a annoncé si candidement, comme si c’était tout à fait normal à ses yeux de faire autant d’argent en si peu de temps.

	L’Italienne ne peut plus quitter sa fille des yeux alors que Jennifer se renfrogne.

	Il va vraiment falloir que l’on s’assoie comme avant, Mary et moi…

	— Et où ces belles dames voudraient-elles se rendre ?

	— Au bureau, voyons, Romain !

	— Je sais, mais je voulais jouer au chauffeur !

	Tous éclatent de rire alors que la voiture se fraie un chemin au travers du trafic matinal sans un son ni gros sursaut, même lorsque Romain prend un raccourci dans les petites rues cahoteuses de la grouillante métropole.

	— En passant, il y a quelque chose que vous devriez savoir… Le jeune Ben a vu Lilith le soigner, hier !

	Les deux officiers s’interrogent du regard. Elles baissent les épaules en même temps.

	— Un autre qui sait…

	— On n’a plus le choix de le reprendre, Vivi. Je vais te parler de lui, tantôt. Il m’a caché des choses que tu dois savoir !

	 

	▲
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	LES BIG BOSS

	 La voiture s’engouffre dans le garage souterrain où Carl les attend en jetant un œil envieux à la noble anglaise.

	— Je ne veux pas savoir ! lance d’emblée l’homme. Ils vous attendent tous dans la salle de conférence.

	Carl mène le groupe qui s’assoit d’un même mouvement dans la salle de conférence dont les murs vitrés sont déjà occultés. Lilith regarde les visages. 

	Tiens, tiens… L’espion aussi est là ? Curieux…

	Quelques autres personnes lui sont connues, dont Philippe qui lui envoie un majestueux sourire, mais la plupart sont nouveaux à ses yeux. Jennifer se lève en actionnant son magnétophone alors que Lilith voit les spectres de sa grand-mère, de son père, de Carlie et d’une dame ressemblant à sa mère passer au travers du mur. L’enchanteresse, un peu surprise de cette visite, leur fait un simple clin d’œil, mais les spectres la saluent sans gêne, bien que la dame inconnue pose son doigt sur sa bouche.

	Oh… Gros meeting sérieux ! Ces messieurs doivent donc être les big boss en haut de l’échelle !

	La major se lève.

	— Merci à tous d’être venus si rapidement. La situation demande des ajustements rapides et c’est ce que nous ferons. Capitaine Dimirdini, avant de vous céder la parole, je vais vous présenter quelques personnes qui nous seront d’une grande aide dans ce dossier de dingue. 

	Elle pointe un homme d’un certain âge directement à sa droite.

	— Voici le major Curtis. C’est probablement lui qui va remplacer Marc Gauvin… En attendant, c’est lui qui prend les grandes décisions finales à la place de Marc. Lui, c’est Neil Watson. C’est le relationniste de la GRC, mais aussi l’un de nos plus fins analystes de situations !

	Lilith s’arrête sur le visage rondelet de l’homme qui a plusieurs dizaines de kilos en trop. Elle remarque immédiatement ses yeux qui observent tout et qui se sont arrêtés plusieurs fois sur elle. Il lui sourit et la salue très subtilement avant de revenir vers Jennifer.

	— Tu connais déjà Trente-trois, mais voici son patron… 

	Elle présente une boîte triangulaire sur la table.

	— Son nom de code, c’est Arno. Tu ne le verras jamais, mais crois-moi qu’il est très efficace dans l’ombre ! À ton tour, Viviane… En passant, tous ceux autour de cette table savent qui est la sous-officier Morgan… Et ils ont presque tous déjà travaillé avec sa grand-mère !

	La capitaine prend la suite. 

	       —Bonjour, Messieurs. Le topo est très simple. Nous avons affaire à un très puissant sorcier !

	Elle se frotte le visage en enlevant sa casquette de cuir, découvrant ses cheveux qui retombent sur ses épaules.

	— Cet homme, si on peut l’appeler ainsi, peut se déplacer avec son esprit, hypnotiser les gens pour les soumettre à ses quatre volontés, et ce, même à de grandes distances… Et il est imperméable aux balles parce que toute attaque contre lui se retourne contre son attaquant !

	Jennifer se lève, mais demande à Viviane de demeurer debout.

	— Et on sait pourquoi il est ainsi, maintenant… Cet homme est fort probablement le fils… Plutôt le petit-fils d’Hitler qui avait les mêmes dons destructeurs !

	Le major Curtis lève la main. Viviane le pointe du nez en revenant sur son siège.

	— Si les snipers retournent leurs armes contre eux, pourquoi ne pas simplement lui envoyer un genre de robot ou de drone ?

	Carl se lève aussitôt.

	— Les Américains ont essayé cette approche avec un drone… Il est revenu anéantir leur tour de contrôle… Huit morts !

	Cette fois, Lilith est surprise de cette nouvelle et le montre bien, attirant tous les regards.

	— Je ne sais pas pourquoi, mais cette fois, ça ne colle pas avec ses dons ! Ils ne devraient pas fonctionner sur la machinerie… Enfin, je pense !

	Malgré que Diablo est une auto enchantée…

	Lilith jette un œil aux spectres qui semblent aussi confus qu’elle. C’est au tour de Philippe de lever la main avant de parler sans attendre la permission.

	— Est-il écrit dans le rapport si c’est la machine qui est revenue toute seule ou si c’est le pilote virtuel qui l’a ramenée ?

	Tous s’entendent sur la pertinence de la question. Carl soupire fortement.

	— Je ne sais pas… Je crois que ce n’était pas écrit. Je vais vérifier ce point précis tantôt.

	Viviane se lève. 

	— Peux-tu contacter les responsables le plus vite possible, Carl ? C’est un détail vraiment important !

	— Je suis déjà en contact avec eux, sort une voix du triangle qui clignotait rouge lorsqu’il parlait. Ils se sont déjà posé la question, mais ils ne peuvent le savoir, car ces informations étaient toutes dans la tour qui a été entièrement détruite. Désolé d’apporter de si mauvaises nouvelles… Mais j’en ai aussi une bonne. Il semblerait qu’un agent du FBI ait réussi à résister au message hypnotique de Damian et ce, à plusieurs reprises ! Je l’ai contacté par un intermédiaire et il devrait arriver incognito à Montréal lundi ou mardi. Je vous tiendrai au courant via Trente-trois. Je suis désolé, mais c’est tout le temps dont je dispose. Je dois maintenant quitter la réunion. J’espère avoir pu aider.

	La lumière rouge s’éteint sur la petite pyramide. Lilith remarque que Trente-trois jette un œil dégoûté vers l’appareil avant de revenir sur sa mère qui semble songeuse alors que le major Curtis demande la parole.

	— Et si on ne lui donnait pas le temps de réagir… Nous avons des lasers de combat qui pourraient…

	— Les Yankees ont déjà essayé à Los Angeles… Catastrophique là aussi !

	Watson lève la main avec le regard tourné vers Lilith.

	— Et vous, miss Morgan… Que pensez-vous de tout ceci ?

	— Je dois vous avouer que nous en avons discuté à plusieurs voilà peu de temps. Nous n’avons pas de solution toute faite. Il faut encore penser à ce problème…

	Mais je n’ai pas posé la question à Carson… Diana aussi pourrait peut-être nous aider à ce sujet !

	« Laisse-les hors de cette épreuve, ma fille. » clame la Grande Déesse, d’une voix puissante.

	Épreuve ? Oh non… Pas encore une foutue épreuve ? Merlin avait donc encore raison ?

	 

	▲
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	PETIT OUBLI

	Lilith est découragée alors que Trente-trois lève sa main.

	— Moi, je suis surtout ici pour vous demander de me fournir un de vos agents qui deviendrait une taupe avec moi chez les Fils de Satan… C’est vraiment le meilleur endroit pour amasser des infos sur ce mec parce qu’on le voit quand même assez souvent ! Je suis seul présentement, et à la vitesse à laquelle le groupe prend de l’expansion, il ne sera bientôt plus possible de les arrêter !

	— Expansion ?

	— Entre dix et vingt nouveaux membres par jour et je peux vous jurer qu’il y en a des vrais de vrais là-dedans… Beaucoup d’anciens militaires et de mafiosi bien connus !

	— Qu’as-tu besoin comme homme, au juste ?

	— L’idéal serait un commando… Au cas où ! Il n’a qu’à avoir l’air méchant avec des cheveux longs et d’arriver sur une Harley !

	Lilith toise l’homme.

	Tiens, tiens… J’ai parfois l’air méchante, des cheveux assez longs et je me promène en Harley !

	— Il faut vraiment que nous soyons au moins deux, car ils amassent une tonne d’armement dont j’ignore la provenance ! De plus, il y a assez de C-4 dans ce bâtiment pour faire la plus grosse bombe que vous n’ayez jamais vue !

	Lilith bondit en donnant presque une crise cardiaque à tout le monde.

	— Ah ! Bombe ! J’ai carrément oublié de vous parler de ça ! Damian a une bombe nucléaire à Montréal !

	— Quoi ? hurlent tous les participants à la réunion.

	Comment ai-je encore pu oublier ça ? Mais à quoi est-ce que je pensais ?

	Sa mère lui saute presque dessus alors que chaque participant prend des notes et s’énerve, sauf Trente-trois qui demeure de marbre.

	— Comment sais-tu ça ?

	— Un… Un genre de rêve ?

	Assez près de la vérité…

	— Sais-tu où elle est ?

	Lilith extrait de ses poches la feuille où elle avait noté la conversation avec elle-même.

	— Au local des Hijos !

	Elle lève le doigt en l’air en remettant le papier dans ses poches avant que sa mère ne le lise.

	— Mais je ne sais pas si elle est déjà arrivée à cet endroit, par contre… Je n’ai jamais de jour ni d’heure dans mes rêves.

	Carl écoute son oreillette avec un doigt en l’air. Il regarde Viviane droit dans les yeux.

	— Un haut responsable du FBI est ici et veut immédiatement parler au responsable de l’équipe.

	Les deux officiers se toisent.

	— Sommes-nous mortes ou vivantes pour eux ?

	La spectre inconnue  derrière Jennifer mime un couteau qui passe sur la gorge. Lilith comprend aussitôt.

	— Qui vous dit que ce ne sont pas des gars de Damian ? N’oubliez pas qu’il doit certainement croire que vous êtes mortes toutes les deux !

	Viviane pointe sa fille du doigt.

	— Et toi aussi, disparais tout de suite !

	— Je vous emmène avec moi ?

	À nouveau, les deux officiers s’interrogent du regard avant d’accepter d’un seul mouvement. Lilith se précipite vers les officiers. Elle dépose sa main sur leurs épaules et visualise le centre de la salle de bal. Dès qu’elle sent ses pieds sur le sol, elle s’imagine les deux femmes devant elle et ouvre les yeux.

	 

	Δ

	 

	Un petit claquement sec accompagne la disparition des trois femmes devant les hommes médusés. Aucun ne peut détacher son regard des officiers disparus avec leurs chaises. La lumière de l’entrée clignote alors que personne autour de la table n’a encore véritablement repris ses esprits. Carl va ouvrir à Romain qui accompagne trois hommes en habits bleus foncés. Ils demandent à parler au responsable de l’équipe.

	Neil Watson se racle la gorge.

	— Nous discutions justement de ce point, Messieurs… À savoir qui l’était, à présent ! Entrez. Je vous présente le major Curtis. C’est lui qui assume l’intérim suite au décès de Marc Gauvin… Et pour ce qui est du nouveau patron de cette équipe, croyez-moi que c’est encore loin d’être décidé !

	Trente-trois se dirige vers la porte.

	— Si vous n’avez plus besoin de moi…

	L’homme du FBI, un colosse d’un certain âge au front passablement dégarni s’avance vers le major, ignorant complètement les autres.

	— Agent spécial Moore. J’aimerais discuter seul à seul avec vous, Major… Cela concerne un de mes hommes qui doit bientôt venir ici !

	Tous ont entendu et quitté la salle de conférence sans un mot. Trente-trois s’approche de Carl.

	— Je ne peux rejoindre Vanessa, Carl… Mais je sais qu’elle est chez mademoiselle Morgan. Pourrais-tu me donner le téléphone de la petite magicienne ? Il faut absolument que je parle à la Française de toute urgence !

	 

	▲
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	MÉDECINE MAGIQUE 101

	Les deux femmes officiers sont abasourdies du soudain changement de décor. 

	— Groovy !

	— Merde ! Mais c’est… c’est fantastique ce truc-là, Lilith !

	— Je vais vous avouer que moi aussi, je trouve ça super cool !

	Lilith cherche un peu partout autour d’elle, mais elles sont seules dans la salle de bal.

	Ils doivent tous assister au deuxième traitement de Van ! Je voulais y être, moi aussi !

	— Allez manger un morceau, les adultes. Je vais revenir bientôt. J’ai quelque chose d’urgent à faire.

	Lilith ferme les yeux, mais les ouvre aussitôt.

	Oh… Ça veut dire qu’il y aura beaucoup de monde dans le cromlech ! Je ferais mieux d’atterrir ailleurs.

	Elle s’imagine à côté de Minet, mais elle est entourée de plusieurs personnes qui sursautent tous à son arrivée.

	— Et moi qui décide de venir ici plutôt que dans le cromlech pour ne pas vous déranger ! 

	— On ne peut pas entrer ! affirment-ils tous en même temps.

	Oups… J’avais oublié ce détail !

	— Désolée d’avoir retardé votre cours de Médecine Magique 101, mes amis.

	L’enchanteresse se penche sur la statue.

	— Tu es un bon gardien, Minet. Voudrais-tu les laisser entrer, s’il te plaît ? Ils vont assister à un traitement de Merlin sur mon amie Vanessa. Ça fait partie de leur apprentissage… Et la prochaine fois que Merlin donnera un autre cours de guérison, j’aimerais aussi que tu leur laisses le passage.

	— C’est vous qui décidez, Lilith.

	Elle embrasse le dessus du crâne de la statue en la serrant bien fort par le cou alors que tous ceux qui ont assisté à cette discussion entre la statue et l’enchanteresse demeurent sans voix, même Diana est impressionnée par cette démonstration.

	— Je t’aime, mon beau !

	Les élèves s’avancent un par un dans le passage de ronces, Percival se lamentant sans arrêt de son étroitesse. Tous ceux qui visitent cet endroit pour la première fois sont ébahis par la beauté et la majesté du site, mais certains sont aussi renversés par sa puissance, dont Justin qui a les cheveux droits sur la tête, ce qui fait rire tout le monde. Lilith ne sait plus que faire alors que Merlin et Vanessa arrivent sur les lieux. Vanessa a les yeux partout à la fois, s’approchant de chaque menhir pour les observer un par un alors que Merlin indique à tous de se placer à quelque distance de lui lorsqu’il entamera le processus. Vanessa est longue à revenir au centre comme le lui demande le mage, s’évertuant à inspecter chaque pierre qu’il y a au sol. Lilith pointe les cheveux de Justin.

	Le mage sourit au jeune homme.

	— Il n’y a rien de répréhensible à ce phénomène, sieur Justin. C’est simplement votre corps énergétique qui assimile la grande puissance de cet endroit. Cela pourrait peut-être même vous aider, dans un très proche avenir. Maintenant, dame Van, j’aimerais que vous veniez vous installer au centre du cercle, comme hier.

	— Je ne me souviens pas beaucoup d’hier soir. Juste des images floues… Et un beau gentleman qui me faisait boire la pire mixture que je n’aie jamais ingurgitée de toute ma vie !

	Les regards de Vanessa et de Percival, tous deux souriants, se rencontrent. Le mage s’accroupit près du centre.

	— Excusez-moi, dame Van. J’avais oublié que vous n’étiez pas éveillée lorsque vous étiez ici. 

	— Mais je suis venue avec Lilith, tantôt… Très rapide aller-retour.

	Le mage du passé lui indique comment s’installer en mentionnant plusieurs petits détails qui semblent anodins à ses élèves.

	— Donc, avant de commencer le traitement, nous allons parler d’énergie de la Grande Déesse… Énergie de la Terre, de Dieu… L’appellation n’a pas d’importance, ici. Certains lieux, comme cet endroit-ci, nous permettent d’avoir accès à de gigantesques quantités d’énergie tandis que d’autres, comme l’hôpital où sont soignés les amis de dames Lilith et Van, ont de très faibles accès à l’énergie. C’est pourquoi j’ai dû faire appel à vous, hier, dame Lilith. Je n’arrivais tout simplement pas à amasser assez d’énergie pour faire mes traitements. Mais dernièrement, j’ai compris que vous, les druides de cette nouvelle génération, avez beaucoup moins de problèmes de montées en énergie que nous, les anciens druides. Ce n’est qu’une bonne chose, croyez-moi ! Donc, en premier lieu, vous devez amasser en vous l’énergie de la Grande Déesse… Mais ce point précis, je crois que dame Gwendolyn sera plus en mesure de vous l’enseigner que moi.

	Le mage s’agenouille et roule ses épaules. Il attire à lui l’énergie du cromlech quelques secondes. Il sourit à cette douce sensation de bonheur de se sentir gorgé de toute cette puissance.

	— Alors, installez-vous confortablement et commencez par faire ce que Gwendolyn appelle un diagnostic. Vous devez imprégner au complet le corps de votre patient d’énergie de la Grande Déesse en plaçant vos mains à une certaine hauteur qui dépend de la puissance du druide… Ou de l’enchanteur. Ensuite, vous devrez regarder votre patient avec les yeux de votre âme… Dame Leila appelle cela votre troisième œil.

	La plupart des visages confirment bien connaître cette expression.

	— Et je peux vous jurer que c’est ça qui est le plus dur ! s’exclame Lilith avant de mettre sa main sur sa bouche en s’excusant auprès du mage.

	 

	▲
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	DES COULEURS

	Le mage lève lentement les bras dans les airs et un nuage pourpre émane de ses mains. Il s’immobilise lorsqu’il perçoit le corps énergétique de sa patiente qui a les yeux grand ouverts et qui sourit à l’homme au-dessus d’elle. Merlin regarde les visages autour de lui qui ne cessent de bouger. Il grimace.

	— Pour bien voir les premières fois avec les yeux de l’âme, vous devez demeurer immobiles un long moment et vous concentrer sur votre vision avec les yeux fermés. Plus souvent vous expérimentez cette pratique, plus c’est facile et rapide. Approchez-vous pour cette partie de votre apprentissage.

	Tous obéissent dans un bel ensemble. Seule Lilith demeure en retrait. Plus un son ni aucun mouvement n’est perceptible jusqu’à ce que Justin sursaute. Un large sourire illumine son visage alors que Tara et Gwendolyn apparaissent près de l’extérieur du cercle. Merlin sait que le jeune homme voit les organes de sa patiente, car il regarde plus posément certains endroits. Bruno grimace quelque peu avant de sourire à son tour. Isis semble toute surprise de cette subite découverte.

	Le mage se sent faiblir. Il ferme les mains.

	— Vous n’avez rien distingué, sieur Percy ? Le géant nie de la tête après une longue hésitation, suivi de la jeune Diana qui n’est visiblement pas heureuse de ce résultat.

	— Ça me surprend, car dans mes autres vies, je n’avais aucune difficulté à réussir cette simple tâche… C’est très curieux !

	— C’est peut-être simplement votre corps qui n’est pas encore prêt, demoiselle Diana. Nous en reparlerons tous les deux un peu plus tard. Pour le traitement comme tel, je vais vous demander de reprendre vos places d’avant.

	Tous reviennent sans un mot.

	— Qu’avez-vous vu durant le diagnostic, sieur Justin ?

	— Ce qu’il y avait de plus évident était qu’elle avait trois longues traces très rouges en haut du corps, ici… De part en part ! Mais une, celle du centre semblait avoir une petite tache rouge… Comme une tache d’encre.

	— Impressionnant !

	— Mais il y avait aussi un genre de nuage brunâtre ici et plus gris là, ajoute Bruno en montrant les reins.

	— Vous avez bien raison ! Belle observation !

	— Mais elle avait aussi une masse verte… Un curieux vert malade, juste ici, en plein centre de l’abdomen, renchérit l’Égyptienne, secondée par les deux jeunes hommes.

	Le druide est un long moment silencieux, hochant de la tête à plusieurs reprises.

	— Vous êtes vraiment excessivement doués tous les trois ! C’était très difficile à voir. Avez-vous remarqué autre chose ? 

	Les trois jeunes gens haussent les épaules. Le mage sourit. 

	—Veuillez m’excuser, mes amis. J’avais oublié que c’était votre première vision de l’âme… Et bravo pour votre belle réussite à tous les trois. Vous m’avez vraiment ébloui ! Revenons au traitement comme tel, car maintenant, vous savez où appliquer vos émissions d’énergie de la Déesse. Nous commençons toujours par les urgences qui sont habituellement rouges. Donc, pour le traitement comme tel, vous devez concentrer directement sur l’endroit précis à guérir la totalité de cette énergie qui était répartie sur tout le corps, plus tôt. Pour ce faire, vous devez orienter et concentrer l’énergie en modifiant la position de vos mains. Regardez bien… L’énergie doit suivre le plus possible les voies qui sont endommagées… Comme ceci pour la première !

	Tous les élèves, Vanessa en plus, observent avec beaucoup d’attention les manœuvres du mage du passé qui devient immobile dès qu’il trouve la bonne posture. La Française fait une petite grimace avant que sa tête ne roule sur le côté.

	— Dès que votre envoi d’énergie semble parfait, ne bougez plus…

	— Durant combien de temps ? demande Justin.

	Le mage prend est long à répondre.

	— Plus tard…

	Il change d’endroit après un moment. Percival jette un œil à l’horloge de son téléphone qui semble ridiculement petit dans sa main d’ogre. Il pointe six doigts à Justin qui le remercie de la tête. Le mage change encore de place au bout du même laps de temps que le géant a encore vérifié. Le mage commence à tanguer. Lilith s’approche rapidement pour l’attraper.

	Merlin tourne son visage vers la jeune femme.

	— Pas plus… 

	L’enchanteresse l’étend doucement au sol. Le visage de la Française lui apprend qu’elle sommeille elle aussi. Justin est inquiet.

	— Que se passe-t-il ?

	— Lorsque l’on fait des traitements, nous dépensons tant d’énergie nous-mêmes que l’on tombe presque toujours dans les pommes. On doit absolument récupérer, après… Et d’habitude, c’est sur place !

	— Ce n’est pas l’énergie de… disons de la Terre, que nous prenons pour guérir ?

	— Oui, mais il semble que l’on en donne une bonne partie nous-mêmes !

	Tara, très silencieuse jusque-là, s’avance pour faire face aux jeunes gens.

	— En gros, ce que Lilith vient de vous dire est vrai. Il y a plus, mais je vous en parlerai une autre fois. Lilith, il paraît que ta mère te cherche.

	La jeune femme sursaute avec une main sur la bouche.

	— Oups… Je l’ai oubliée !

	« Tu dois les faire sortir, Lilith. »

	— Oh… C’est vrai. Aide-moi à les sortir d’ici, Isis.

	 

	▲
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	LA CONFIANCE RÈGNE

	Elle réapparaît au centre de la salle de bal devant tous ses amis du bureau qui ont à peine levé la tête vers elle avant de revenir s’écraser sur la table. L’enchanteresse sourit de voir sa mère parmi le lot tandis que Maryline et Jennifer discutent avec entrain à une petite table, un peu plus loin.

	La major embrasse sa fille avant de réveiller Viviane.

	— Il est temps de partir, Capitaine dodo.

	L’Italiennne bâille, mais s’avance tout de même rapidement vers sa fille qui est demeurée au centre de l’enceinte vitrée.

	— Carl nous a dit qu’il fallait qu’on revienne tout de suite au bureau.

	— Mais qu’il fallait l’appeler avant, Vivi !

	La capitaine s’exécute avant de revenir à la discussion.

	— Peux-tu nous transporter dans le garage, Lilith ? Carl va nous attendre là. Il semble qu’il ait beaucoup de choses à nous dire.

	Armée d’un large sourire, l’enchanteresse dépose ses mains sur les épaules des femmes. Elle prend bien son temps avant de les rouvrir, mais Jennifer tombe presque nez à nez avec Carl qui sortait de la bâtisse en courant et qui doit reculer d’un pas. Tous demeurent sans voix quelques secondes avant d’éclater de rire alors que Romain arrive à son tour.

	— Voici ce qui se passe, selon Curtis… Un des agents du FBI a fait défection pour venir nous rejoindre !

	Cette nouvelle laisse tout le monde, Romain inclus, sans voix. Gwendolyn et Alexander apparaissent tout près. Lilith leur sourit, même si elle se demande la raison de leur présence alors que Jennifer recule d’un pas en se posant la même question que la jeune femme. 

	Viviane semble inquiète, mais pour une autre raison.

	— Où est-il, Carl ?

	— On ne sait pas, mais trois équipes du FBI l’attendent à l’extérieur !

	— Merde ! Ils n’y vont pas avec le dos de la cuillère !

	Lilith s’approche à son tour.

	— Et qui est ce type qu’ils veulent tant attraper ?

	— Je ne sais pas… Mais s’il a résisté aux attaques mentales de Damian, c’est qu’il doit être pas mal spécial !

	Un autre Bruno…

	— J’ai une idée de qui il est vraiment.

	Carl ne s’occupe pas de l’enchanteresse, continuant de fixer sa capitaine.

	— La mangouste Trente-Trois m’a aussi demandé de l’aider dans son infiltration de la bande de motards des Hijos… Cela pourrait énormément nous aider si ce que Lilith nous a dit est vrai !

	Un lourd silence flotte dans l’air quelques secondes durant lesquelles l’aide de camp fixe tour à tour ses supérieures.

	— Auriez-vous quelqu’un en tête pour cette mission ?

	Viviane pense aussitôt à son frère avant d’éliminer cette idée, car elle trouve cette mission un peu trop suicidaire. Elle hausse les épaules tout en ayant une pensée qui l’obsède.

	— Existerait-il un quelconque moyen afin qu’on retrace cette foutue bombe atomique ?

	— Oui… Et il est déjà en place. Un satellite militaire américain fouille notre zone en ce moment même. C’est Philippe qui s’en charge lui-même.

	Le beau Philippe… Enlève-toi tout de suite ça de la tête, Lilith !

	La capitaine pointe la porte d’entrée de son nez.

	— Et tu es certain qu’ils ne sont plus à l’intérieur ?

	— Certain… Et Kathy a même rendu sourds tous leurs mouchards, tantôt. Ils en avaient oublié quatre, dont un sous la table de la salle de conférence !

	— La confiance règne…

	Jennifer ricane suite à la remarque de sa remplaçante.

	— Ils sont toujours ainsi. J’y suis habituée maintenant. Toi aussi, tu vas t’y faire, car on va souvent travailler ensemble, eux et nous.

	Viviane s’approche de Carl à son tour.

	— Kathy a-t-elle aussi vérifié le garage ?

	Les yeux de Carl s’agrandissent démesurément devant l’évidence de l’oubli. La mère se tourne violemment vers sa fille. Elle mime une disparition avec ses mains. La jeune femme comprend aussitôt, mais sa mère n’a pas terminé et lui donne une tape sur l’épaule tout juste avant qu’elle ne disparaisse. Elle s’approche de l’oreille de sa fille.

	— Lilith, je suis très sérieuse, cette fois. Je ne veux plus te voir ici pour un bon moment à cause du FBI… Attends que je t’appelle !

	 

	Δ

	 

	Damian sourit. Par les yeux et les oreilles de son homme au FBI, il a enfin la confirmation que toutes ses cibles à Montréal avaient été éliminées. Il peut à présent se concentrer sur celui qui lui résiste depuis si longtemps au sein de ce service américain. Il veut le capturer à tout prix afin de connaître le secret de sa défense contre ses assauts.

	Et il faut à tout prix qu’il reste en vie, celui-là… J’ai tué les deux autres beaucoup trop vite. Je n’ai absolument rien appris d’eux !

	 

	Δ

	 

	Lilith apparaît dans la salle de bal. Norma balaie dans un coin tandis que ses amis du bureau se réveillent, alertés par les alarmes de leurs divers téléphones intelligents. L’enchanteresse s’avance vers le groupe qui bâille en harmonie presque parfaite.

	— Et comment va votre opération ?

	Lizzie saute presque sur l’enchanteresse.

	— Super… Vraiment super, super, super !

	Elle part vers le bureau, laissant là la propriétaire qui aurait bien aimé un peu plus de détails. Maryline s’arrête à ses côtés.

	— En passant, je t’ai acheté pour trois fois rien une autre grosse compagnie, tantôt… Je t’en reparlerai plus tard. Nous sommes un peu en retard, là.

	Geneviève enlace son amie.

	— C’est beaucoup plus dur que je ne le pensais sur le système, Lilith… Je ne sais pas si on va être capable de tenir ce rythme jusqu’à lundi matin !

	L’enchanteresse sourit à sa copine qui semble près de tomber.

	— Je vais demander à Merlin s’il ne peut pas faire quelque chose pour vous autres. Il a peut-être un truc…

	 

	▲
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	DES TAUPES…

	Geneviève est sceptique que le mage puisse enrayer leur trop grande fatigue.

	— En passant, depuis quand joues-tu à « Scotty, beam me up ! » comme dans Star Trek ? Tu ne te sers plus de Diablo pour te déplacer ?

	— Je m’en sers encore de temps de temps. Tu vois, j’ai été à l’hôpital avec lui, ce matin et je… Hon ! Je l’ai oublié dans le stationnement, là-bas !

	La blonde arbore soudainement un air méchant.

	— Si tu ne t’en sers plus, je connais bien des gens ici qui aimeraient bien te l’emprunter… Dont moi !

	— Non, non ! réplique Lilith. Je vais aller le chercher tout de suite !

	L’enchanteresse ferme les yeux, mais un doute l’assaille.

	Où suis-je stationnée, exactement ? Hon… Je ne m’en souviens pas ! Je fais quoi, là ? Je n’ai qu’à atterrir dans l’auto !

	Lilith tente de se faire une image mentale de sa voiture devant sa copine qui la déconcentre en la gratifiant d’un baiser sur une joue avant de disparaître vers le bureau. Elle se voit bien assise dans son siège Recaro, sentant les formes partout sur son corps. Lorsqu’elle est certaine de sa position, elle ouvre les yeux. L’enchanteresse apparaît à la verticale de la voiture, en position assise pour retomber de quelques centimètres sur la surface du toit avec un bruit sourd. La jeune femme n’est surprise qu’une courte seconde avant de se laisser glisser sur le sol. La porte s’ouvre toute seule alors que la radio s’emballe sur un air de rock.

	— « Been a long time… Been a lonely, lonely, lonely, lonely time… »

	— Ne charrie pas, Diablo !

	Son habituel rire démoniaque emplit la voiture, faisant exploser de rire la jeune femme qui accroche sur un autre détail en voyant le billet de stationnement qu’elle avait déposé sur la console centrale.

	— Oups… J’ai encore oublié d’apporter de l’argent !

	La voiture se dirige toute seule vers son habituel gros conteneur à déchets près d’un mur. Elle s’enfile dans le mince espace avant de s’élever, mais Lilith aperçoit alors un médecin embrassant une dame dans un coin.      

	Il la regarde droit dans les yeux.

	— Oups…

	Elle ne peut que le saluer avant que son expression ne change du tout au tout en un instant. Il semble chercher des yeux partout tandis que sa comparse, faisant dos à la scène, se demande quelle mouche a piqué son chevalier au stéthoscope.

	C’est donc à cette hauteur que nous disparaissons… Juste un peu au-dessus des yeux. C’est bon à savoir…

	— On retourne à Avalon, Diablo.

	Les pensées de la jeune femme s’emballent. Elle ne cesse de songer à la catastrophe imminente pesant sur sa ville.

	Comment faire pour empêcher Damian de faire sauter la ville au complet ? Il doit y avoir un truc… 

	Elle extrait la feuille relatant son retour du temps de ses poches.

	La bombe est au local des Hijos… Il faudrait donc que j’y aille… Mais comment ?

	Elle sursaute en souriant.

	— Je sais !

	Je n’ai qu’à être moi-même la deuxième taupe dont l’espion voulait ! 

	Elle se renfrogne en grimaçant.

	Mais comment fait-on ça ? 

	Le sourire revient sur ses lèvres. 

	Je connais une espionne qui va me le dire !

	La jeune femme appelle sa grand-mère dès qu’elle atterrit à Avalon. Elle l’entraîne vers la rotonde libre.

	— Est-ce important, Lilith ? Je travaillais avec Justin, ce matin.

	— Je dois aller espionner un groupe de motards de très près, Grand-M’man… De l’intérieur, si possible. Comment fait-on ça ?

	La grand-mère devient toute excitée et prend place au côté de sa petite-fille avec un très large sourire.

	— En premier, il faut que tu t’intègres à la perfection. Il faut donc que tu les étudies en premier… Comment ils s’habillent, comment ils agissent les uns envers les autres, comment ils parlent, comment ils SE parlent, aussi… Mais toi, tu auras un gros problème, Lilith : tu es une femme alors que ces clubs sont réservés aux hommes !

	— Il n’y a aucune femme dans ces clubs… Même pas autour des motards ?

	— Peut-être… Je ne sais pas… Je ne me suis jamais intéressée de près à ces groupes en particulier.

	Comment faire pour le savoir ?

	— Je sais ! sursaute l’enchanteresse. Je vais survoler leur repaire avec Diablo. Comme ça, je vais pouvoir les étudier sans me faire voir !

	La grand-mère pointe sa petite-fille avec un large sourire.

	— Tu as bien compris l’essence même de la profession d’espionne, Lilith !

	La jeune femme sourit à sa grand-mère.

	— Diablo ! On repart !

	Lilith ne sait pas où se situe le repaire des Hijos. Elle décide d’appeler sa mère pour lui demander. Le téléphone apparaît dans sa main, mais son doigt demeure suspendu en l’air.

	Je sais qu’elle va me dire de ne pas le faire… Qui me donnera ce renseignement, alors ? Carl ? C’est sûr que ma mère va le savoir dix secondes après… Mais qui ?

	— Paul !

	Oups… Je n’ai pas son numéro ! Leila l’a, elle… Mais je n’ai pas celui de Leila non plus ! Minute, oui, il devrait être dans mon cellulaire quand M’man me l’a emprunté.

	Elle fouille quelques secondes dans la mémoire de son appareil avant de découvrir un numéro avec un indicatif régional qu’elle ne connaît pas.

	Ce doit être celui-là…

	La druidesse répond aussitôt avec un bruit de fond constitué d’une multitude de cris d’enfants qui s’amusent.

	— C’est Lilith. Tu sembles avoir de la compagnie !

	— Je m’amuse comme une folle avec les enfants de ton ami !

	— Je suis bien contente pour toi, si ça t’amuse… Moi, je n’ai jamais été capable de garder… Ça me rendait folle ! Dis-moi, pourrais-tu me donner le numéro de ton beau Paul, s’il te plaît ?

	La petite dame lui transmet l’information alors qu’elle semble avoir de petites difficultés, l’appareil se cognant à plusieurs reprises durant la réponse qui a été coupée à deux reprises.

	— Qu’est-ce qui se passe ? Tu as l’air d’être en enfer ! As-tu des problèmes ? Je peux venir t’aider, si tu veux.

	— Pas facile de tenir un téléphone quand on joue à des jeux avec des enfants, mais non, pas besoin d’aide du tout. Je m’amuse comme une folle avec eux !

	Ouf…

	— As-tu besoin d’autre chose, Lilith ? 

	L’enchanteresse répond par la négative. 

	—Je devrais revenir vers midi parce que leur tante va venir me remplacer pour faire leur repas… Et j’ai besoin de te parler vraiment vite des… Enfin, tu comprends !

	Elle veut me parler des bébés dragons…

	— Oui, j’ai compris. On se revoit tantôt, Leila… Si ces enfants n’ont pas eu ta peau d’ici là !

	— Aucun danger. Ils sont même très gentils.

	Des cris et des pleurs retentissent une seconde avant que Lilith ne coupe.

	Ce n’est pas vraiment ce que j’ai entendue…

	 

	▲
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	LE BUNKER

	Lilith coupe et appelle immédiatement l’ancienne recrue de sa mère.

	— Allo, Paul ! C’est Lilith. Dis, j’aurais besoin d’un renseignement. Saurais-tu où est le repaire du groupe de motards des Hijos ?

	— Pourquoi veux-tu savoir ça ?

	— Parce que…

	Il n’a vraiment pas besoin d’en savoir plus !

	— Et pourquoi ne le demandes-tu pas à ta mère ?

	— Parce que…

	— Oh… Je comprends ! 

	Lilith l’entend taper sur un clavier avec frénésie. 

	       —Minute, il faut que je creuse un peu plus dans… La voici ! Leur local est au mille vingt de la cent soixante-sixième avenue !

	L’enchanteresse dicte l’adresse à son enregistreuse. Elle remercie le jeune homme tandis que Diablo s’envole aussitôt.

	J’aurais dû apporter un calepin de notes si je veux me rappeler toutes mes observations… L’enregistreuse fera l’affaire !

	 

	Δ

	 

	Paul est perdu dans ses pensées en raccrochant l’appareil.

	Mais pourquoi veut-elle l’adresse du local des motards qui ont… Oh… J’ai compris ! Dois-je en parler à Pitbull ? Heu… À moins que je ne veuille servir de repas principal pour le souper, je pense que je ferais mieux de me la fermer !

	 

	Δ

	 

	Longtemps, Lilith observe la grande bâtisse carrée de deux étages en ne cessant de donner des indications à son enregistreuse. Elle a bien noté la haute clôture métallique opaque qui entoure l’endroit. Les motos sont garées à deux endroits bien distincts, soit sous un long prolongement de toit face à la bâtisse principale toute recouverte de briques grises ou devant un gros garage recouvert du même matériau où quelques personnes s’activent à réparer leurs engins. Les autos semblent toutes rassemblées en ordre de l’autre côté. La rue est à plus d’une centaine de mètres devant les immeubles alors que les clôtures latérales sont distantes d’une cinquantaine de mètres du centre d’activités. Il n’y a qu’une seule porte d’entrée pour le périmètre et elle se situe à l’avant. Lilith note qu’elle demeure toujours ouverte tandis que celle de l’arrière est obstruée par des morceaux de tôle

	L’enchanteresse est étonnée de constater que tous semblent bien s’amuser à cet endroit, surtout sur la terrasse, située sur le toit de la bâtisse principale où plusieurs personnes rient sans arrêt, assises à de grosses tables de patio avec parasols. Elle grimace alors qu’elle remarque que presque tous ont des bières à la main.

	Et je devrai faire comme eux si je veux agir comme taupe ? Beurk… Je déteste la bière !

	L’héritière s’attarde un peu au comportement des femmes. Certaines semblent des poupées au bras de leurs hommes alors que d’autres agissent carrément à l’inverse. Elle assiste en riant à une formidable claque que l’un des hommes reçoit d’une toute petite femme aux très courts cheveux noirs qui semble tatouée de la tête aux pieds.

	Son téléphone sonne. 

	— Bonjour, miss Morgan, fait une grosse voix accentuée par un bruit de fond de moteur. C’est Trente-trois. J’aimerais vous parler d’un besoin particulier. Je suis présentement la seule taupe au sein des Fils de Satan et j’aimerais savoir si vous connaîtriez un homme qui pourrait venir m’épauler.

	Lilith ne sait plus quoi faire, ni dire.

	Dois-je lui dire que je suis justement au-dessus du repaire ? Il doit se douter de qui je suis puisqu’il a déjà travaillé avec Grand-M’man… Et qu’il était au meeting des gros bonnets de tantôt !

	— En ce moment, je suis là, juste au-dessus de la terrasse sur le toit... J’espionne du haut des airs.

	— C’est bien… Mais avez-vous quelqu’un pour m’aider ?

	Cette fois, le ton était plus nerveux, presque angoissé. La jeune femme serre les dents.

	Dois-je lui en parler ? C’est sûrement le mieux placé pour me répondre.

	— Est-ce qu’une femme pourrait t’aider autant qu’un homme ?

	L’attente est longue pour la jeune femme. L’espion prend bien son temps pour répondre

	— Je ne sais pas… Peut-être… Je n’avais pas pensé à ça ! Avez-vous quelqu’un en tête ?

	— Oui, moi !

	Oups… Je me suis échappée !

	— Ah ? Ce pourrait être intéressant… Très, même ! Laissez-moi y penser un peu. Je vous rappellerai, car j’arrive au local.

	Lilith observe un groupe de cinq motos qui s’avancent dans la rue. Toutes bifurquent en parfaite formation pour pénétrer dans l’enceinte de la propriété. Elle demande à Diablo de se déplacer afin de les voir agir sous l’extension du toit. Les motos se rangent toutes les unes à côté des autres avec discipline avant qu’ils ne mettent pieds à terre. Les hommes disparaissent dans la bâtisse, à part un qui s’approche d’elle, cherchant quelque chose dans le ciel.

	La jeune femme sourit au barbu qui lui retourne la politesse avant de suivre ses compagnons de route dans le bunker.

	 

	▲
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	TROP DE TRAVAIL

	Lilith demeure encore quelques instants au-dessus de son objectif, mais rien de spécial ne s’y passe. Elle en a assez d’attendre.

	— Diablo, on retourne à la maison !

	Je crois que ce serait préférable de parler à Grand-M’man ici, dans Diablo… Loin des oreilles indiscrètes qu’il y a partout à Avalon.

	Elle demande à son puissant véhicule de demeurer immobile au-dessus de la rotonde tout en ouvrant sa portière.

	Dois-je crier ? Si je crie, tout le monde va m’entendre…

	L’enchanteresse se déplace et cherche un peu partout sur l’île. Elle la trouve finalement en discussion avec Justin à l’ancienne plage. Elle descend presque à sa hauteur.

	— Grand-M’man ? J’aimerais vous parler une minute…

	Gwendolyn lève les yeux avec un immense sourire avant de faire signe au jeune homme de l’attendre. Elle apparaît sur le siège du passager. Lilith pointe Justin.

	— Pour combien de temps en avez-vous encore avec Justin ?

	— Probablement pour encore quelques années…

	La jeune femme baisse les épaules.

	— Pour aujourd’hui, je veux dire.

	— Il me reste un truc ou deux à lui expliquer. Après, je pourrai le transférer à Tara. Tu veux continuer notre discussion de ce matin ?

	La dame en rouge semble d’un coup toute enjouée alors que Lilith sourit simplement.

	— Laisse ta vitre ouverte…

	Elle disparaît aussitôt pour revenir devant Justin qui n’a même pas semblé surpris de cette manœuvre. Le texto de l’appareil de l’enchanteresse résonne, attirant l’attention du jeune homme. Lilith se penche sur le volant.

	— Monte plus haut, s’il te plaît.

	Le véhicule amorce alors une rapide ascension avant de s’arrêter net, ce qui fait remonter l’estomac de la jeune femme presque jusqu’aux lèvres.

	— Ouh… Un peu moins vite, mon beau, fait l’enchanteresse qui respire fort pour se calmer. Un large sourire illumine son visage dès qu’elle regarde son écran.

	Abigael Morgan ?

	Elle scrute le long message.

	 

	» Hello, Lilith. Ahmad vient de m’envoyer un courriel. Il y a un spectacle très spécial au Casino, ce soir. Il voulait savoir si nous irions le voir. Moi, je ne peux pas, je travaille demain matin, mais j’avais pensé à toi. En passant, comment as-tu aimé l’ambiance ici, l’autre soir ?

	 

	Lilith répond en tapant avec frénésie.

	 

	» J’ai adoré ! Surtout vous autres ! Ruby est vraiment super beau, aussi ! Merci pour l’invitation au Casino. J’en connais justement un qui a bien besoin de sortir de ses livres de cours !

	 

	Elle envoie le texto alors qu’un autre entre presque à la seconde même.

	 

	» J’ai commencé l’entraînement de ma remplaçante. Elle apprend vraiment vite ce qu’elle ne sait pas et le reste, elle le savait déjà ! Ma mère dit qu’elle va rester un peu plus longtemps ici et terminer de lui apprendre le travail de fermeture des journées. C’est ce qui est le plus long. Possible que j’arrive plus tôt que prévu !

	» Cool ! As-tu une idée quand ?

	» Sûrement la semaine prochaine ! C’est Ruby qui va décider quand.

	» Super ! J’ai justement une autre amie en Écosse qui va arriver la semaine prochaine, mais je ne sais pas encore quand, elle non plus.

	» Ta jumelle Celia ? Si c’est d’elle que tu parles, nous sommes déjà sorties un soir ensemble dans son coin et je peux te jurer qu’elle sait comment s’amuser !

	» Oui, c’est elle. Je sens que ce ne sera pas banal à Avalon, quand vous serez là, toutes les deux !

	» Je dois y aller. La file est rendue longue en avant de moi. On se reparle très bientôt ! 

	» À bientôt !

	 

	L’enchanteresse trépigne dans son siège, anticipant la vie au manoir avec ses deux nouvelles amies délurées. Elle se souvient du premier message et appelle son copain.

	— Bonjour, mon beau chevalier. Qu’en dirais-tu si je t’emmenais faire une belle balade pour aller voir un super spectacle à mon casino en Turquie ?

	— J’ai trop de travail… Et je ne viendrai pas chez vous ce soir non plus. Bye !

	La jeune femme est désemparée. Elle sent une violente montée d’émotions la surprendre.

	Mais pourquoi est-il aussi bête avec moi ? Aurais-je fait quelque chose qui l’a offusqué ? Je sais bien que je me suis un peu emportée avec lui, l’autre jour, mais…

	Sa grand-mère apparaît sur le siège à son côté.

	 

	▲
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	COURS D’ESPIONNAGE

	Le merveilleux sourire de sa grand-mère lui rappelle à quel point sa famille était tourmentée par la malédiction touchant leur athamé maudit. Elle remercie silencieusement Morgana de nouveau.

	— J’ai terminé avec Justin pour ce matin. De quoi voulais-tu me parler, exactement ?

	— Qu’est-ce que ça me prendrait comme entraînement pour devenir une espionne comme toi ?

	La grand-mère fait de gros yeux avant de pointer l’horizon.

	— Allons ailleurs. Quelque part de tranquille.

	— As-tu compris, Diablo ?

	Évidemment qu’il n’a rien compris…

	— Emmène-nous quelque part de tranquille, s’il te plaît.

	Le véhicule glisse sur une aile avant de se diriger vers le chapelet d’îles en aval. Il atterrit dans une minuscule clairière au milieu d’une toute petite île inhabitée qui est ceinturée par de hauts arbustes les masquant des nombreux pêcheurs aux alentours. La jeune femme remercie son ami mécanique. Elle va rejoindre sa grand-mère qui est déjà à l’extérieur alors que Diablo s’élève pour disparaître.

	— Il n’y a pas vraiment d’entraînement comme tel… Non, ce n’est pas ce que je voulais dire. Oui, il y a un certain entraînement, mais surtout des conseils à suivre de très près. En gros, je vais te donner le même cours d’espionnage que m’a donné tante Jennifer… l’arrière-grand-mère de ta copine Maryline. Même son grand-père en était aussi un…

	La jeune femme en est toute surprise.

	— Oui, Lilith, nous sommes une famille d’espions. On s’en reparlera une autre fois. As-tu quelque chose pour prendre des notes ?

	L’enchanteresse sort son enregistreuse. Elle toise son appareil avec un air suspect.

	Est-ce qu’un fantôme peut s’enregistrer ? On verra bien après…

	— En premier, tu dois être capable de passer à cent pour cent pour l’un de ceux que tu désires infiltrer. Dans ce cas-ci, ce sont des motards. Tu devras donc agir comme une fille de biker… Oui, je me suis déjà renseignée auprès d’un ami !

	— J’ai été les observer, tantôt. Elles sont bien différentes les unes des autres !

	— Normal… L’idéal est que tu en choisisses une qui te semble faire l’unanimité et copier son comportement, sa façon de parler… Tout, tout, tout !

	— J’étais trop haute pour les entendre parler…

	— Luigi… Tu le connais sous le nom de code Trente-trois… Cet homme pourrait bien t’aider, à ce sujet. Il est vraiment un bon agent d’infiltration. Il est même un des meilleurs que je connaisse à ce jeu ! Il peut entrer dans la peau de n’importe quel personnage. Il va certainement mieux pouvoir te conseiller que moi. Dans le temps, j’avais la mauvaise habitude de me faire exposer assez rapidement, ce qui m’obligeait souvent à tout détruire autour de moi avant d’avoir eu accès aux renseignements dont j’avais besoin !

	Lilith ricane de voir la mine défaite de sa grand-mère.

	— C’est vrai qu’il faut être assez calme, dans ces moments-là.

	— C’est facile à dire, mais vraiment pas facile à faire ! Il ne faut pas se le cacher, Lilith. Nous sommes des Morgan et agissons promptement. C’est dans notre sang ! Quand une grosse connerie se passe devant nous, on réagit sans penser et c’est là que nous devenons dangereuses pour nous-mêmes. Rappelle-toi toujours que nous ne sommes pas à l’épreuve des balles ! Toute mission d’infiltration doit être minutieusement planifiée jusque dans les moindres détails. Ce point était une de mes grandes forces… Le seul problème était que je ne suivais jamais mes plans de départ !

	Les deux Morgan éclatent de rire, mais la grand-mère calme aussitôt sa petite-fille.

	— Ce n’est pas drôle du tout, Lilith… J’ai échoué dans plusieurs missions à cause de cela. Alors, en premier, détermine ton objectif avec précision, puis élabore un plan de base. Ensuite, élabore des plans « B » pour chaque étape… C’est obligatoire ! Et sur place, suis toujours tes plans, qu’ils soient A ou B ! Ne déroge jamais sinon, tu n’aideras en rien et ne feras que de gros dégâts autour de toi !

	La jeune femme est songeuse. Elle ne sait trop comment s’y prendre pour élaborer son plan d’action.

	— Et comment fait-on un plan, au juste ?

	— Alors, leçon numéro 1 : quel est ton objectif principal ?

	— Tuer Damian !

	— Non ! Ton objectif principal est plutôt : comment tuer Damian… Où est son point faible ? C’est ça, ton véritable premier objectif. Ton deuxième est, oui, de le tuer. N’oublie jamais que tu ne peux réussir le deuxième sans réussir le premier !

	Oh… Elle a parfaitement raison !

	— Alors, ton premier objectif sera de commencer par t’approcher le plus possible de lui sans te faire découvrir… Ni tomber sous son emprise !

	— Ouais… C’est peut-être cette partie qui sera difficile dans mon cas !

	— Si ce que le petit Stuart nous a dit est vrai à savoir que sa mère a pu le protéger des cochonneries de Nelson, alors peut-être pourra-t-elle aussi t’aider ?

	 

	▲
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	VISITE SURPRISE

	Lilith saute sur place.

	— Super ! Elle sera même à Avalon, lundi soir et y restera même probablement quelques jours. Oh ! Fais-moi penser que je dois parler à Merlin dès que nous reviendrons à Avalon. C’est très important ! 

	— Je vais le faire… Mais tu vas amener une autre Stuart à Avalon ? Les temps ont bien changé depuis que tu es arrivée. Je te recommande fortement d’en parler à Andrew le plus vite possible !

	Les Morgan se toisent depuis un moment, se souriant l’une l’autre. Le sourire de la grand-mère s’efface.

	— Par contre, il y a des choses que je ne t’ai pas dites sur le métier d’espionne… C’est un métier de solitaire, Lilith. Lorsque tu es infiltrée, tu dois couper tous les ponts avec ce que tu es vraiment dans ta vie normale. Je répète, TOUS les ponts doivent être coupés… Surtout ceux avec les petits amis ! Ils n’existent plus lors de ces missions. As-tu bien saisi tout ce que ça implique ?

	La jeune femme se renfrogne avant de relever la tête.

	— Alan m’avait justement demandé de le laisser un peu tranquille durant deux semaines, le temps qu’il termine quelque chose en rapport avec ses cours.

	La grand-mère semble sceptique, mais elle se tait.

	— Mais si ta mission s’étirait sur plus de deux semaines ?

	L’enchanteresse hausse les épaules. Elle n’avait pas entrevu cette éventualité.

	— On verra !

	— Revenons à ton plan, veux-tu ? Tu dois tout mettre sur papier… Tout ! Comment te vêtir, parler, agir… Qui tu dois rencontrer, comment tu dois les rencontrer… Ne laisse rien au hasard, RIEN et surtout, n’oublie JAMAIS que nous ne sommes pas immunisées contre les balles !

	Lilith toise sa grand-mère.

	— C’est comme ça que tu es morte ?

	— Oui… Des petits voleurs à Mexico m’ont simplement tiré en plein cœur par l’arrière… Et mon frère Wilson, c’est un tireur d’élite qui l’a eu à plus d’un demi-kilomètre de distance !

	Gwendolyn baisse la tête.

	— Nous sommes excessivement puissants, Lilith, mais n’oublie jamais que nous ne sommes pas invincibles !

	— N’ayez crainte, Grand-M’man… Je vais m’en souvenir !

	— Je l’espère pour toi !

	 

	Δ

	 

	Un claquement derrière Damian le fait se retourner vivement, tous sens aux aguets. Il sourit à l’homme devant lui qui arbore presque les mêmes traits de visage que les siens, sauf qu’il a des yeux en amande et une barbichette très asiatique. Damian fait signe à ses courtisanes de disparaître, ce qu’elles s’empressent de faire.

	— Bonjour, mon frère. Tu n’as pas encore perdu cette mauvaise habitude des femmes ?

	L’héritier nazi grogne.

	— Et que me vaut cette petite visite surprise… Pheng ? J’ai bien prononcé ton nouveau nom ?

	— Moi, ça va très bien, mais toi, comment vont les affaires en Amérique, Damon ?

	— Damian, pas Damon ! Et en Amérique, tout est réglé, à part un ou deux détails très mineurs… J’ai presque tous les gangs dans ma manche !

	— J’ai entendu parler de ce que tu as fait au Canada, hier… Un autre beau coup !

	Le sorcier bombe un peu le torse.

	— Et toi, où en es-tu rendu en Asie ?

	— Tout se déroule comme prévu. Les Triades sont maintenant entièrement sous mon contrôle. Je les ai même unifiées ce matin. Tout va bien de mon côté. Je suis en avance sur la plupart de mes objectifs. Je suis surtout venu ici pour savoir où tu en étais avec les grandes familles européennes.

	— L’Amérique est conquise, mon frère. J’ai même déjà commencé à tâter le terrain en Europe.

	— Tu es en retard ! Termine d’urgence tes petits détails à régler avant de t’attaquer à l’Europe, Pablo ! Nous ne devons rien laisser au hasard… Absolument rien ! Je n’ai pas encore attaqué le Moyen-Orient parce que je n’ai pas terminé avec la Chine. Le monde ne sera à nos pieds que si nous agissons de concert, tous les deux ! Nous ne devons pas faire cavaliers seuls comme notre grand-père !

	— Le cas de l’Amérique sera réglé demain. Je te le promets !

	— Une promesse est une promesse, mon frère… Ne romps pas celle-ci, cette fois !

	L’animosité entre les deux frères ennemis culmine en un très court instant. Pheng s’approche à quelques centimètres du visage furieux de son frère de s’être fait rappeler la rupture de ce pacte qui a coûté la vie de leur mère et de leur sœur. Il pointe la table basse où trône de la poudre blanche.

	— Cela nous affaiblit ! Tu devais cesser, voilà quelques semaines !

	— Tu sais bien que c’est celle de mes filles…

	Un nouveau regard meurtrier entre les frères précède la soudaine disparition de Pheng. Damian lâche un cri de rage qui résonne longtemps dans la pièce.
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	PERMISSION SPÉCIALE

	Diablo se pose en douceur face au manoir. Sa grand-mère pointe Merlin qui approche avec Percival. Lilith remercie Gwendolyn avant de partir à la rencontre du mage du passé. Du coin de l’œil, elle voit arriver Bruno d’un autre côté. Le jeune homme semble furieux.

	— Assez, sir Andrew… Assez ! Je suis en pause ! Revenez me voir dans… dans très longtemps !

	L’ancêtre se plante devant le jeune homme. Il le pointe de son doigt.

	— D’accord, je vais te donner l’après-midi de pause, Bruno Stuart… Mais demain matin, je désire te voir en forme, cette fois-ci !

	Le jeune homme, qui était devenu tout sourire, redevient morose.

	Merlin hèle l’ancêtre alors que Lilith est maintenant tout près d’eux.

	— Sieur Andrew, j’aimerais mieux que vous preniez en charge Percival, demain… Et vous aviez entièrement raison pour la longue pause, aujourd’hui. Je crois qu’ils l’ont tous bien méritée.

	L’ancêtre sourit à l’enchanteur du sixième siècle avant de disparaître avec un salut empreint de noblesse alors que Percival et Bruno courent vers la piscine en hurlant, ravis d’être libérés.

	Lilith s’approche de Merlin.

	— Maître, j’aimerais que l’on jase de la cérémonie pour la remise du talisman à ma copine Monia.

	— Oh…

	Le mage recule d’un pas avant de revenir vers la jeune femme. Il croise ses mains sur sa poitrine en baissant la tête.

	— Je dois vous avouer que je n’ai jamais dédié un aussi puissant article, dame Lilith !

	— Ce n’est pas la même chose qu’une cérémonie pour un athamé ? Vous avez dû en dédier des tonnes, vu le nombre d’enfants que vous avez eus !

	— Ils sont loin de tous avoir eu droit à des athamés… En revanche, il est tout de même vrai que j’ai effectué ce rituel à une dizaine de reprises, mais…

	Le mage lorgne les bois. Il semble fixer un endroit bien précis. Son regard revient vers le manoir avant de se perdre de nouveau dans les bois. Il serre les poings.

	— Sieur Andrew ! J’aurais besoin d’une permission spéciale !

	L’ancêtre apparaît aux côtés de sa petite fille.

	— Me donneriez-vous l’autorisation d’aller chercher des renseignements bien précis dans votre magnifique bibliothèque… Avec votre aide, bien évidemment ?

	L’ancêtre accepte gaiement, surprenant la jeune femme qui s’attendait à une sévère rebuffade du bâtisseur. Le mage suit le spectre, mais s’arrête à la hauteur de l’enchanteresse.

	— Je vais m’occuper de tout, dame Lilith… Et vos dragons n’ont rien à craindre de moi !

	Ah… C’était ça qu’il regardait, là-bas.

	Une voiture qui s’engage sur le chemin attire son attention. Lilith sourit à Leila qui sort de sa petite Smart avec un très large sourire aux lèvres, mais avec des vêtements tachés de haut en bas.

	— Ce que j’aime les grandes familles ! Il y a tellement de vie, là-dedans !

	La menue druidesse accourt vers Lilith.

	— Es-tu allée voir les bébés ?

	— Pas encore… Je n’en ai pas vraiment eu le temps !

	— Et maintenant, as-tu un peu de temps ?

	Lilith lui répond en souriant alors que Leila cherche partout autour.

	— Où est Isis ? Elle veut sûrement venir les voir, elle aussi !

	Lilith hausse les épaules. Les deux jeunes femmes décident de passer par la salle de bal, question de voir si elle y serait. Effectivement, elle y est, mais elle est en grande conversation avec Carson. Lilith et Leila ne savent pas si elles doivent déranger l’Égyptienne, mais c’est Carson qui les pointe à la belle enchanteresse aux cheveux si longs. Elles se rejoignent au milieu de la salle de bal. Isis accepte l’invitation avec une frénésie bien évidente.

	Les trois jeunes femmes s’approchent du point d’eau avec grande délicatesse. Quelle n’est pas leur surprise de voir le petit dragon orangé et le dragon rouge à l’extérieur. Elles continuent d’avancer à pas feutrés, mais dès que les dragons les voient, ils affrontent tous deux les intruses.

	Elles éclatent de rire après un léger moment de stupeur alors que Flamme vient s’interposer entre ses fils et les jeunes femmes. Les deux dragonnets retournent aussitôt à l’eau pour y rejoindre leur mère souriante. Les filles saluent la maman qui semble avoir fort à faire avec ses enfants, surtout les deux plus aventureux.

	— Est-ce qu’on peut s’approcher un peu plus, Flamme ? demande Leila, toute souriante.

	Le papa dragon hésite. Il interroge sa copine du regard qui accepte sans hésiter. Flamme précède les jeunes femmes en revenant dans l’eau pour s’occuper des deux chapardeurs de tantôt.

	Leila est la première à se mettre à quatre pattes sur le pourtour du point d’eau avant de s’étendre sur le ventre en ayant presque la tête au-dessus de l’onde. Les deux autres vont la rejoindre après une légère hésitation. Les petits dragons demeurent près de leurs parents.

	Les jeunes femmes se réjouissent de constater que les deux derniers œufs ont éclos, car il y a maintenant deux bêtes pourpres, l’une foncée et l’autre presque rose, qui se sont retranchées derrière leur mère.

	Le dragon blanc s’avance prudemment vers Leila. La jeune femme tend sa main. La petite bête blanche s’intéresse de près aux doigts avant que Leila n’avance encore sa petite main, mais cela est trop dangereux pour l’instinct de conservation du jeune dragon albinos qui retraite vivement derrière son père. 

	Cette démonstration de non-agression a tonifié le courage des deux plus turbulents. Ils s’approchent tranquillement à leur tour, mais eux, ils nagent sans arrêt, ne désirant pas être des proies faciles en cas de coup dur.

	Lilith tente la même manœuvre que Leila et avance sa main vers le dragon rouge. Celui-ci fonce avec la gueule ouverte vers les doigts. L’enchanteresse retire aussitôt sa main. Le petit dragon nage en rond autour de son point d’attaque, marquant ainsi son territoire. 

	L’enchanteresse lève le regard vers Flamme qui semble bien fier des manœuvres agressives de son rejeton rouge qui démontre un évident caractère de prédateur.
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	EMPEREUR ADOPTÉ

	Soudain, Isis sent des petites griffes qui avancent sur ses cuisses avant de continuer dans son dos. Elle demeure immobile et ne sait plus quoi faire alors que les griffes continuent inexorablement leur avance sur sa colonne vertébrale. Les pas s’arrêtent. L’Égyptienne tourne lentement sa tête vers Leila en indiquant de son regard qu’elle a un gros problème.

	La petite druidesse affiche maintenant de grands yeux ronds qui ne quittent la petite bête que pour revenir vers le regard affolé d’Isis. Lentement, un sourire s’esquisse sur leurs deux visages.

	Lilith, qui a remarqué que son ami ailé fixait un point précis, tente elle aussi de regarder dans cette direction. Elle est abasourdie du spectacle.

	La petite créature sur le dos d’Isis reprend son avance, mais bifurque sur le cou de l’Égyptienne, marchant sur ses cheveux avant de se planter le nez presque contre le sien. Isis est surprise de voir le long cou du petit dragon noir amener sa tête, arborant de magnifiques yeux bruns foncés, contre les siens. Sans savoir pourquoi, elle sourit à la petite créature qui affiche elle aussi un petit sourire gamin dont sont témoins les deux copines émues presque aux larmes devant ce beau spectacle.

	Isis approche doucement sa main de la bête qui ne bouge pas. Elle se laisse flatter le dessus de la tête. Le torse de l’animal se gonfle. L’Égyptienne devient tout à coup moins confiante en la petite créature. Obskur s’approche un peu.

	— Qu’importe ce qu’il va vous faire, Isis… Il ne le fera pas pour vous faire mal, mais pour se lier avec vous. N’ayez surtout pas peur !

	Le dragonnet noir hume la paume de la main de l’enchanteresse du Moyen-Orient avant d’ouvrir grand la gueule armée de très fines dents.

	— Ne retire surtout pas ta main, Isis, renchérit Flamme, semblant fier comme un paon.

	Le dragonnet enserre la base du pouce dans sa gueule et mord puissamment, arrachant une grimace et un râle à la jeune femme. Les petites dents relâchent leur pression, mais la gueule demeure sur la blessure qui suinte de quelques gouttes de sang que le dragonnet lèche de sa petite langue. Il recule sa tête et gonfle son torse tout en battant des ailes. Il crache une petite flamme directement sur la plaie. 

	Cette fois, c’en est trop pour l’Égyptienne qui enlève instinctivement sa main de là. Son regard plonge de nouveau dans celui de la petite créature qui semble faire une révérence devant la jeune femme. Isis devient tout à coup confiante et remet sa main sur la tête de la petite bête qui se roule en boule devant elle avec un curieux ronronnement saccadé.

	 

	Δ

	 

	Ils se sont enfin retrouvés… pleure presque un spectre avec une courte barbiche blanche qui est bien assis sur une haute branche au-dessus de la mare.

	 

	Δ

	 

	Obskur et Flamme se sourient. Lilith remarque à quel point ils semblent heureux alors que les dragonnets sortent d’un peu partout derrière les parents pour jouer ensemble.

	— Que vient-il de se passer ici, Obskur ? demande Leila.

	— L’Empereur a décidé de se faire adopter par cette humaine. 

	Isis cache bien mal sa grande surprise face à cette nouvelle.

	— Je viens vraiment d’adopter un dragon… Ou c’est l’inverse ?

	La dragone fait une révérence devant la jeune femme dont le regard trahit son embarras.

	— Cette portée me réserve vraiment mille surprises !

	Cette fois, c’est Leila qui affiche une mine suspicieuse.

	— Surprises… Quelles surprises, Obskur ? Des bonnes ou des mauvaises ?

	— Je ne saurais dire, encore… Mes portées habituelles, comme celles de toutes les femelles dragons, comportent habituellement un dragon comme leur père, un d’une autre couleur, cinq mâles verts originaux et une femelle… C’est ma quatrième portée à terme et elles avaient toutes été semblables jusqu’à celle-ci… Où je n’ai aucun original et j’ai deux femelles, en plus ! Ce simple fait ne s’est jamais vu, je crois !

	— Pourquoi dis-tu que tu n’as aucun original ? Il y en a un vert, non ?

	— Ce n’en est pas un de la race originale… Il est même bien différent de tous ceux que j’ai eus à ce jour !

	Les trois jeunes femmes observent un moment le petit dragon vert lime, un peu plus grassouillet que ses congénères et qui ne semble pas vraiment vouloir prendre part aux jeux de ses frères et sœurs.

	Le regard d’Isis va d’Obskur à Flamme à plusieurs reprises. Elle pointe la petite boule noire qui ronronne devant elle.

	— Pourquoi l’avez-vous appelé l’Empereur ?

	— Parce que c’en est un… Vous comprendrez bientôt.

	Isis s’attarde aux détails de son nouveau compagnon. Elle le compare aux autres dans le bassin.

	— C’est vrai qu’il a une tête un peu différente des autres… Et il semble un peu plus gros, aussi.

	Le téléphone de Lilith sonne.

	Elle roule deux tours sur elle-même dans les feuilles mortes pour s’éloigner du point d’eau où tous les dragonnets sont retournés se cacher en un seul mouvement tandis que l’Empereur s’est aussitôt relevé pour affronter un danger potentiel. Flamme lui fait un simple signe de la main et le dragon noir retourne à l’eau, mais il ne va pas se cacher derrière ses parents comme les autres. Il demeure immobile avec la tête tournée vers Lilith, même s’il ne la voit pas.

	Ouh… Il est vraiment beaucoup plus gros que les autres ! s’ébahit l’Égyptienne en comparant son Empereur avec les dragonnets orange et rouge qui sont venus le rejoindre et qui nagent nerveusement un peu partout tandis que l’autre ne bouge pas, seuls ses yeux observent partout au-dessus de la surface.
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	ARRANGÉ…

	Lilith ouvre la communication. Un sourd bruit de moteur gâche la clarté de la communication.

	— C’est Trente-trois. J’y ai bien pensé et je crois que vous avez eu une bonne idée… Préparez-vous pour lundi. Je vais vous appeler d’ici là… Regardez vos courriels et trouvez-nous un truc de toute urgence pour nous protéger !

	NOUS protéger ? Il en a de bonnes, lui… Je ne sais même pas comment me… Monia ! Je dois la rencontrer afin qu’elle puisse… Et pourquoi pas au casino ? Ça, c’est une super bonne idée !

	Elle allait appuyer sur la touche mémoire du numéro de l’Irlandaise lorsque d’autres pensées s’immiscent.

	Ce serait peut-être une meilleure idée d’emmener Van, à la place… Elle a bien besoin de se faire changer les idées après ce qu’elle vient de subir.

	— Je reviens tout de suite, les filles.

	Lilith ferme les yeux pour se visualiser dans le corridor face à la chambre de son amie blessée. Elle fait presque tomber le mage du passé dans les escaliers tant il a été surpris de la soudaine arrivée de la jeune femme.

	— Oups… Excusez, Merlin !

	— Par la Grande Déesse… Faites plus attention, dame Lilith.

	La jeune femme remarque que le druide est en nage.

	— Ça va, Merlin ?

	— Oui… Je suis allé terminer mon traitement de ce matin… Il fallait que ce soit fait sans faute.

	— Oh… Ça veut dire qu’elle dort, là ?

	— Et pour longtemps, cette fois… Et je suis désolé, mais je dois absolument y aller moi aussi, dame Lilith. Je tenais aussi à vous rassurer sur la consécration du Talisman de votre amie. Sieur Andrew est présentement à la recherche des rituels spécifiques à ces puissantes sources de pouvoirs… Et aussi au remplacement des œufs de dragons par… quelque chose d’autre. 

	Le mage s’assoit dans les marches.

	— Voulez-vous que je vous accompagne à votre chambre, Maître ?

	Le mage sourit avant d’accepter en s’approchant de l’enchanteresse. La jeune femme ne se concentre qu’une seconde avant de poser la main sur son épaule. Ils apparaissent en face de la chambre du mage qui la remercie avant de prendre congé.

	Lilith sourit.

	On dirait que tout a été arrangé pour que j’appelle Monia…

	La jeune femme s’attend à un commentaire de la Grande Déesse, mais il ne vient pas. Elle téléphone à son amie.

	— Lilith ? Mais quelle bonne surprise !

	— Bonjour, Monia. Travailles-tu, là ?

	— Je vais terminer dans moins d’une heure. Pourquoi ?

	— J’ai le goût de jaser avec toi… Et aussi de peut-être t’emmener voir un spectacle dans un de mes casinos !

	— Bon Dieu ! Pourquoi pas ? Un peu de détente me ferait le plus grand bien ! Dans combien de temps penses-tu arriver ?

	— Laisse-moi prendre une douche et le temps de me rendre… Disons dans trois heures ?

	— Heu… Où es-tu en ce moment, Lilith ?

	— Chez moi, pourquoi ?

	— Et tu vas te rendre ici en trois heures ?

	— Un peu plus de deux, mais il me reste encore des choses à faire ici… Tu comprendras tantôt ! Bye !

	Lilith veut revenir vers ses amis qui s’amusent avec les dragonnets, mais elle ne sait pas trop où atterrir. Elle décide d’y aller à pied, mais elle les rencontre qui s’en reviennent presque en courant avec Carlie.

	— Hey, Lilith ! Savais-tu que tous les élèves ont congé, cet après-midi ? J’avais pensé qu’on pourrait tous se rendre au parc d’attractions où vous êtes allés, l’autre jour.

	— Le parc s’appelle La Ronde… Mais je ne peux pas y aller. Je viens de prendre un engagement avec quelqu’un d’autre.

	Les deux jeunes femmes devant elles affichent des mines basses.

	— Dommage… J’aurais aimé ça que tu sois là, toi aussi.

	— Mais ça ne vous empêche pas d’y aller avec les autres, ça !

	Les sourires reviennent sur les visages. Lilith pense à un important détail.

	— Je vais même vous payer votre journée pour me faire pardonner !

	L’enchanteresse s’imagine dans le petit bureau de l’étage. Elle s’approche du mur.

	— Bonjour, Amber. J’aurais besoin d’un peu d’argent, s’il te plaît. Mille dollars pour mes amies qui vont sortir sans moi et mille pour mes dépenses perso.

	J’ai quelques dettes à payer…

	 

	▲
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	ADIR

	Le petit tiroir apparaît. Lilith remercie la maison, divise les billets en deux piles plus ou moins égales avant de revenir à son point de départ, mais ses amies sont maintenant rendues plus loin, près de la piscine. Elle accourt leur remettre la liasse en saluant tout le monde avant de demander à Bruno de venir la voir.

	Le jeune homme, qui s’attend encore à servir de cobaye pour un exercice de lévitation hésite avant de s’approcher.

	— J’avais oublié de te dire que ta mère va venir ici lundi et mardi… Et peut-être même mercredi.

	L’Irlandais est tout heureux et le démontre bien. Il se dirige vers sa copine qui est debout, les pieds dans l’eau sur les premières marches avec sa robe repliée dans ses mains. Elle le voit arriver à la nage avec appréhension et s’apprête à l’envoyer valser dans les airs.

	— Tu voulais rencontrer ma mère, ma douce Fleur du désert ? Elle sera ici dans quelques jours !

	Un large sourire illumine le visage de l’Égyptienne que Lilith vient rejoindre. 

	— Je m’en vais la voir, tantôt. Veux-tu que je lui apporte quelque chose… Ou que je te ramène quelque chose de votre manoir, Bruno ?

	— Oh, mais je ne demeurais pas là, Lilith… Ma mère non plus, d’ailleurs !

	La jeune femme en est fort étonnée. Bruno s’en est aperçu.

	— Son nouveau loft est situé sur Victory Lane, près de son lieu de travail, mais je ne me souviens pas de l’adresse par coeur !

	— Je vais la rappeler. Merci !

	L’enchanteresse appelle la dame qui lui donne son adresse en riant. La jeune femme se douche et décolle pour l’Irlande.

	Elle remplit son enregistreuse avec ses dernières pensées qui ont toutes rapport avec sa nouvelle carrière d’espionne avant de s’assoupir, mais à la dernière seconde, elle songe qu’elle aimerait bien rencontrer la Grande Déesse.

	Un instant plus tard, la voici debout en face de l’étang où elle a l’habitude de rencontrer l’entité. Un claquement sec derrière elle lui annonce l’arrivée de celle qu’elle est venue rencontrer.

	— Bonjour, Grande Déesse, fait-elle sans se retourner.

	— Bien le bonjour, belle Lilith !

	La jeune femme se retourne vivement dans la direction d’où venait la chaude voix d’homme doublée d’un fort accent guttural derrière elle. L’enchanteresse demeure sans voix devant le bel homme d’un certain âge au teint basané avec de longs cheveux d’un blanc d’albâtre assortis à sa barbichette. Il sourit et inspire sagesse et confiance.

	— Bonjour, Monsieur… Ou êtes-vous la Grande Déesse qui s’est vraiment bien déguisée, cette fois-ci ?

	L’homme éclate de rire tout en entraînant doucement la jeune femme vers un des deux bancs de pierre autour de l’étang.

	— Je m’appelle Adir. Disons que j’ai les guides de vie de la grande Isis sous ma garde.

	— Ah oui. Je me rappelle qu’elle m’a déjà parlé de vous. Je suis enchanté de vous rencontrer, Monsieur… Seigneur… Maître ? Désolé, mais je ne sais pas comment vous appeler !

	Le vieil homme éclate de rire à nouveau. 

	— Appelez-moi simplement Adir. 

	— D’accord, Adir… Et que me vaut le plaisir de vous rencontrer ici ?

	— Je ne désirais que faire votre connaissance… et vous demander un petit service.

	— Et c’est tout ? C’est toujours plus compliqué que ça en a l’air de prime abord avec la Grande Déesse… Je commence à vous connaître, vous autres !

	L’homme, qui est d’un calme désarmant, sourit simplement.

	— Je crois que tu te méprends avec elle. Serait-ce possible que ce soit plutôt toi qui aies tendance à tout compliquer alors que tout est si simple ?

	Lilith jette un petit regard coquin en coin à l’homme.

	— Peut-être… Oui, c’est bien possible !

	Cette fois, c’est la jeune femme qui éclate de rire en se rappelant quelques anecdotes.

	— Pour ce qui est du service, maintenant. J’aimerais que tu guides Isis ici. Je vous recommande même d’y venir ensemble, la première fois.

	— Je vais essayer, c’est sûr !

	— Et pourrais-tu aussi lui passer un message de ma part ?

	— Pas de problème !

	— Passe-moi ton enregistreuse, s’il te plaît… 

	La jeune femme hésite avant d’obéir à l’homme qui la met en marche dès qu’il l’a en main. 

	       — Ta seule limite est à la mesure de ta foi en toi, ma fille…

	Il referme le contact avant de remettre l’appareil à Lilith qui l’enfouit dans ses poches. Elle scrute le visage coquin du vieil esprit souriant.

	Exactement la même phrase que m’a dite la Grande Déesse…

	— Tu sauras quand elle aura besoin de cette phrase… Ne la lui donne pas avant, s’il te plaît.

	Le vieil homme se lève.

	— Notre entretien doit malheureusement déjà se terminer, car vous devez à présent revenir dans votre corps.

	Il lève le doigt.

	— Un instant, s’il vous plaît. La grande Déesse me demande de vous remettre un message : « Cette nuit, ta priorité est que tu dois agir en fonction de te protéger de tu sais qui… Les plaisirs de ton monde viendront après. À bientôt ! »

	La jeune femme rit parce que l’homme avait exactement la même voix que la Grande Déesse, comme s’il agissait à titre d’enregistreuse, lui aussi. Elle se rappelle tout à coup l’avertissement qu’elle lui avait donné peu de temps avant l’attaque de Nelson Stuart.

	Je ne l’avais pas écoutée, cette fois-là… Et j’en ai payé le gros prix. Je vais suivre son conseil sans faute, ce soir !

	 

	▲



	




	 

	∆

	-51-

	MONIA

	Adir la salue d’un doux mouvement de la main. Lilith ferme les yeux et se revoit bien assise dans son bolide qui ralentit rapidement. La jeune femme est heureuse de sa nouvelle vie qu’elle commence à apprivoiser de plus en plus. Le véhicule effectue un long virage au-dessus de la ville aux mille quartiers avant de survoler en cercle une bâtisse presque neuve. 

	Une dame est assise à la terrasse sur le toit avec une coupe en main.

	— Peux-tu me laisser sur le toit, Diablo ?

	L’appareil descend lentement. Il s’arrête à un mètre du plancher de bois en ouvrant sa porte.

	— Hello, Monia !

	La dame se retourne vivement en vidant la moitié de sa coupe de vin sur le plancher. Elle éclate de rire.

	— Je ne m’attendais vraiment pas à ce que tu arrives par là !

	Lilith fait un discret signe de la main à son ami mécanique qui s’élève en disparaissant sous les yeux émerveillés de la dame qui s’avance. Elle gratifie l’enchanteresse d’un doux baiser qui la surprend de nouveau.

	Je dois tout de suite mettre certaines choses au clair avec elle !

	— Désolée, Monia… Je suis aux gars !

	La grande dame lui sourit.

	— Oh, je m’y attendais… Ça ne change rien à rien, car j’adore ta franchise. Viens t’asseoir. Une coupe de bon vin ?

	— Avec plaisir !

	J’avais oublié qu’elle pouvait lire les pensées !

	— Beaucoup moins qu’avant, je dois t’avouer, ajoute l’Irlandaise en versant une généreuse coupe à la jeune femme.

	— Je dois te dire dès le départ que je suis venue te voir pour plusieurs raisons. Oui, j’aime ça être en ta compagnie, moi aussi. Tu es belle… Surtout belle en toi !

	— Merci. C’est un très beau compliment que je peux aisément te retourner, Lilith.

	— C’est gentil… Même si je ne le mérite pas vraiment. Et oui, je voulais sortir avec toi, ce soir… Mais pas une sortie de lesbiennes, tu comprends ? Une sortie entre filles !

	— J’avais aussi déjà compris cette partie.

	—Mais je suis aussi venue pour autre chose. J’ai un gros problème chez moi qui risque fort de rebondir ici. Nous sommes aux prises avec un salaud de sorcier qui peut prendre notre esprit et faire de nous ses marionnettes. Ce fou furieux a déjà tué ou fait tuer des centaines, sinon des milliers de gens de par le monde ! Je sais que tu as fait quelque chose à Bruno pour le protéger de ton frère qui agissait de même avec lui… Peux-tu aussi le faire avec moi ?

	La dame demeure songeuse avant de se placer face à l’enchanteresse.

	— Regarde-moi dans les yeux et pense fort à tout ce qu’il a fait.

	Lilith rassemble ses souvenirs avant de fixer les beaux grands yeux presque noirs de la dame qui lui sourit.

	Elle a vraiment de super beaux yeux…

	La jeune femme se recentre pour se repasser en mémoire tous les souvenirs reliés à cet homme. Ses pensées débordent et en viennent à son retour alors qu’elle se contait son propre futur. Monia sursaute tellement fort qu’elle en tombe presque en bas de sa chaise. Elle demeure sans voix, les yeux hagards durant un très long moment.

	L’Irlandaise court à l’intérieur de son logement. Elle revient avec une tablette dans les mains qu’elle barbouille de notes en marchant lentement pour s’assoir sans regarder sa chaise tout en ne cessant d’écrire à toute vitesse. La grande dame dépose sa tablette sur ses cuisses.

	— Bon, première constatation… Oui, tu as besoin d’aide pour contrer les visées de cet homme, mais je t’avertis tout de suite, ce sera douloureux !

	— Pas de problème !

	— Pour le deuxième point : as-tu encore l’enregistrement de ta conversation de ta toi du futur à ta toi d’aujourd’hui ? 

	Lilith fait apparaître son appareil dans sa main. Monia lui retourne son sourire.

	— Troisième point, mineur, celui-là. Je peux t’affirmer que ta toi du futur était très malade… D’après ce que j’ai pu voir, elle avait soit un gros cancer de la peau, soit elle avait subi une forte exposition à des doses extrêmes de radiations… Je penche pour la deuxième. Alors, fais bien attention à toi !

	— Pourquoi crois-tu que je capote tant, Monia ? Je sais d’avance ce qui s’en vient !

	D’un simple mouvement de la main, la grande dame intime Lilith au silence.

	— Quatrièmement, tu as très bien maîtrisé le don du Message que Bruno t’a transféré, mais je ne sais pas si cette capacité du Message va demeurer en toi longtemps ou pas.

	La jeune femme est abasourdie, ce qui fait rire la grande Irlandaise.

	— Je me doutais bien que tu ne le savais pas.

	— Mais tu peux être certaine que je vais lui en glisser un mot demain matin. En passant, savais-tu qu’il avait une nouvelle super copine ?

	Monia rit de l’expression utilisée.

	— Oui… On se parle plus souvent que tu ne le crois. Ne change pas de sujet, car le cinquième point est capital. Tu as découvert la clé de ses Messages. Ce sera donc assez simple de t’en protéger… Mais juste une partie sera mieux. Je t’expliquerai tantôt les avantages de n’en protéger qu’une grande partie au lieu du tout. Il y a d’autres points, mais nous en jaserons un peu plus tard… ou lundi chez toi.

	La dame change les pages sur son carnet pour torturer son crayon à toute vitesse.

	— Donc, en premier, te fabriquer un Sanctuaire mental… Ensuite, contrecarrer son Message par le contraire de sa clé… Et voilà. C’est aussi simple que cela ! Donne-moi quelques minutes pour écrire ces contre-sorts.

	Un gros avion de ligne qui passe à basse altitude au-dessus d’elles avec le train d’atterrissage sorti attire l’attention de la dame. Elle grimace.

	— Allons plutôt à l’intérieur.
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	AGENCE DE VOYAGES MORGAN

	Lilith franchit les larges portes vitrées. Elles donnent sur un immense espace ouvert dont les murs sont tapissés de toiles et affiches diverses. Une musique de style jazz très moderne remplit les espaces vides de ce somptueux loft. Une petite cuisine étincelante de propreté est à sa droite tandis qu’on aperçoit l’extrémité d’un grand lit à l’autre bout du plancher de bois exotique fort lustré. Il est dissimulé derrière un immense paravent en tissu vaporeux qui est situé dans la seule pièce fermée de ce logement, mais avec de larges portes vitrées en coin. Monia se dirige vers des causeuses en cuir qui trônent devant un gigantesque téléviseur au mur. 

	La propriétaire s’assoit en jetant un œil à un ordinateur portable qui se trouve à ses côtés.

	— Mon agent de voyages ne m’a pas encore répondu…

	— Agent de voyages… pour venir chez moi ? 

	L’Irlandaise confirme.

	— Pas besoin, il paraît que j’ai un gros jet qui ne fait rien pas loin d’ici !

	— Ça règlerait un problème… On ne sait plus où est celui de notre famille !

	Les deux femmes éclatent de rire devant cette problématique de femmes trop riches.

	— Non, ça va régler deux problèmes, car je vais aussi en profiter pour transporter une amie d’Écosse qui doit venir étudier à Avalon.

	Le sourire de la grande dame s’est effacé dès qu’elle a entendu le nom du domaine de Lilith alors que l’enchanteresse cherche la carte du pilote dans ses poches.

	— Est-ce que je peux t’emprunter ton téléphone ?

	— Il y en a quelques-uns qui traînent, mais j’aimerais que tu ailles faire cet appel à l’extérieur, s’il te plaît. J’ai besoin de me concentrer durant une dizaine de minutes.

	L’enchanteresse referme doucement derrière elle avant de composer.

	— Bonjour, monsieur Owen. C’est Lilith… Lilith Morgan.

	— La nouvelle boss a donc enfin besoin de moi ? Je suis entièrement à ton service. À part ça, en forme ?

	— Oui, ça va. Dis-moi, que faut-il que je fasse pour avoir accès au jet ?

	— Tu as besoin du gros ou du petit ?

	— Le gros ou le petit… Tu veux dire que j’en ai deux ?

	— Tu ne le savais pas ?

	— Non, je ne le savais pas du tout…

	Court moment de silence du pilote qui se demande bien comment elle a pu faire pour l’ignorer.

	— Je te gage que c’est pour aller en Turquie…

	— Tu as perdu, Owen ! Ce n’est pas pour la Turquie, mais pour aller à Montréal, lundi. Il faudrait arriver vers midi, si possible.

	— Transatlantique… Nous aurons donc besoin du gros.

	— D’accord pour le gros… À bord, il y aura au minimum une gentille dame d’Irlande et une jeune femme d’Écosse…

	— Sais-tu près de quel aéroport la jeune demeure ?

	— Non, je ne sais même pas s’il y a un aéroport près de chez elle et je vais t’avouer que je ne connais pas ce pays du tout !

	— Qui est-ce ? Je la connais peut-être.

	— Elle s’appelle Celia…. Je ne me rappelle plus son nom de famille. Abi la connaît…

	— Oh boy ! Moi aussi, je la connais ! Je vais aller la chercher chez elle avec l’hélico.

	Bon… Je sais maintenant que j’ai un deuxième hélico en plus d’un deuxième jet !

	— C’est super cool ! Je vais l’appeler pour lui en parler. 

	— Dis-moi, près de quel aéroport demeures-tu ?

	— Heu… Je sais qu’il y a un aéroport à Montréal, mais près de chez moi, je ne crois pas.

	— En revanche, je vais te demander la permission d’emmener mon copain au Canada.

	La jeune femme éclate de rire.

	Je ne savais vraiment pas qu’il était gay, lui !

	— Évidemment que tu peux l’emmener et oui, il y aura de la place au manoir pour vous héberger tous les deux. Où désires-tu que mon amie d’Irlande aille te rencontrer ?

	— Quelle vienne me rejoindre ici, à Ruby, demain soir à minuit et nous irons ensemble à l’aéroport.

	Monia, avec sa tablette de papier en main qui a déjà quelques pages de repliées, se joint à l’enchanteresse sur la terrasse.

	— À Ruby à minuit dimanche ? Parfait. Je lui dis tout de suite, car elle est justement à côté de moi. À lundi, Owen !

	L’agence de voyages Morgan est efficace !

	Les yeux de Monia s’agrandissent démesurément.

	— Tu… Tu désires vraiment que j’aille rejoindre quelqu’un dans votre manoir familial ? J’espère qu’ils sont au courant que nous ne sommes plus en guerre sinon, je ne ferai pas deux pas à l’intérieur que je vais me faire descendre par dix personnes en même temps !

	— Je vais les avertir tout de suite pour ne pas risquer de l’oublier !

	Lilith texte l’information à Abigael. La réponse est très rapide.

	« J’avertis tout le monde tout de suite… Surtout ma mère ! »

	Les doigts de l’enchanteresse se promènent à nouveau sur son petit clavier.

	« Elle va l’adorer, elle aussi. Complètement l’inverse de ses sœurs. C’est une nouvelle amie de notre famille ! »

	Lilith montre son écran à la grande Irlandaise qui sourit au message. Son sourire s’amenuise lorsque ses yeux reviennent sur sa feuille.

	— Je t’ai concocté quelque chose de semblable à ce que j’avais fait à Bruno, mais en beaucoup plus puissant ! Viens à l’intérieur. Nous y serons plus tranquilles et je vais pouvoir t’attacher.

	La jeune femme est soudainement inquiète.

	— Tu veux m’attacher ? Pourquoi ?

	— Tu vas comprendre…

	La grande dame retourne dans le loft avec Lilith sur les talons. La jeune femme suit sa nouvelle amie qui a fait un détour par la cuisine pour y prendre deux bouteilles d’eau dans le réfrigérateur. Elles se rendent jusqu’à son énorme lit en fer forgé d’époque où Monia demande à Lilith de s’étendre. D’un tiroir de sa table de chevet, Monia sort quatre paires de menottes recouvertes de fourrure rose.

	— Je m’en sers à toutes les sauces… dit-elle avant d’éclater de rire. Mais ce n’est pas pour ce que tu penses, ce soir.

	Lilith lui sourit.

	— J’ai confiance en toi.

	Monia referme délicatement la première menotte sur le poignet de la jeune femme avec un très large sourire.

	— Es-tu certaine que tu devrais avoir confiance en moi ?

	Les deux femmes rient, le temps que l’enchanteresse soit immobile.

	— Une belle comme toi qui est entièrement à ma merci, mais que je ne peux toucher. Quelle terrible torture !

	La dame amène sa tablette devant ses yeux.

	— Trêve de plaisanterie… Et ne panique pas, maintenant. Je vais devoir monter sur ton estomac afin d’avoir mon visage en face du tien. C’est important que nos yeux soient constamment en contact, surtout pour la première partie. Me comprends-tu bien ?

	Lilith hoche la tête. Monia s’agenouille délicatement sur le bas-ventre de la jeune femme qui ne bouge pas d’un poil.

	— Il y aura cinq sorts bien différents… Oui, cinq ! Le premier, « Le bouclier mental », consistera à te prémunir contre ses Messages. C’est très simple et sans douleur. Le deuxième, que j’ai réuni au premier, va au contraire laisser ton esprit être un tout petit peu sous son contrôle…. Un tout, tout, tout petit peu afin de pouvoir donner le change à ton adversaire, car s’il sait qu’il ne peut t’atteindre, il réagira fort probablement par la force. C’est ce qui m’est arrivé avec Nelson et Minerva alors que j’étais très jeune…

	Monia semble revivre de durs souvenirs avant de changer radicalement d’attitude, devenant sérieuse comme jamais Lilith ne l’avait vue.

	— Le troisième est une division de ta mémoire. Celui-là va te faire mal ! Après cela, tu seras en mesure de ne montrer que les souvenirs tout de même banals à ton adversaire… Ou alors de simples inventions de ta part ! Tu pourras alors lui cacher tout ce que tu crois devoir l’être. Je l’appelle le « Coffre-fort mental ».

	C’est de ça que me parlait la Moi du futur…

	Monia esquisse un sourire, ayant entendu cette pensée.

	— Tu as donc déjà vécu ceci…

	— Non, Monia. C’était une autre moi… Dans une autre réalité, en plus !

	La grande Irlandaise cherche un peu la logique de cette dernière affirmation. Lorsqu’elle saisit enfin, elle ricane avant de continuer en reprenant un peu de sérieux.

	— Après, nous prendrons une petite pause bien méritée pour nous deux. Puis, il y aura le quatrième… Celui-là te sera terrible, car je diviserai alors ton esprit pensant comme je l’ai fait pour ta mémoire. Tes pensées seront alors protégées, ne laissant à sa lecture que les pensées que tu voudras bien soumettre aux autres. Enfin, je te jetterai un tout petit sort ciblé directement sur ton ennemi, pour t’en protéger encore plus et l’utiliser plutôt que le subir. Lorsque tout sera terminé, je te donnerai un petit cours afin de profiter au maximum de toutes ces nouvelles protections.

	Lilith a quelques difficultés à comprendre les dernières parties, mais elle accepte avec un sourire.
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	HOT !

	Lilith, totalement immobilisée dans le lit, ne peut quitter du regard le doux visage de la dame qui s’est remise à sourire au-dessus d’elle.

	« Embrasse-moi… Embrasse-moi… » résonne en cascade dans sa tête.

	La jeune femme a brusquement une envie folle de se lever pour l’embrasser. Tout son être ne désire que cette simple chose, mais elle ne peut plus bouger à cause des menottes. Elle se tortille comme une folle sur le matelas pour se défaire de ses entraves qui lui font terriblement mal aux poignets et aux épaules. 

	Cette attirance s’estompe comme elle était venue.

	— Oui, tu es à ma merci… Je voulais te faire vivre ce qu’était un Message avant de te protéger, question que l’on soit certaines que mes protections soient efficaces, car je vais te repasser ce même Message plus tard.

	— Wow ! C’est vrai que j’étais absolument possédée… par toi !

	Monia esquisse un sourire triomphal, mais se ressaisit rapidement. Elle ferme les yeux et fait le vide dans son esprit. Ses mains descendent lentement pour entourer la tête de la jeune femme en confiance. Ses yeux ne quittent plus ceux de l’enchanteresse sous elle.

	— Maintenant, Lilith Morgan, sois dans l’état le plus calme que tu n’as jamais été… Ferme tes beaux yeux de fauve… Ne pense plus à rien… Absolument rien… Éloigne toutes tes pensées… Laisse-toi aller… Laisse-toi devenir toute molle… Ne pense plus à rien… Tout a cessé d’exister autour de toi… Il n’y a plus que ma voix qui existe… Il n’y a plus que ma voix qui existe… Il n’y a plus que ma voix qui existe…

	Un court temps d’arrêt permet à Monia de placer sa feuille en position de lecture et fait monter en elle les puissances de la Terre.

	— Lilith Morgan, par les pouvoirs qui me sont conférés par le Suprême Grand Esprit et notre Bonne Mère la Terre, j’ordonne à ton esprit de se fermer hermétiquement et complètement dès la venue d’un Message ou d’une Sonde d’esprit par un autre sorcier ou entité… Par contre, lors d’un Message te donnant un ordre clair, tu ressentiras ce Message tout en étant aisément en mesure de lui obéir ou non au moment où tu réciteras sa « Clé de Message », soit « OK »… Qu’il en soit ainsi ! Lilith Morgan, par les pouvoirs qui…

	Monia répète solennellement cette incantation à maintes reprises sans jamais en changer un seul mot, mais toujours avec ses mains entourant la tête de la jeune femme et ses yeux qui fixent son troisième œil. Elle ne cesse que lorsqu’elle a la bouche tellement asséchée qu’elle ne peut plus parler. L’Irlandaise saute sur sa bouteille d’eau qu’elle vide à moitié dès qu’elle l’a ouverte en changeant de page sur sa tablette. 

	Elle étend ses bras et inspire à fond. 

	« Ne sois pas sur elle lors de la prochaine incantation. Éloigne-toi de son corps tout de suite ! » l’avertit une puissante voix féminine semblant venir de partout à la fois.

	La grande Irlandaise est paralysée quelques secondes avant d’obéir sans se poser de question. Elle descend doucement pour se planter au pied du lit avec une mine perplexe. Son regard fouille tous les coins de son loft vide. De nouveau, elle se recentre avant d’étendre les bras.

	— Notre Bonne Mère la Terre, fais monter en moi ta grande Puissance afin que je puisse aider mon amie lors de ce prochain rituel de protection que je désire plus hermétique que je n’ai jamais effectué auparavant… Faites qu’il en soit ainsi !

	Lentement, elle sent la montée d’énergie qui lui hérisse les poils un peu partout sur son corps. Elle demeure immobile, attendant d’accumuler le maximum d’énergie avant de commencer à réciter son incantation. Son regard revient sur sa feuille qu’elle a placée sur les pieds de la jeune femme et allonge ses bras comme si elle voulait prendre la tête de Lilith dans ses mains.

	— Je t’invoque Suprême Grand Esprit ! hurle presque la grande dame. Viens en moi et réalise par moi cette belle invocation. Protège avec le plus de puissance possible tous les souvenirs de mon amie Lilith Morgan en les regroupant dans une nouvelle zone de son esprit où personne, je dis bien personne ne pourra jamais, jamais, jamais y avoir accès sans son autorisation consciente. Que ce « Coffre-fort mental » contenant ses souvenirs devienne une réalité à cet instant même ! Je veux absolument qu’il en soit ainsi !

	Aussitôt, Lilith arque son dos sur le matelas. Il lui semble que son crâne se fend en deux. Elle voudrait se prendre la tête à deux mains, mais les menottes l’en empêchent. La torture mentale va en augmentant. Elle ne peut retenir un hurlement.

	Monia panique et recule au loin dès que sa nouvelle amie prend feu, embrasant le lit avec elle, mais ses bras demeurent devant. Elle enserre toujours le temple de l’esprit de la jeune femme qui ne cesse de hurler sa douleur au monde entier. Lorsqu’elle est à bout de forces, l’Irlandaise se précipite en louvoyant vers sa cuisine pour y quérir son extincteur. Elle ne sait plus quoi faire, car elle doit attendre que l’incantation soit complétée avant de déranger son amie en l’aspergeant de produits chimiques.

	Elle est abasourdie de constater que la jeune femme a ses deux mains collées à sa tête et jette un regard inquiet partout autour, cherchant d’autres foyers d’incendie, mais les flammes se résorbent rapidement. Son matelas est presque entièrement consumé en son centre. L’enchanteresse, qui a refermé ses yeux, repose maintenant sur les nombreux ressorts tordus, sur le point de rompre. Monia ne peut croire que les menottes roses aux poignets de la jeune femme ont fondu comme neige au soleil.

	Quelle épouvantable puissance !

	Lilith s’éteint, les flammes de son matelas aussi, mais il fume encore beaucoup. Monia jette un œil aux menottes qui retiennent les pieds de l’enchanteresse. Elles y sont encore et se précipite pour les lui enlever avant d’aller ouvrir les deux grandes fenêtres près de son lit. L’Irlandaise se recueille quelques secondes. 

	— Lorsque je vais claquer dans mes mains par trois fois, tu te réveilleras.

	— Pas besoin… Oh que ça faisait mal !

	Monia doit se retenir à la structure de son lit pour ne pas tomber au sol. Elle ne comprend plus rien.

	— Mais… Comment ? Tu n’étais pas hypnotisée ? Comment est-ce possible ? C’est la première fois que ça m’arrive…

	La jeune femme réalise qu’elle est entourée de fumée. Elle se retourne vivement pour apercevoir le plancher au travers du matelas.

	— Oh non… Excuse-moi ! Je ne voulais pas… Je ne m’en suis même pas aperçue ! Ne crains rien. Je te rembourserai les dégâts.

	— Bof, fait Monia avec une moue négligente. Il fallait que je le change de toute façon. Allons dehors respirer un peu.

	La grande dame donne un coup de main à Lilith afin qu’elle se relève. Des gouttes de métal fondu sur la partie intacte de son matelas la laisse pantoise. La jeune femme s’en est aperçue.

	— Problème ?

	— Non… Constatation à quel point ta puissance est hors de ce monde !

	Elle pointe les gouttes de métal.

	— C’était cette partie qui était à tes poignets… Et tu n’as aucune brûlure ! As-tu la moindre idée à quel point il a fallu que tu fasses chauffer ces morceaux de métal pour les réduire ainsi ?

	— Wow ! C’est vrai !

	L’enchanteresse se tâte les poignets où aucune marque n’est visible.

	— Et je ne ressens rien… Bizarre…

	— Je savais déjà que ta famille était protégée par la Déesse du Feu, mais je dois t’avouer qu’elle m’impressionne au plus haut point, ta Déesse !

	Monia éclate de rire avant d’asperger son matelas avec son extincteur, ce qui éteint la plupart des derniers foyers de fumée.

	— Une chose est sûre, je vais maintenant pouvoir me vanter d’avoir eu la femme la plus hot de la planète dans mon lit !
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	COFFRE-FORT MENTAL

	Elles rient encore alors qu’elles vont lourdement s’écraser dans les chaises sur la terrasse.

	— Comment te sens-tu, ma belle ?

	— Curieusement, pas vraiment différente…

	— C’est simplement parce que tu ne la vois pas, la différence, car elle est vraiment là, crois-moi. J’ai déjà énormément de difficultés à te lire… Et je n’ai pas encore effectué le dernier rempart mental !

	— Est-ce que ça va faire aussi mal que l’autre ?

	Monia cherche une façon gentille de lui annoncer la suite. Il n’y en a pas.

	— Tu prendras le côté du lit que tu as le moins brûlé, mais tu n’auras plus de menottes aux pieds, cette fois-ci !

	— Oh… Encore gros bobo…

	— Pas toujours. Chez certains, cela passe comme du beurre à la poêle, tandis que chez d’autres… C’est un tantinet plus dur à avaler que le premier !

	Lilith avale une grande gorgée de vin pour se donner du courage.

	— On verra…

	— Mais il y a quelque chose que je ne saisis pas encore… Comment se fait-il que tu n’étais pas hypnotisée ?

	— J’étais censée l’être ? J’ai pourtant tout suivi du début à la fin. Je me suis simplement calmée comme tu me l’as demandé.

	Monia jette un regard en coin vers sa patiente improvisée.

	— As-tu entendu la grosse voix qui m’a demandé de m’éloigner de toi avant que tu ne prennes feu ?

	— Quelle voix ?

	— Curieux à nouveau…

	Le téléphone de service de Lilith sonne. L’appareil apparaît dans ses mains devant la dame à peine surprise, mais qui sourit largement. La jeune femme jette un œil au numéro qu’elle ne reconnaît pas. Elle hésite quelques secondes avant de penser que c’est son téléphone de service et que Damian n’a pas ce numéro-là, mais se rappelle aussi que leurs conversations pourraient être espionnées par leur propre service.

	— Sous-officier Morgan à l’écoute.

	— Êtes-vous près du bureau, Sous-officier ? fait la voix de Carl.

	— Non. J’en suis même présentement très, très loin !

	« Merde ! » entend-elle sa mère en arrière-plan, ce qui la fait sourire une seconde avant qu’elle ne devienne très sérieuse en relevant le torse, prête à agir si besoin est.

	— Y a-t-il une urgence ?

	— Non… Pas vraiment, Sous-officier. Merci.

	Elle ne devait avoir besoin que de quelque chose au manoir… Ou de quelqu’un…

	L’appareil disparaît de sa main devant la mine réjouie de Monia.

	— Je voudrais un téléphone comme le tien, moi aussi !

	— Je ne peux pas… C’est arrivé comme ça que les téléphones apparaissent et disparaissent. Je n’ai aucune idée ce qui a causé cela !

	Monia cherche l’appareil sur la robe moulante de la jeune femme, mais n’en voit trace nulle part.

	— Où le caches-tu ?

	L’enchanteresse hausse les épaules avec une petite grimace qui fait rire les deux femmes avant que Monia ne l’incite à revenir à l’intérieur après avoir vidé sa coupe de vin d’un trait.

	Elles demeurent face au lit dont le matelas, encore un peu fumant, est troué en son centre. Leurs regards reviennent l’une vers l’autre, stoïques pour un moment avant qu’elles n’éclatent de rire ensemble.

	Monia jette un œil vers ses sofas en cuir. Elle grimace avant de ramasser des morceaux de draps et de couvertures qui ont été épargnés par le brasier pour les installer sur le trou béant au centre du matelas.

	— Ce ne sera pas trop confortable, mais il est hors de question que tu me brûles autre chose, ce soir !

	La jeune femme s’installe du mieux qu’elle le peut en étendant ses bras vers les menottes tendues par son amie.

	— C’est dommage… Je les aimais, ces menottes…

	— Je t’en achèterai d’autres… Une pleine caisse avec un matelas de rechange au cas où je doive revenir pour une autre séance !

	Nouvel éclat de rire avant que Monia ne devienne très autoritaire. Elle lui serre fort les mains dans les siennes.

	— Assez plaisanté, Lilith. Le prochain sort est beaucoup plus pointu que le précédent ! Je n’ai aucune marge d’erreur !

	L’enchanteresse a compris que la dame était devenue beaucoup plus sérieuse. Elle est même un peu alarmée par le ton et la teneur de son avertissement.

	— Calme-toi, maintenant… Je vais essayer de t’hypnotiser de nouveau… Essayer…

	Elle baisse la tête.

	— Je sais… C’est Bruno quand il a… Ce n’est pas si important, mais je vais tout de même refaire le rituel d’hypnotisme afin que tu te calmes comme tantôt. De toute façon, c’est ma routine habituelle. Ça te va ?

	Lilith hausse simplement les épaules. Monia se réinstalle sur son bas ventre et recommence à lui masser les tempes en répétant exactement les mêmes mots que précédemment. La jeune femme se sent de nouveau envahie d’un grand calme et devient toute molle. Monia revient au bout du lit où elle ramène à elle les puissances de la Terre.

	— Je t’appelle, suprême Grand Esprit ! Viens en moi et réalise par moi ces deux belles invocations. Premièrement, protège avec le plus de puissance possible tous les sens et toutes les pensées, conscientes ou non, de mon amie Lilith Morgan en les regroupant dans une nouvelle zone de son esprit où personne ne pourra jamais, jamais, jamais avoir accès sans son autorisation. Que ce « Coffre-fort des pensées » devienne une réalité à cet instant même ! J’ordonne qu’il en soit absolument ainsi !

	Monia a hurlé cette dernière phrase en se reculant d’instinct. Lilith grimace sous la douleur qui est située dans une zone de son crâne plus large que la fois précédente, mais la douleur est beaucoup moindre. Elle se calme rapidement à la grande surprise de l’Irlandaise qui revient vers la jeune femme redevenue immobile.

	— Deuxièmement, lorsque Lilith Morgan recevra un Message qu’elle jugera néfaste pour son bien, elle pourra ordonner que la puissance de ce mauvais Message retourne vers son expéditeur qui ne pourra s’en protéger d’aucune façon… Grand esprit, faites en sorte qu’il en soit ainsi ! Qu’il en soit ainsi ! Qu’il en soit ainsi pour toujours !

	Le dernier cri était lancé d’une voix tellement forte que Lilith en a sursauté en ouvrant ses yeux devant sa copine qui lévite à presque un mètre du plancher avec les yeux clos.

	La grande dame respire un bon coup en ouvrant les paupières. Elle redescend aussitôt au sol avec de grands yeux éberlués devant la jeune femme toute souriante.

	Monia s’avance en titubant pour s’asseoir lourdement sur le matelas, les yeux dans le vide.

	— Que… Que s’est-il passé ?

	« Lilith, sans le savoir, t’a transmis un peu de sa puissance, Monia… »

	— As-tu entendu cette voix, Lilith ?

	— Quelle voix ?

	— Oh God… répond simplement la grande dame qui se change les idées.

	Elle déverrouille machinalement les menottes de l’enchanteresse avec la tête dans les nuages. Dès que la jeune femme se lève, Monia la remplace sur le lit.

	— Normal que tu sois fatiguée. Je le suis toujours après des traitements, moi aussi.

	— Non… Ce n’est pas ça… Je ne comprends pas, c’est tout. La voix m’a dit que tu m’avais donné de ta puissance…

	— Ah, ça ? C’est normal, ça aussi ! C’est probablement lorsque tu as pris ma main, tantôt. Je fais souvent ça avec Merlin et Leila pour de grosses guérisons de blessures… C’est d’ailleurs à cause de ça que je suis encore vivante, aujourd’hui !
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	UN HÔPITAL SPÉCIAL

	Monia ferme les yeux. Elle tente de faire la synthèse de toutes ces informations, mais n’y arrive pas vraiment. Elle décide de passer à un point dont elle voulait absolument discuter avec l’enchanteresse.

	— Viens à l’extérieur. C’est maintenant à mon tour de te demander un service… J’aimerais te parler d’un de mes rêves.

	Monia pointe une vieille bâtisse, au loin.

	— C’est la distillerie Brown-Morgan dont je te parlais, l’autre jour. Une bonne partie est inutilisée depuis de nombreuses années, mais le bâtiment en lui-même semble encore excessivement solide.

	Elle pause en prenant Lilith par les épaules.

	— Ne ris pas de moi… Je désire bâtir un hôpital… spécial en ces murs. Un hôpital où la sorcellerie y jouerait un grand rôle ! Comprends-tu ce que j’essaie de te dire ?

	— Oui… Et je suis entièrement d’accord pour te donner un coup de main. Mais j’y pense, la Moi du futur m’en avait parlé… et elle avait surtout dit que ça irait bien !

	Lilith extrait sa feuille de papier pliée de ses poches. Elle pointe la ligne en question à la grande dame qui tente de voir plus loin, mais la jeune femme l’en empêche et referme le papier dès qu’elle perçoit le manège.

	— Tut tut… Pas le droit ! Moi non plus, d’ailleurs, mais c’est trop tard dans mon cas !

	L’enchanteresse ricane seule un moment avant de lever les yeux au ciel étoilé.

	— Je m’excuse d’avoir montré ça à Monia, Grande Déesse, mais je pense que c’est pour une très bonne cause et je suis certaine que vous êtes aussi d’accord avec moi !

	La jeune femme attend la réponse de l’entité quelques secondes, mais en vain. Son regard revient vers le bâtiment au loin.

	— Tu crois que ce sera assez grand pour y faire un hôpital ? Ça semble plutôt petit, vu d’ici.

	— Mais non, c’est très grand, voyons. Tu n’y es donc jamais allée ?

	Lilith n’a pas le temps de répondre que Monia lui prend la main pour l’attirer à l’intérieur du loft.

	— Viens, je vais t’y emmener. Ma voiture est au sous-sol.

	— La mienne est juste ici, indique Lilith avec le pouce vers le toit. C’est mon ami Diablo. Tu vas l’adorer !

	Monia, qui se rappelle bien la bête mécanique, répond d’un large sourire en faisant demi-tour, attisée par sa grande curiosité envers tout ce qui est spécial. La jeune femme hèle son véhicule qui apparaît en ouvrant ses portières. L’Irlandaise n’hésite qu’une seconde avant de la suivre dans l’habitacle qu’elle observe d’un œil averti alors que le véhicule s’élève sans un son. Lilith pointe une direction précise.

	— Diablo, nous aimerions aller visiter la distillerie… Morgan quelque chose.

	— Brown-Morgan, corrige Monia alors que Diablo accélère en glissant au-dessus des toits.

	La dame est emballée par l’expérience.

	— Oh God… J’en veux une comme ça !

	— Désolée, mais il n’y en a qu’une seule… Et je la garde !

	Monia esquisse une moue de petite fille gâtée qui n’a pas eu son bonbon préféré.

	— Par contre, quand tu auras ton Talisman, tu auras énormément de puissance et tu pourras peut-être t’en fabriquer une, toi aussi. Nous en parlerons à mon père lorsque nous serons à Avalon, lundi. C’est lui qui l’a fabriquée… ou modifiée… Je ne sais pas trop.

	Monia pointe un très grand bâtiment en pierres et briques en forme de T.

	— C’est la bâtisse juste devant nous.

	Le toit en métal rouillé et les nombreuses fenêtres brisées donnent à l’ensemble un aspect un peu inquiétant aux yeux de la jeune femme qui remarque que la partie perpendiculaire semble très récente, bien que leurs designs se ressemblent beaucoup.

	— Diablo, pourrais-tu ralentir pour nous faire visiter l’extérieur de la vieille partie, s’il te plaît ?

	Le véhicule obéit docilement. Il effectue des cercles autour de la partie du bâtiment à l’abandon tandis que l’autre est très fréquentée. Lorsqu’ils arrivent à la hauteur du toit, une volée de pigeons les accompagne un moment avant de s’infiltrer dans la bâtisse par une fenêtre brisée.

	— Es-tu certaine que tu veux faire un hôpital avec cette vieille partie ? Ça m’a l’air sur le point de s’effondrer !

	— Pas du tout ! Oui, il a besoin d’un toit neuf et de refaire toute la fenestration, mais je suis venue ici avec un de mes amis architecte et il m’a assuré que la structure du bâtiment lui-même était saine. Mais il se posait des questions sur l’état des planchers des étages, car nous n’avons pas été à l’intérieur… C’est une propriété des Morgan, n’oublie pas !

	Maudite guerre de famille stupide… Mais je me demande bien ce que cache cette entreprise-ci.

	Monia, qui regarde Lilith depuis quelques secondes, éclate d’un rire franc.

	— Une chose est certaine… Les sorts de protection que je t’ai jetés tantôt fonctionnent. À quoi penses-tu ? 

	Elle éclate de rire à nouveau.

	— Si tu savais à quel point je ne dis vraiment pas souvent cette phrase !

	— La plupart de nos commerces cachent quelque chose. Je me demandais simplement quels sont les secrets bien gardés de celui-ci.

	Lilith lève la main et la voiture s’arrête devant le faîte du toit passablement endommagé.

	— D’après les photos d’époque que j’ai à la maison, il y avait un clocher ici, avant. C’était même superbe !

	— Pourquoi ne pas le refaire ?

	— Il a été rebâti à plusieurs reprises à cause de la foudre qui s’abattait souvent dessus. La dernière fois qu’il est tombé, il y a eu des blessés et ils ont cessé de produire dans cette partie jugée trop vieille et dangereuse.

	Foudre… Cromlech qui se recharge ! C’est sûrement ce qu’il y a ici !

	— Tu dis que tu n’as pas encore visité l’intérieur ?

	Monia fait une mine triste alors qu’un large sourire ensoleille le visage de l’héritière.

	— Diablo, peux-tu atterrir dans un endroit où on ne te verra pas ?

	Le véhicule se déplace légèrement pour descendre directement entre le mur et un amoncellement de caisses de bois. Les portes s’ouvrent dès qu’ils touchent terre. Les femmes s’approchent des fenêtres qui sont presque toutes placardées à part une dont le panneau de bois est à moitié tombé. Lilith sourit en s’y rendant. Elle examine l’intérieur fort encombré quelques instants avant de prendre la main de l’Irlandaise qui lui sourit. 

	La jeune femme ferme ses yeux. Dès qu’elle sent le plancher de bois en mauvais état sous ses pieds et la grande dame à ses côtés, elle ouvre les paupières sur l’intérieur passablement délabré de cette ancienne usine.

	— Oh God ! Comment as-tu fait ça ?

	— C’est cool, hein ?

	Lilith gonfle ses poumons.

	— Oncle Archie, m’entendez-vous ? J’aurais besoin de vous parler !

	L’enchanteresse attend quelques secondes sans résultats. Elle texte Abigael.

	« Hello, Abi. Dis à oncle Archie de venir me rejoindre à la vieille usine de Dublin, stp. »

	« Laquelle ? »

	« Brasserie Morgan… Quelque chose ! »
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	VISITE DE CHANTIER

	Archibald apparaît quelques secondes plus tard. Il se méfie instinctivement de la dame aux côtés de l’héritière de sa famille qui lui tient toujours la main.

	— Oncle Archie, je vous présente Monia Stuart. Une nouvelle amie de notre famille… Une très bonne amie, même !

	Le spectre est interloqué par cette nouvelle vraiment inattendue avant de remarquer les mains jointes. Il sourit alors que Lilith réalise à ce moment que sa main n’avait pas quitté celle de son amie, ce qu’elle fait en pointant l’endroit.

	— Est-ce un autre cromlech que cette bâtisse cache, mon oncle ?

	Le spectre confirme les soupçons de l’enchanteresse avec un large sourire.

	— Pourriez-vous nous dire où il est, exactement ?

	— En plein centre… Nous l’avons bien indiqué. Suis-moi.

	Archibald s’arrête brusquement après quelques pas. Il jette un œil à Monia avant de s’avancer vers sa petite-fille.

	— Pourquoi désires-tu savoir cela ?

	— Parce que nous désirons faire un hôpital ici !

	Le spectre devient tout à coup songeur.

	— Il y a une très vieille prophétie concernant ce point précis qui parle justement d’un grand centre de guérison…

	Lilith et Monia se sourient avant de suivre le spectre qui les amène au centre du rez-de-chaussée dans une noirceur qui les fait souvent trébucher. Lilith s’étonne de ne voir aucune structure de plancher au-dessus d’un endroit précis qui laisse passer beaucoup de lumière, mais elle sait fort bien quand elle marche sur le cromlech dissimulé.

	— Wow ! Beaucoup de puissance, ici !

	— Oui. Presque autant que celle générée par le Cromlech Sacré, sauf que celui-ci est encore plus âgé. Nous n’avons absolument aucune idée de son origine. Tu peux l’essayer, si tu veux…

	— Oh non ! C’est certain que je vais tout faire flamber si je fais ça !

	Monia acquiesce avec un visage apeuré et va rejoindre sa copine au centre du trou béant dans le plancher au-dessus d’elle. Les poils se hérissent sur ses bras. Lilith lui applique une chaude main sur son dos. Aussitôt, la vue de la grande dame se brouille. 

	Elle visualise vaguement un large cercle de pierres se tenant debout. Une rangée de pieux en bois fait le tour du cercle de menhirs. La vision s’affine. Quelques hommes revêtus de fourrures bavardent près d’un feu non loin. L’un d’eux lui envoie la main. Elle lui sourit avant que tout ne s’évapore lorsque Lilith ramène sa main.

	La grande Irlandaise se retourne vivement vers l’héritière.

	— Je l’ai vu… Je l’ai vu tel qu’il était vraiment à l’origine !

	Archibald sourit en voltigeant vers la dame.

	— Ce que vous avez aperçu dans votre esprit était une vue d’un de vos passés, madame Stuart… Donc oui, vous avez déjà été ici dans une de vos précédentes expériences de vie terrestre. Tous les centres de pouvoirs agissent ainsi avec leurs anciens propriétaires.

	Lilith recule d’un pas. Son visage est effrayé. Ses pensées tournent à vitesse folle.

	Ça ne se peut pas…

	— Qu’y a-t-il, Lilith ? Je ne peux plus te lire comme avant…

	Une sacrée chance ! Dois-je leur dire ce que je viens de comprendre ? Je devrais plutôt en parler à d’autres, avant…

	— Rien… Je trouve juste ça extraordinaire. C’est tout ! Dites-moi, oncle Archie… Vous qui connaissez bien cette bâtisse, peut-elle encore être fonctionnelle après quelques modifications ?

	Le spectre pointe le plafond et les gigantesques poutres de bois et d’acier qui parcourent toute la surface, supportées par d’autres identiques qui plongent dans le ciment un peu partout.

	— À l’origine, les plans étaient conçus pour six étages avec de très lourdes charges par étage, mais nous n’en avons fait que trois… Longue histoire triste de stupides lois municipales. Si je te dis cela, c’est simplement pour te rassurer, car c’est très solide, ici ! Par contre, si vous désirez vraiment rendre cet endroit viable, cela va requérir énormément de travaux parce que l’endroit est fermé depuis plus de soixante ans !

	— C’est évident… conçoit Monia qui s’approche d’une des poutres.

	Elle l’examine, frappant dessus avec ses jointures comme si elle cognait à une porte avant de s’emparer d’une barre de métal qui traînait tout près. Un premier petit coup la fait sourire au son solide comme du roc avant de s’élancer pour marteler la poutre de toutes ses forces à quelques reprises. Le résultat la rassure. La poutre n’a subi que de très légers dégâts en surface.

	— C’est vrai que c’est très solide !

	— Merci ! répond fièrement le spectre en bombant le torse. C’est moi qui l’ai dessiné.

	— C’est vrai. Je me rappelle qu’Andrew m’avait dit que vous étiez architecte.

	— Entre autres choses… Venez à l’étage. C’est beaucoup plus lumineux qu’ici. 

	Tous empruntent un large escalier de métal qui a bien résisté au temps, n’émettant aucune plainte même s’il est recouvert de rouille. Le plancher de l’étage est aussi encombré que le rez-de-chaussée, mais la lumière y est abondante, passant par les nombreuses fenêtres dont peu sont placardées. Monia inspecte un peu partout. Elle cogne durement le plancher avec son talon. Seul un solide son sourd se fait entendre, épatant les deux dames.

	— Planchers en teck… Imputrescible… Ou presque !

	Elles montent les étages pour réaliser que seul l’endroit au-dessous du clocher semble en piteux état. Les femmes s’amusent de voir le spectre se glisser entre les planchers pour examiner la structure un peu partout avant de revenir vers elles.

	— Je peux vous assurer que toutes les poutres sont parfaites, à l’exception de celle-ci qui a brûlé, pointe-t-il la coupable qui est bien visible au travers des planches à moitié disparues. La structure est donc viable pour en faire ce que vous désirez.

	Le spectre ne peut détacher son regard des deux femmes qui se sourient mutuellement alors que quelques pigeons voltigent non loin.

	— Je dois vous avouer que de mon vivant, j’ai rêvé tous les jours de cette fraternité entre nos deux familles.

	— Il ne s’agissait que d’en trouver la cause, Archie !

	— Cela te semble si simple, Lilith… Fais attention, car tout n’est pas aussi simple qu’il n’y paraît.

	— Je sais… Je sais…

	— En passant, je n’ai pas dessiné ce bâtiment seul. J’avais un apprenti particulièrement doué avec moi, à ce moment… Et pour tout avouer, c’est lui le génie derrière cette structure ! Il pourrait énormément vous aider dans votre projet.

	— Il doit être mort depuis longtemps ! entonnent les deux femmes en harmonie.

	— Oh… Oui et non ! Il s’est réincarné et il est encore architecte… En Prusse, si je me rappelle bien. Je vais demander à Finna qu’elle vous le retrouve. J’avais trouvé son nouveau nom à…

	— Ne bougez plus ! retentit une voix de femme, non loin d’eux.

	Tous pivotent vers une garde de sécurité d’assez courte taille qui pointe une arme sur eux. L’arme tremble au bout de ses bras.

	— Les bras en l’air… Tout de suite !

	Lilith éclate de rire, bientôt suivie par Monia.

	— Je m’appelle Lilith Morgan. Je suis la nouvelle propriétaire !

	L’agent demeure méfiante et s’approche à pas de loup tout en conservant son arme pointée sur les deux femmes devant elle. Monia se tourne vers Lilith.

	— Regarde bien comment je gère ces situations… 

	La grande Irlandaise plante son regard dans celui de l’agent un long moment avant de sourire.

	— Mademoiselle, je vous ordonne de baisser immédiatement votre arme… D’accord ?

	— D’accord…

	La jeune agent obéit aussitôt. Monia va quérir l’arme des mains de la garde qui ne peut détacher son regard de celui de la grande Irlandaise.

	— Maintenant, comment t’appelles-tu ?

	— Ronnie Stackton…

	Lilith, impressionnée par la manœuvre de sa copine, s’approche à son tour.

	— Je suis vraiment la propriétaire, Ronnie. Nous ne faisions qu’examiner la bâtisse pour savoir si nous pouvons en faire un hôpital.

	— D’accord…

	Monia lui remet son arme en s’assurant que la sûreté est enclenchée.

	— Maintenant, rengaine ton arme, s’il te plaît.

	— D’accord…

	L’agent obéit en ne lâchant jamais les yeux de Monia.

	— Maintenant, tu vas redescendre et reprendre tes activités de surveillance dès que tu seras à l’extérieur de ce bâtiment. Nous ne sommes pas du tout une menace… Car tu ne nous a pas vues.

	— D’accord…

	L’agent tourne les talons pour se diriger d’un pas sûr vers l’escalier qu’elle emprunte sans hésiter. Elle disparaît de leur vue.

	Lilith en est autant impressionnée que le spectre.

	— Wow ! C’est fantastique ce que tu viens de faire là, Monia !

	— Merci, mais toi aussi, tu as ce pouvoir à cause de Bruno… Pas aussi fort que le mien, mais tu l’as quand même ! Par contre, cela prend de très nombreuses heures de pratique avant de le maîtriser… Et aussi quelques cobayes… Plus ou moins consentants !

	Les deux femmes rient avant de redescendre dans la pénombre du rez-de-chaussée où elles avancent minutieusement jusqu’à la fenêtre. Lilith se téléporte avec sa copine à l’extérieur, mais tout juste derrière l’agent Stackton qui a trouvé Diablo et examinait cette œuvre d’art à quatre roues sous toutes ses coutures avec un air ahuri.

	Monia se tourne vers Lilith comme l’agent sort de nouveau son arme en tremblant devant elles.

	— Toi ou moi ?

	L’enchanteresse pointe sa copine de grande taille.

	— Tu as le tour avec elle…

	 

	▲



	




	 

	∆

	-57-

	LE RÊVE

	De retour à son loft, Monia extrait un lourd dossier de son magnifique bureau d’époque en bois de toutes les teintes pour l’apporter sur sa table à dîner en verre à côté d’un ordinateur portable qui semblait l’attendre. Elle cherche autour d’elle.

	— Où est ton oncle ?

	Lilith hausse les épaules. 

	— Dommage qu’il ne soit pas ici. J’aurais bien aimé lui montrer ce que j’avais concocté comme plans de base pour l’hôpital… Malheureusement, il va falloir que je les refasse, car j’ai compris quelque chose de très important dans ma vision. Il faut absolument que le centre de traitement soit, justement, en plein centre !

	— Évidemment, répond Archibald, posté derrière les femmes, mais armé d’un large sourire. Notez tout de suite cela avant que je ne l’oublie, madame Stuart… lucasbrock@gmail.com. Finna avait déjà ses coordonnées modernes.

	— Appelez-moi Monia, s’il vous plaît… Je n’avais pas vraiment de relation avec ma famille.

	— En contrepartie, vous devrez m’appeler Archie !

	— Oncle Archie ?

	Le spectre éclate de rire.

	— Si vous voulez…

	Monia leur présente alors sur son portable une vue d’ensemble de son projet qu’elle modifie en fonction de ce qu’elle a noté lors de leur visite. Un plan détaillé des étages impressionne les deux Morgan quant au degré de préparation du projet de la dame. Ils sont éberlués lorsqu’elle leur présente des dossiers chiffrés qui détaillent toutes les prévisions budgétaires relatives à la construction et l’opération quotidienne de l’hôpital.

	— Depuis combien de temps prépares-tu ça ?

	— Les plans sont faits depuis près de dix ans...

	— Oui, mais il va falloir tout revoir en fonction de la structure un peu spéciale de ce bâtiment… La répartition des charges est de toute évidence erronée. Sans compter que vous n’aviez pas prévu de mettre en valeur l’emplacement du cromlech. 

	— Ce centre de pouvoir est une véritable bénédiction sur ce projet !

	Lilith est songeuse, tout à coup.

	— Dis-moi, Monia… Qu’est-ce qui t’a amenée à penser à ce projet d’hôpital… à cet endroit-là ?

	La grande Irlandaise ricane. 

	— Tu vas rire, mais c’est un rêve que j’ai fait voilà très, très longtemps. J’ai découvert le bâtiment par hasard voilà dix ans et c’est là que tout s’est accéléré. J’ai aussitôt engagé un comptable, un architecte, mais j’ai dû tout cesser dès que j’ai su qui en était le propriétaire ! Rappelle-toi que nous étions en guerre, à cette époque.

	Lilith hoche la tête un long moment.

	Cette stupide guerre a peut-être fait plus de victimes qu’il n’y paraîtra jamais…

	— Cessons de vivre dans le passé et allons un peu plus en profondeur avec votre projet, Monia. Il est vraiment intéressant. Finna est une véritable machine avec les chiffres. Elle voudra certainement y jeter un œil. Pourriez-vous lui envoyer ?

	— Oui… Mais je dois avouer que j’ai un gros problème avec ce projet !

	— Quel problème ?

	— Financement impossible dans ce cas ! De plus, j’ai besoin de l’autorisation écrite de Nelson pour tout ce qui touche les avoirs de ma famille !

	— Je ne comprends pas… Tu vas tout hériter, non ?

	— Ça prend des preuves de mort pour hériter… Et je te ferai remarquer qu’il n’y a plus de corps nulle part !

	Lilith sursaute violemment.

	— Oups… Encore grosse gaffe !

	Monia dépose une main compatissante sur l’épaule de l’enchanteresse.

	— Bruno est un incroyable metteur en scène. Hier, je l’ai chargé de mettre un plan au point pour expliquer officiellement la disparition de ses oncles et tantes. J’ai une entière confiance en lui !

	Lilith fait un signe d’argent à son oncle qui acquiesce avec un large sourire.

	— Et si on appelait cet hôpital, le centre Stuart-Morgan ?

	La grande dame tourne lentement sa tête vers la jeune femme. Elle demeure immobile avant de baisser les épaules.

	— Oh ce que j’aimerais être capable de lire tes pensées, en ce moment !

	— Je finance tout de A à Z et toi, tu t’occupes de le faire rouler… C’est simple, non ?

	Le regard de Lilith croise celui d’Archibald. Il est de nouveau en accord avec la décision de l’héritière de la famille Morgan en levant son pouce comme un jeune d’aujourd’hui, ce qui surprend un peu la jeune femme. Elle revient vers son amie que les émotions envahissent. Des larmes perlent à ses yeux. Monia enfouit son visage dans ses mains avant de descendre lentement sa tête jusqu’à l’épaule de Lilith où elle éclate en sanglots. La jeune femme tente en vain de la consoler, mais rien n’y fait. La dame relève son visage aux yeux larmoyants et elle l’embrasse violemment sur la bouche avant de revenir en arrière.

	— Excuse-moi… Mais tu n’as aucune idée de tout ce que ce projet peut représenter pour moi !

	Elle revient sur l’épaule de Lilith en hurlant de plus belle. Archibald pointe la sortie à la jeune femme.

	— Je pense que je vais y aller…

	Il disparaît, laissant l’enchanteresse qui tente à nouveau de consoler son amie. Lentement, les émotions se calment. Tout à coup, Monia recule avec de gros yeux.

	— Tu as dit que tu désirais tout financer, mais je ne t’ai pas encore donné le montant total du projet !

	— Je m’en fous royalement, Monia… Dis-moi simplement combien tu as besoin et je te ferai un chèque !

	La grande dame respire à un rythme saccadé. Ses mains s’agitent en tous sens avant d’essayer de s’aligner sur le petit carré sur son portable. Elle essaie à quelques reprises avant de se calmer.

	— C’est de ça que j’ai besoin, au gros minimum !

	— Cinquante millions ? Je pensais qu’un hôpital coûtait beaucoup plus cher que ça à construire !

	— Ce… Ce chiffre ne te rend pas nerveuse ?

	— Non…

	Monia est complètement désemparée. Son visage revient dans ses mains avant qu’elle ne s’active de nouveau sur son ordinateur.

	— Et cet état des revenus et dépenses qui ne montre aucun profit sur ton investissement ?

	— Je m’en fous si ça aide des gens à guérir… Ce sera ça, mon profit !

	 

	Δ

	 

	Balder, juché sur le toit du loft, ne quitte pas des yeux la table où sont réunies Lilith et Monia. Il ne bouge pas d’un poil avant d’amener sa main à son menton.

	Elle a vraiment changé du tout au tout… Mais n’est-ce qu’une sordide façade ou si elle le pense vraiment ? Et si elle avait autre chose derrière la tête ?

	 

	▲
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	LE NÔTRE

	Monia est immobile comme une statue avant de secouer sa tête afin de sortir de sa torpeur. Elle sourit alors qu’un nouveau flot de larmes brouille sa vision.

	— Et je peux te jurer qu’il y en aura beaucoup de guérisons !

	Elle revient hurler sur l’épaule de la jeune femme alors qu’un curieux bourdonnement se fait entendre, alertant immédiatement Monia qui cesse aussitôt ses pleurs pour scruter en vitesse son avertisseur à sa ceinture. D’un bond, elle court presque vers sa cuisine où elle s’empare d’un téléphone alors que celui de Lilith sonne au même moment.

	— Bonjour, Lilith. C’est Finna. Archibald vient de me parler de ton projet commun avec la… avec madame Stuart. Il est vraiment emballé, mais moi, je ne vais y croire que lorsque j’aurai vu les chiffres et les plans. Peux-tu lui demander qu’elle me les envoie à finna@rubymansion.com, s’il te plaît ?

	— Pas de problème. Et vous, tante Finna, comment ça va ?

	— Plutôt bien, malgré le prochain départ d’Abi. Mais je peux te certifier que l’entraînement de la petite nouvelle va beaucoup mieux que je ne l’espérais ! Ruby pourrait même laisser Abi aller s’entraîner avec toi plus vite que l’on ne pense.

	L’enchanteresse trépigne de joie alors que Monia revient vers la table à dîner.

	— Cool ! J’ai hâte de la voir à Avalon. Je vais tout de suite passer le message à Monia pour les renseignements que tu veux avoir.

	La communication ne dure que le temps de quelques courtoisies avant que Lilith ne raccroche.

	— Ma tante voudrait que tu lui envoies tout de suite par courriel les plans et les chiffres de ton nouvel hôpital. Il paraît que mon oncle Archie travaille vraiment fort là-bas pour aider à faire avancer ton super projet.

	Monia approche son visage très près de celui de l’enchanteresse.

	— Je veux mettre quelque chose au clair, Lilith… À partir de maintenant, ce n’est pas MON hôpital, mais le NÔTRE ! Est-ce bien clair ?

	— Oui, mon général !

	Lilith accompagne sa réplique d’un salut militaire qui fait rire la grande dame qui s’installe à son clavier. Elle se relève quelques secondes plus tard.

	— C’est parti pour ta tante… Et je vais devoir faire de même, Lilith. J’ai une patiente qui a besoin d’une chirurgie d’urgence !

	— Veux-tu que j’y aille avec toi ? À deux, on va la guérir en quelques minutes !

	— Non, non, non ! C’est un hôpital règlementé ! Quand je faisais mes interventions de… de sorcellerie, c’était toujours chez mes patients, jamais à l’hôpital, voyons !

	La jeune femme sourit. Elle a compris le pourquoi du nouveau centre de traitements.

	— Mais ça ne m’empêche pas de t’aider…

	Monia se méfie de la soudaine attitude frondeuse de la jeune femme qui regarde sa main. Lilith ferme les yeux et cherche à faire un tout cohérent dans sa tête. Elle n’ouvre que lorsqu’elle se sent bien prête.

	— Grande Déesse, permets-moi de faire jouir d’un peu de ta grande puissance mon amie Monia qui se dévoue corps et âme pour le bien des autres. Je mets mon corps à ta disposition afin que tu puisses lui transmettre toute cette belle puissance qui lui servira à aider autrui… Qu’il en soit ainsi !

	Une boule de lumière apparaît alors dans la main de l’enchanteresse. La couleur de la boule change rapidement du bleu au pourpre. Lorsque Lilith ne voit plus de changement dans la manifestation magique, elle présente la sphère d’énergie à son amie.

	— Toute cette énergie est pour toi, Monia. Tu n’as qu’à tremper ta main dans la boule. Je sens qu’une bonne partie de ton ancienne puissance va te revenir.

	La grande dame hésite alors que son téléavertisseur bourdonne de nouveau, la faisant grimacer. Elle jette un œil au visage souriant de la jeune femme avant que son regard ne revienne vers la sphère.

	Elle inspire fortement avant d’avancer sa main.

	Dès que la main pénètre dans la boule, l’Irlandaise s’envole vers l’arrière, repoussée par une grande force qui la fait culbuter à une dizaine de mètres avec une main fumante. Lilith se précipite vers celle qui ne sait plus trop où sont le plancher et le plafond. La jeune femme donne un coup de main à Monia à s’asseoir sur le sol.

	— Désolée, Monia… Je ne m’attendais vraiment pas à ça !

	— J’espère…

	La médecin tente de se remettre debout, ce qu’elle fait sans trop de peine en se massant la hanche où repose son téléavertisseur avant de faire de même avec son épaule. Elle ferme les yeux et grimace.

	— Je ne sens pas vraiment de différence… À part que j’ai l’impression de m’être fait happer par un bus !

	Lilith ne peut s’empêcher de rire du commentaire, mais elle cesse dès qu’elle rencontre le visage sérieux de la grande dame qui bouge sans cesse son épaule endolorie.

	— Ce n’est pas drôle, Lilith. Je m’en vais opérer quelqu’un dans dix minutes. J’ai besoin d’un contrôle parfait de mon corps !

	— Alors, laisse-moi apaiser un peu tes souffrances. Assieds-toi dans le fauteuil deux minutes.

	— Je n’ai pas deux minutes ! Ma patiente était en arrêt cardiaque, tantôt !

	— Alors, ne bouge pas !

	La jeune femme ouvre un tout petit peu sa valve sur sa tête. Elle ferme ses yeux et sens l’énergie arriver dans ses bras qu’elle place au-dessus de l’épaule de la dame qui se laisse faire, goûtant à cette énergie qu’elle perçoit bien en elle. Lilith quitte l’épaule pour se concentrer sur la hanche. Un curieux grésillement se fait entendre avant de cesser. L’enchanteresse ne veut pas astreindre Monia à une fatigue due au traitement et cesse rapidement. L’Irlandaise bouge son épaule et ses hanches en souriant. Elle embrasse la jeune femme sur les deux joues. Leurs nez sont à quelques centimètres l’un de l’autre.

	— Merci, Lilith… Du fond du cœur, je te dis merci. Je ne te décevrai pas… Jamais !

	Cette fois, c’est Lilith qui la gratifie d’un petit baiser sur la bouche avant de la faire pivoter vers la porte de sortie.

	— Je sais, Monia… Go ! Va guérir ta patiente !

	— À lundi ! fait l’Irlandaise en courant vers la porte du petit ascenseur qu’elle franchit sans se retourner.

	 

	▲
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	LA JUMELLE

	Bon… Je fais quoi, là ? Je ne suis quand même pas pour aller au casino toute seule et… Minute, Celia pourrait peut-être venir, mais elle a… 

	— Ah ! J’ai oublié le concert de Celia !

	Lilith court vers la terrasse. Diablo arrive sans que l’enchanteresse n’ait eu besoin de l’appeler. Elle s’installe au volant et se prend la tête.

	C’était quoi le nom de la ville où elle joue, déjà ? rage Lilith qui regarde droit devant elle. 

	— Diablo, peux-tu te diriger vers l’Écosse en attendant que je me rappelle du foutu nom de la ville ?

	Sa mère doit le savoir !

	Elle compose une touche mémoire et attend la tonalité qui ne vient pas.

	Grr ! Il va falloir que je change de téléphone personnel si je continue de me promener de par le monde, moi !

	Elle compose sur son téléphone de service.

	— Bonjour, madame Petunia. C’est Lilith… Vous souvenez-vous de moi ? Merci, c’est gentil. Dites-moi, savez-vous dans quelle ville joue Celia, ce soir ? Aberdeen ! Je me le rappelle, là ! Je vous remercie beaucoup et à bientôt. As-tu compris, Diablo ? C’est au stade de football d’Aberdeen qu’il faut aller.

	Le véhicule change légèrement de direction et accélère dès qu’il survole l’océan tout noir.

	Une petite visite à la Grande Déesse s’impose, je crois…

	La jeune femme se concentre afin de retrouver en son for intérieur le sanctuaire de rencontre de la Grande Déesse. L’étang apparaît devant elle l’instant suivant. Une dame est assise sur le banc.

	— Bonjour, G…

	Oups… Ce n’est pas la Grande Déesse cette fois non plus !

	Cette dame d’une cinquantaine d’années au visage enjoué se lève à l’approche de la jeune femme.

	— Bonjour, Lilith. Je m’appelle Candice. Je suis la gardienne de Monia.

	— Bonjour, Candice. Où est la Grande Déesse ? J’aurais à lui parler de quelque chose de bien précis !

	— Elle le sait et c’est la raison de son absence. Ce serait beaucoup trop long de t’expliquer cette situation complexe dans le mince laps de temps que nous avons, car tu dois déjà repartir. Mais je tenais à te remercier personnellement pour tes efforts envers ma protégée.

	La dame fait une révérence devant la jeune femme qui est fort étonnée de ce geste.

	— Tu dois partir, maintenant. Va.

	— À un de ces jours, Candice !

	La jeune femme ferme les yeux pour revenir dans son corps qui se fait fortement brasser. Diablo roule maintenant face à un immense stade. Le stationnement est rempli de voitures et de jeunes gens qui semblent bien s’amuser. Le véhicule s’arrête en bordure du stade, directement sur une indication de stationnement interdit peinte sur la chaussée. Lilith a remarqué le manège de son ami mécanique, mais sa portière s’ouvre.

	Lilith caresse le volant.

	— Tu as un petit côté rebelle, toi…

	Et par où rentre-t-on ? Il doit y avoir une entrée pour les artistes ou quelque chose du genre…

	Un colosse semble garder une porte, non loin. Il laisse passer des gens après quelques mots.

	J’espère qu’ils n’ont pas de mots de passe… pense l’enchanteresse.

	Pendant son approche, elle examine l’homme à la porte. Son visage semble sévère et n’inspire aucune confiance à la jeune femme, mais il change de faciès dès qu’elle est près de lui.

	— C’est donc vrai qu’elle a une jumelle au Canada ! Merde ! Je viens de perdre vingt euros… grogne l’homme qui ouvre la porte. Et bonjour, en passant.

	— Bonjour à vous aussi… Et merci, en passant !

	— Deuxième loge à droite après la flèche.

	Lilith sourit de plus en plus à mesure qu’elle approche de son objectif.

	Je vais revoir ma jumelle… Je vais revoir ma jumelle…

	Elle cogne à la porte indiquée par le gardien.

	— C’est qui ? claironne une voix d’homme.

	— La jumelle !

	— Lilith !!!

	La porte s’ouvre en grand sur Celia, outrageusement maquillée avec des vêtements troués partout. L’héritière éclate de rire en pointant la tête de l’Écossaise qui s’est fait teindre les cheveux de la même couleur qu’elle. Elle saute dans les bras de son sosie avant de l’entraîner à l’intérieur en criant.

	— Mes amis, je vous présente ma jumelle Lilith !

	Les commentaires éberlués de tous font sourire l’enchanteresse que Celia lorgne de la tête aux pieds. Elle pointe sa robe moulante rouge.

	— Tu ne vas pas demeurer habillée comme ça, dis…

	— Je peux me changer en ce que tu veux.

	Celia entraîne aussitôt Lilith dans la minuscule salle de bain.

	— Peux-tu te changer en moi ?

	Lilith observe bien son sosie. Elle sent ses vêtements se métamorphoser en un clin d’œil. Celia est renversée et doit se mettre dos au mur pour ne pas tomber.

	— Buzzant ! Même ton maquillage est identique au mien !

	— Ah oui ? Elle est tout étonnée de son reflet dans le miroir craquelé de partout. C’est la première fois que ça arrive !

	— Viens, on va aller faire flipper les mecs !

	La bouillante Écossaise ouvre la porte pour sauter jusqu’au milieu de ses amis en tirant Lilith par la main. Les garçons autour d’elles ont la même tête ahurie, songeant tous dans la même seconde à changer de pusher de toute urgence.

	Un grand coup dans la porte fait sursauter tout le monde.

	— Dans cinq minutes, les tarés ! hurle une voix, de l’autre côté.

	Tous s’activent dans un bel ensemble. Celui que Lilith avait rencontré à l’auberge s’approche des filles. 

	— Qui est Celia ?

	Les jeunes femmes ne se consultent du regard qu’une seconde.

	— Devine… 

	Leur parfaite harmonie les a elles-mêmes surprises et elles éclatent de rire.

	 

	▲
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	MÉTAL !

	Un autre coup à la porte en précède l’ouverture sur un homme assez âgé et grassouillet. Il fait simplement signe de sortir alors qu’une clameur retentit de l’autre côté de la porte. Lilith ne sait pas quoi faire, mais Celia l’entraîne avec elle de force en ne lâchant pas sa main.

	— Mais où m’emmènes-tu ?

	— Sur la scène, voyons !

	— Mais… Qu’est-ce que je vais aller faire là ? Je ne joue d’aucun instrument !

	— Tu dois certainement chanter, si je chante !

	Drôle de façon de penser, mais elle a peut-être raison !

	Celia s’approche de Lilith.

	— Tu viendras me rejoindre au deuxième couplet !

	C’est pas sérieux…

	L’Écossaise détale par l’ouverture menant à la scène sous les acclamations délirantes de la foule que Lilith n’ose regarder plus d’une seconde.

	Wow ! Il y a vraiment beaucoup, beaucoup de monde… Beaucoup trop de monde !

	Elle est tentée de revenir sur ses pas et de fuir, mais elle chasse rapidement cette idée de son esprit et ferme les yeux alors que le batteur commence une trépidante envolée, suivie par une très lourde guitare qui fait grimacer la jeune femme tant c’est fort.

	Grande Déesse… J’ai besoin de vous d’urgence !

	« Oui, tu chantes comme elle… Ou presque. Fais le lien avec elle pour les paroles. Amuse-toi bien ! »

	Ça me rassure…

	L’enchanteresse s’approche de l’entrée de la scène alors que Celia commence à chanter. Un technicien lui accroche quelque chose dans le dos et lui donne un micro avant de disparaître vers l’arrière-scène. Elle voit bien le batteur se démener de toute son âme alors que le bassiste demeure bien tranquille dans son coin. C’est bien différent à l’avant où l’un des deux guitaristes n’arrête pas de sauter partout alors que l’autre est juché sur un haut-parleur dans l’autre coin. Ils semblent laisser toute la place à Celia qui n’arrête pas de courir et de sauter avec une énergie infernale, mais Lilith se laisse entraîner à son tour par le rythme endiablé de la musique et commence à se déhancher toute seule dans l’entrée de la scène. 

	Celia entame le refrain en reculant jusqu’au batteur pour bien se faire voir par Lilith qui acquiesce avec un gros mouvement de tête et, sans y penser, elle va rejoindre sa sosie.

	« Pense aux paroles, Celia… Pense aux paroles ! Je ne les sais pas ! »

	« N’oublie pas d’ouvrir ton microphone ! »

	Lilith pousse le bouton et entame le second couplet presque sans effort, mais aussi presque sans mouvement. Elle avance simplement vers le centre de la scène. Lentement, elle se laisse entraîner par la foule, par la musique, mais surtout par sa jumelle qui lui tourne presque autour. Son assurance grandit de seconde en seconde. La voici avec un pied sur un haut-parleur, hurlant les derniers mots de sa partie avant de presque sauter sur sa jumelle.

	Elles entonnent le refrain en courant de chaque côté de la scène, sautillant et virevoltant partout jusqu’à ce que Lilith l’entende clairement.

	« Le bridge est pour moi toute seule ! »

	Celia se plante au centre de la scène en semblant braver la foule alors qu’elle chante sur un ton tellement puissant que cela stoppe presque Lilith qui n’en revient pas de la voix de sa jumelle, mais la démonstration n’est pas terminée, car le pont se termine sur une note si haute que l’enchanteresse est certaine que tout ce qui est en vitre aux alentours vient d’exploser.

	Le guitariste saute en bas de son haut-parleur et commence un solo qui n’impressionne pas vraiment Lilith, mais elle ne cesse pas ses déhanchements pour autant, allant rejoindre sa jumelle en retrait.

	« À toi le dernier couplet ! Ensuite, trois refrains ensemble et on arrête sec ! Go ! »

	Les deux jeunes femmes exécutent leurs parties à la perfection jusqu’au cri final de Celia qui semble sortir des entrailles mêmes de la terre.

	L’Écossaise pointe la foule d’un doigt rageur.

	— Vous êtes tous une bande de sales enfoirés de merde… Mais je vous aime comme ça ! Yeah !

	Une forte acclamation salue son doux éloge des milliers de spectateurs alors que les musiciens sont repartis sur un autre rythme, plus lourd et un peu plus lent.

	« Même chose… à moi le premier couplet ! »

	 

	Δ

	 

	Damian titube à nouveau. Il est si étourdi qu’il doit prendre appui sur un mur en fléchissant des genoux, amenant son gigantesque garde du corps de Toronto à le soutenir d’urgence pour ne pas qu’il tombe.

	Il faut encore que j’aille me recharger à la maison… On dirait que j’en ai de plus en plus souvent besoin… Je crois que j’ai trop de Messages en même temps.

	— Mère nous en avait avertis…

	Et je déteste quand elle a raison !

	— Fais passer le mot, Red… Je dois m’en aller d’urgence pour quelque temps. Je ne pourrai revenir avant lundi…

	Le puissant sorcier ferme les yeux et se transporte de nouveau au centre du cercle de pouvoir de sa famille, situé sous une pyramide datant de la nuit des temps et qui est presque entièrement détruite. Il titube avant de s’écrouler lourdement sur les dalles de pierre, déjà inconscient.

	 

	Δ

	 

	De l’autre côté de la planète, Pheng sourit en levant les bras vers les cieux. Il sait d’avance qu’il a gagné sa guerre personnelle contre son frère et ferme les yeux.

	« À l’attaque, Wu… Et qu’il soit bien clair que je ne veux aucun survivant… Absolument aucun de ces chiens ne doit encore respirer lorsque vous sortirez ! »

	« Il en sera fait selon vos ordres, Grand Dragon… »

	 

	▲
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	INCOMPLÈTE

	Les jumelles se promènent maintenant dans la foule qui est hystérique, chantant  le vieux tube « You got another thing coming » pour annoncer le prochain groupe s’en vient, l’évènement principal de cette soirée. 

	Lilith est en transe. Elle n’a jamais connu un tel élan d’amour venant de tant de personnes. La jeune femme est violemment soulevée de terre et se promène dans les airs sur les mains des spectateurs qui la retournent sur la scène avec sa jumelle qui hurle sans arrêt, entraînant la foule avec elle. L’enchanteresse s’en mêle à son tour alors que les deux jeunes femmes, côte à côte, entament le dernier droit de la chanson dans une harmonie frisant la perfection. Celia passe son bras par-dessus les épaules de Lilith.

	« C’est la dernière de la soirée ! Donne tout ce que tu as ! »

	— You got another thing… Cominggggg ! lâchent les deux jeunes femmes, encore en parfaite harmonie

	Du coin de l’œil, Celia voit un reflet de flammes venant de Lilith, s’étendant à son chandail qu’elle éteint subtilement en le frottant sur sa cuisse. Elle saute dans les airs pour retomber arc-boutée au sol au dernier coup de cymbale.

	Lilith jubile alors que la foule est en délire devant elle. Plusieurs veulent monter sur la scène, mais les nombreux gardiens les repoussent sans aucun ménagement.

	— Merci, bande de sales rats d’égout ! On vous aime tous fort, fort, fort ! scande Celia avant de s’emparer en vitesse de la main de Lilith qui s’en allait rejoindre ses fans dans la foule. 

	Celia l’entraîne aussitôt dans les coulisses en courant et en sautant encore partout. Un jeune homme les attendait dans la loge. Dès que la petite Écossaise est assise dans la causeuse en piteux état, il lui apporte une bière et un joint de marijuana déjà allumé dont elle prend immédiatement une grande bouffée avant de le passer à Lilith qui le refuse, mais s’empare sans penser de la bière que lui propose le jeune homme.

	— C’était hyper buzzant quand tu t’es mise à flamber, à la fin ! T’as même fait brûler mon chandail !

	Lilith est estomaquée par cette révélation et s’étouffe presque avec sa bière qu’elle dépose vivement au sol en grimaçant de son mauvais goût.

	— Excuse-moi… Je ne savais pas !

	Les fausses jumelles voudraient se parler, mais mêmes leurs pensées sont confuses, car les musiciens et les techniciens arrivent dans la pièce en chapardant. Tous se félicitent mutuellement et se sautent dans les bras. Lilith réserve ses meilleurs compliments pour le batteur qui l’a vraiment impressionnée. Le guitariste ne sait quelle jeune femme est Celia et les embrasse toutes les deux, mais l’héritière le repousse lorsque son petit bécot se fait plus osé, ce qui fait rire le jeune homme qui sait maintenant qui est qui.

	La petite loge est rapidement remplie de fumée et de rires alors que de nombreuses personnes entrent et sortent pour féliciter les musiciens à tour de rôle, mais tous sont un peu mal à l’aise lorsqu’ils arrivent devant les deux jeunes femmes. Un homme se plante en face d’elles. Il les observe un long moment avant de hausser les épaules.

	— Je ne peux pas vous différencier… Votre prestation fera le tour du monde en moins d’une heure sur You Tube, les filles ! Je vais faire de vous deux des superstars !

	Celia bondit pour faire face à l’homme.

	— Je t’ai dit que je passais à autre chose et je vais passer à autre chose… Que tu le veuilles ou non, espèce de salaud de merde !

	L’homme se détourne de Celia pour aborder Lilith.

	— Imagine la vie sous les projecteurs devant des salles pleines à craquer de gens qui vont se prosterner devant toi, belle gosse !

	L’enchanteresse éclate de rire.

	— Désolé de crever votre bulle, Monsieur, mais j’ai d’autres projets de vie… Même si je dois avouer que j’ai adoré cette première expérience de débile mental profond ! Yeah !

	Un lourd silence envahit brusquement la pièce enfumée. Seules les nombreuses mouches continuent leur tapage. 

	Celia tourne lentement sa tête vers sa jumelle.

	— Tu veux dire que c’était la première fois que tu montais sur un stage ?

	— Première fois que je chante… Point ! Je ne vais même pas dans les soirées karaoké avec mes amis !

	Celia sent que des larmes sont près de perler à ses yeux. Elle les essuie en s’approchant de l’oreille de Lilith. Les émotions remontent à nouveau dès qu’elle ouvre la bouche.

	— Je me suis sentie incomplète toute ma vie… Avant de te rencontrer, avant-hier… Comprends-tu ce que je veux te dire ?

	L’enchanteresse l’embrasse sur une joue alors que le batteur, un jeune garçon assez court avec de grosses épaules, lui tend la main.

	— Si c’est vrai que c’était ta première fois sur un plateau alors, je te félicite, Lilith ! Quelle performance d’enfer !

	Tous applaudissent alors que la prestation d’un autre groupe commence. Celia se transforme instantanément. Elle bondit sur ses jambes en levant les bras bien hauts.

	— C’est l’heure d’aller se saouler la gueule !

	Tous dans la pièce se lèvent en criant. Celia aide Lilith à se mettre sur pieds avant de la guider vers l’extérieur en étant accompagnées de leurs amis musiciens. Ils déambulent en bordure du stationnement en hurlant et criant sans arrêt.

	Lilith aperçoit Diablo non loin. Il est entouré par plusieurs jeunes gens très curieux de voir cette voiture haut de gamme à cet endroit.

	Je ne le laisserai pas ici tout seul… Ça sent la grosse gaffe à plein nez !

	La troupe chahute jusqu’à une vieille fourgonnette toute rouillée qu’ils emplissent à ras bord. Lilith tapote l’épaule de Celia avant qu’elle ne monte dans le véhicule surchargé.

	— J’aimerais mieux y aller avec ma voiture. 

	Elle indique Diablo que Celia n’avait pas remarqué. 

	— Je ne veux vraiment pas le laisser ici sans surveillance !

	— Yeah ! Je t’accompagne ! On se rejoint là-bas, les miteux !

	Les deux jeunes femmes courent vers le missile à quatre roues qui est l’objet de tant d’attention.

	Lilith essaie de se frayer un chemin parmi les curieux. Dès qu’elle arrive à la voiture, les deux portières s’ouvrent, forçant plusieurs jeunes gens à reculer de surprise. Elle s’engouffre aussitôt à l’intérieur avec grâce, suivie de Celia qui se jette sans ménagement sur le siège.

	— Diable ! C’est foutrement payant de chanter aussi bien !

	— Je voulais vous dire que vous avez été super débiles, vous deux ensemble !

	— C’est quand, votre prochain spectacle ?

	— Jamais ? tente l’enchanteresse, mais Celia n’est pas entièrement d’accord.

	— Venez souvent me voir sur Facebook et vous le saurez… Et si vous voulez finir la soirée avec nous, venez tous nous rejoindre au Bar du Stade qui est juste là-bas… On va se saouler la gueule d’aplomb ! Yeahhh !

	«  On y va ? », entend Lilith dans sa tête.

	Lilith salue la foule tandis que les portières s’abaissent et que le moteur fait tonner ses centaines de chevaux.

	 

	▲
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	SOIRÉE D’ENFER

	La voiture avance lentement à travers la foule qui leur laisse le passage avant d’accélérer puissamment pour sortir du stationnement sous les cris de Celia, emballée par la balade. Elles dépassent la fourgonnette fumante avant que la voiture ne bifurque vers une bâtisse bien éclairée qui arbore une gigantesque guitare en néon au-dessus de la porte d’entrée.

	Celia affiche une mine de pitou piteux vers Lilith.

	— Pourrais-tu me prêter un peu de cash, ce soir ? Je n’en ai plus que pour une ou deux pintes…

	— Tu m’as fait vivre une expérience absolument fantastique, ce soir… Quelque chose dont je n’avais jamais seulement rêvé ! C’est moi qui t’en dois une grosse !

	— Alors, let’s go party !

	Les jeunes femmes sortent du bolide alors que la fourgonnette arrive à leur côté. Les musiciens et techniciens de son descendent du véhicule dans le chaos le plus total en admirant tous la belle mécanique italienne avant de s’engouffrer dans l’établissement alors que plusieurs voitures arrivent dans le stationnement. Celia saute encore partout avant d’ouvrir la porte d’entrée en saluant les nouveaux arrivants.

	— Les fans nous ont suivis, Lilith ! Quelle soirée d’enfer ce sera !

	Lilith n’est plus certaine si ce sera une bonne ou une mauvaise soirée à voir toutes les personnes qui s’avancent vers elle, mais elle n’a pas le temps de soupeser plus longtemps le problème, car Celia la tire dans l’établissement.

	— Il faut se dépêcher. Je ne veux pas que le portier me voie !

	La chanteuse se faufile entre ses amis avant de prendre place à la dernière table de l’immense bar, la seule qui n’ait pas de lumière directe. Lilith tente de la suivre, mais un groupe de nouveaux arrivants la félicite avec de fougueuses accolades. À sa grande surprise, l’un d’eux l’embrasse même en lui avouant qu’il l’aime à la folie.

	Une puissante main sur son épaule coupe court aux célébrations de joie.

	— Thornhill ! As-tu tes papiers, là ? Hier, je t’ai dit de ne plus revenir si tu ne les avais pas ! Les as-tu ?

	Oups… Je n’ai aucun papier sur moi… Comment vais-je… Je sais !

	Elle s’approche de l’oreille de l’homme.

	— Peut-on se parler en privé ?

	L’homme bien baraqué sourit. Il a une petite idée de ce qui l’attend très bientôt dans son petit coin privé avec la belle jeune femme devant lui. Il lui fait signe de le suivre jusqu’à un tout petit bureau.

	Lilith remarque que l’homme s’attaque à sa ceinture.

	— Ne vous faites pas d’idées… Rhabillez-vous !

	Lilith sort son insigne de la GRC-SIS de sa poche.

	— Je suis la sous-officier Morgan de la Gendarmerie Royale du Canada, section SIS. Je suis ici en mission d’infiltration au milieu d’un groupe de jeunes très dangereux avec ma sœur jumelle… Qui est aussi de la SIS canadienne… Nous sommes en réalité sous couverture… Et beaucoup plus vieilles que nous le paraissons ! Désolée de casser votre fun !

	L’homme se rattache rapidement en ayant un air inquiet.

	— Je m’excuse… Officier. Je ne savais pas… Je m’excuse encore… Dites-moi, va-t-il y avoir du grabuge, ce soir ?

	Lilith a soudainement une folle envie de s’amuser avec le portier.

	— Fort probablement… Il y aura certainement un… Soyez sur vos gardes… Je ne peux vous en dire plus !

	La jeune femme ouvre aussitôt la porte et sort, laissant l’homme sur sa faim dans sa petite pièce. Elle va rejoindre sa jumelle qui sirote déjà une bière. Celia pointe son copain et sa bière. Lilith comprend que c’est lui qui a payé. Une jolie barmaid s’approche de l’enchanteresse pour prendre sa commande dès qu’elle pose ses fesses sur la banquette.

	— Avez-vous du Mist ?

	La jolie dame est fort étonnée de cette étrange commande venant d’une si jeune femme. Elle confirme de la tête. Lilith lui indique par geste de lui en apporter deux alors que tous les autres à la table ont des bières devant eux. La barmaid revient rapidement. L’enchanteresse sort un billet de cent dollars canadiens de ses poches et le tend à la dame qui l’examine en tous sens. Le portier, qui était tout près, parle à l’oreille de la barmaid qui va chercher la monnaie de cette grosse coupure. Le portier fait un clin d’œil à Lilith qui le lui retourne avec un sourire.

	— Je ne savais pas qu’ils acceptaient de l’argent du Canada, ici, lui murmure à l’oreille le batteur à sa gauche.

	— J’avais déjà tout arrangé, ment-elle en sirotant son élixir des dieux.

	Elle tend le deuxième ballon à Celia.

	— Goûte… Ça en vaut la peine !

	— C’est juste pour les pleins, cette cochonnerie !

	— La Pleine te dit d’au moins l'essayer…

	La jeune femme accepte visiblement à contrecœur. Elle hume le ballon une seconde et affiche un air surpris avant de le boire cul sec.

	— Enfer ! C’est vrai que c’est super bon !

	Lilith l’imite avec son ballon. Les fausses jumelles éclatent de rire sans trop savoir pourquoi avant que Lilith n’indique encore deux doigts à la serveuse.

	 

	▲
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	DUC BALDER

	La soirée se déroule sous les rires et les nombreuses visites aux fans survoltés, entrecoupés de nombreux hommages au Mist entre les jeunes femmes. Lilith a même converti certains de ses fans à cette boisson très sucrée, dont le jeune homme qui lui a avoué son amour lors de son arrivée. Elle a passé un peu de temps à cette table surtout composée d’intellos qui se tenaient en marge de la société.

	Une autre table l’a fait revenir à quelques occasions. Tous les jeunes gens y avaient un look proche de celui de sa copine Vanessa. Leurs propos étaient crus et durs envers tout et rien, à part une qui lui rappelait un peu le style déjanté de son amie, mais qui n’a jamais dit un seul mot. À un certain moment, un peu choquée d’entendre continuellement un jeune homme de ce groupe, arborant des vêtements noirs trop grands pour lui, parler durement contre tous les gens fortunés qui n’existaient que pour remplir leurs poches en se servant des pauvres, elle a décidé de quitter cette table plutôt que d’engager une discussion qui n’aurait mené nulle part tant il était fermé à tout compromis.

	L’agent s’approche de Lilith.

	— Désirez-vous que je vous aide avec votre suspect, Sous-officier ?

	L’enchanteresse passe près d’exploser de rire, mais se retient à la dernière seconde.

	Comment vais-je m’en sortir ? Je sais…

	— Vous arrivez un peu tard… Nous l’avons déjà coffré !

	— Mais… Je n’ai rien vu de tout ça !

	— Être discrètes fait aussi partie de notre boulot, Monsieur !

	Celia, qui revenait de l’extérieur pour la dixième fois, trébuche sur son ombre et s’écrase au sol en riant. L’agent lui jette un œil avant de revenir vers l’enchanteresse, mais elle est déjà partie chercher sa sosie avec l’anti-riche pour l’emmener à leur table au fond de la salle d’un pas chancelant, butant sur tout et rien eux aussi. Le jeune homme s’en retourne après un magnifique sourire et un bisou soufflé vers l’enchanteresse qui le lui a galamment retourné alors que la serveuse, visiblement épuisée, s’approche en souriant tout de même.

	— Un dernier Mist, les Stars ? Nous fermons bientôt.

	Lilith refuse, en ayant plus que sa dose, mais Celia ne le voit pas ainsi.

	— Oui… Deux derniers ! J’ai de quoi à fêter, ce soir… Je change de vie dès que je passe cette porte! dit-elle en la pointant d’un bras hésitant, ayant indiqué celle des toilettes en premier.

	Lilith aperçoit le jeune guitariste à son côté baisser la tête après ce cri du cœur. Celia la lui redresse pour le fixer droit dans les yeux.

	— Ne sois pas triste, le grand ! Je te l’ai dit, hier. Nos vies s’en vont simplement dans deux directions bien différentes à partir de ce soir… Et je sais très bien que tu vas te trouver une autre copine… Si tu ne l’as pas déjà !

	Elle pointe une table en particulier avant de le gifler avec tellement de force qu’il en tombe au sol.

	— Barbara qu’elle s’appelle, celle avec qui t’a baisé en arrière-scène, cet après-midi ?

	Le jeune homme quitte la table en envoyant plusieurs verres sur le plancher sous le regard amusé de Celia qui revient vers Lilith.

	— Maintenant que c’est réglé final entre lui et moi, il est plus que temps de partir, triomphe-t-elle en levant son ballon. À ma nouvelle vie !

	Les jeunes femmes s’envoient leur dernière traite avant que Celia ne lance sa coupe au sol. Lilith, sans y penser, copie le geste de sa supposée jumelle en éclatant de rire. La bouillante petite Écossaise se lève avec difficultés.

	— Attention, nouvelle vie, j’arrive !

	Elle s’effondre en riant dès qu’elle fait un premier pas vers la porte.

	Ça ne commence pas bien, sa nouvelle vie…

	Lilith tente de la relever, mais va plutôt la rejoindre en s’écrasant sur elle. Les jumelles, sous la table, ne peuvent plus cesser de rire. Elles rampent entre les chaises pour se relever péniblement devant des visages souriants.

	— Besoin d’aide, les filles ?

	Le batteur et l’anti-riche aident les jeunes femmes à se rendre vers l’extérieur. Lilith stoppe le jeune homme aux cheveux très courts la soutenant, dès qu’elle passe près de la serveuse à qui elle remet un autre cent dollars pour les dégâts et le bon service. Le jeune homme en noir s’étonne de la largesse de ce pourboire avant que l’enchanteresse ne pointe la porte de sortie. 

	Lilith surprend celui qui la soutient en lui montrant sa voiture où sont déjà Celia et le batteur qui s’enlacent avec émotion.

	— Tu vas me manquer, la petite…

	— La vie continue, Dwight… The show must go on ! Nous avons des chemins à suivre et je sais que celui-ci est le mien ! De toute façon, avec l’incroyable talent que tu as, tu peux te trouver une place dans n’importe quel groupe de pros et tu le sais très bien !

	— Je me fous du groupe, Celia… C’est de ta présence dont je parle !

	Ils s’enlacent à nouveau avec beaucoup d’émotion. Les portières s’ouvrent dès que Lilith est près de son bolide. L’anti-riche examine la voiture durant quelques secondes avec un regard interrogateur.

	J’ai déjà vu cette voiture…

	— C’est à toi ? 

	— Hé oui ! Que veux-tu… Je suis une « Maudite riche de merde » comme tu aimais si bien m’appeler, tantôt !

	Les yeux brun très pâle du jeune homme vont de la voiture à la jeune femme. Il sourit.

	— Pourrais-je au moins connaître ton véritable nom, petite princesse des égouts ?

	— Lilith… Lilith Morgan ! Et toi ?

	— Appelle-moi simplement Balder…

	Il sourit largement avant d’embrasser tendrement l’enchanteresse qui se laisse aller.

	Oh ce qu’il embrasse bien… Non, je ne dois pas !

	Elle rompt doucement le voluptueux contact.

	— Désolée… Je suis déjà prise… Par un « Pauvre » !

	Elle s’assoit dans son siège sous le regard horrifié du jeune homme.

	— Tu ne vas tout de même pas conduire dans cet état ? Tu as de la difficulté à mettre un pas devant l’autre !

	— Essaie de m’arrêter, beau rebelle !

	— Je peux…

	La porte se referme tout juste devant le nez de l’anti-riche qui retraite avec une mine effrayée alors que le moteur rugit comme un lion en chasse. La voiture recule pour disparaître dans la nuit à pleine vitesse, laissant les deux jeunes hommes pantois. 

	Dwight s’approche de son vieil ami, et maintenant patron, dont le regard demeure fixé sur le trajet de la voiture à présent disparue.

	— Nous ne les reverrons probablement plus jamais, monsieur le Duc.

	Le grand jeune homme sourit au batteur avant de passer son bras par-dessus ses épaules.

	— Quelque chose me dit exactement l’inverse, mon bon ami. Je crois plutôt qu’une pierre de mon destin vient d’être posée.

	 

	▲
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	AUCUN PROBLÈME

	Alors qu’ils retournent vers la cohue à l’intérieur, le jeune duc lève la tête vers un esprit lui ressemblant étrangement, à l’exception de ses longs cheveux blonds. Il est nonchalamment installé sur la guitare en néon au-dessus de la porte d’entrée. Ils se sourient avant de se faire un clin d’œil.

	«À présent que tu connais ta cible, que penses-tu de ta prochaine mission de vie, Lorne ? »

	« Je n’y vois aucun problème, Père… Vraiment aucun ! »

	Le jeune homme ferme ses yeux en goûtant à nouveau à ce doux baiser avec l’enchanteresse. Il tourne les talons pour se diriger vers la vieille voiture qui lui sert de couverture lors de spectacles de ce genre qu’il aime bien, mais que son statut social proscrit, l’empêchant d’y assister officiellement. La tête dans les nuages, il retourne vers son château médiéval alors qu’une dame aux cheveux de feu apparaît à l’autre extrémité de l’enseigne néon. Elle sourit au dieu blond, installée dans une position aussi décontractée que lui.

	— Belle âme… Je dois t’avouer que c’est la première fois que je suis entièrement d’accord avec ton choix, Balder ! Je vais peut-être même t’aider à le rapprocher de ma fille. Je l’aime bien, ce gamin… Et je trouve qu’ils formeraient un beau petit couple !

	Le puissant dieu, fort surpris de ce commentaire flatteur, jette un regard en coin à la Grande Déesse.

	— Tu me lances un compliment, Etna ? Mais qu’est-ce qui a si soudainement changé, chez toi ?

	La déesse hausse simplement les épaules avec un petit sourire gêné avant de se dissoudre dans l’air devant le dieu qui se pose mille questions sur le comportement de celle qu’il a longtemps considérée comme une ennemie… Une très puissante ennemie.

	 

	Δ

	 

	Celia hurle comme une démente dès que la voiture quitte le sol pour raser la campagne à vitesse folle dans une noirceur presque totale. Elle allume la radio à plein volume, chantant de concert avec Lilith, mais comme elle ne peut se trouver de station qui demeure en contact plus d’une ou deux minutes, elle l’éteint tout en demeurant survoltée.

	— J’adore ton auto !

	— Il s’appelle Diablo… Et c’est beaucoup plus qu’une auto, Celia. Il vit comme toi et moi !

	— « Yeah babe ! I’m alive ! », crachent les haut-parleurs, ce qui fait bien rire l’Écossaise.

	— Et c’est comme ça que nous jasons !

	Les deux jeunes femmes éclatent d’un long rire. Leurs regards demeurent l’un dans l’autre un long moment.

	— Je vais te dire une chose, tite soeur… Toute ma vie, j’ai senti qu’il me manquait quelque chose, que j’étais incomplète ! Mais depuis notre show, je sais maintenant que c’était parce que j’étais loin de toi ! Non, mais… As-tu vu le spectacle de dingue qu’on a donné ce soir ? Sans se dire une seule parole, en plus ? Dingue… Carrément et absolument dingue ! Yeah ! Yeah ! Yeah !

	Lilith éclate de rire à nouveau, se rappelant chaque détail croustillant de la soirée. Son niveau d’adrénaline remonte à son maximum en un instant.

	— Et moi qui ne savais même pas que je pouvais chanter ! Je vais t’avouer que je crois ne m’être jamais autant éclatée que ce soir ! Wowee ! Merci, Celia. Merci pour cette soirée inoubliable !

	— Et on va pouvoir se revoir ensemble sur scène parce que le spectacle était filmé, ce soir !

	— Cool !

	Le véhicule perd de la vitesse avant de revenir sur le sol cahoteux pour s’arrêter face à l’auberge faiblement éclairée par une ampoule du porche. Une lumière s’allume à l’étage. Celia pose sa main sur sa bouche en ricanant.

	— Oups… Problème… On les a réveillés !

	— Super ! Je vais pouvoir leur dire bonjour !

	— Ce n’est vraiment pas une bonne idée ! Ma belle-mère est furieuse chaque fois que je la réveille en plein milieu de la nuit !

	— Hein ? Ce n’est pas ta mère ?

	— Non… Ma mère est morte voilà une dizaine d’années. Mon père s’est remarié pas longtemps après… Il ne savait pas quoi faire avec moi !

	La porte de l’auberge s’ouvre sur un homme qui demeure dans la pénombre avant de s’avancer vers la voiture, pieds nus dans les cailloux. Lilith ne peut voir son visage étant donné que la lumière est dans son dos, mais elle remarque son bras enrubanné. Son instinct lui dicte de sortir. Elle l’écoute et sort de la voiture en même temps que l’Écossaise qui s’effondre au sol dès qu’elle quitte l’appui de la voiture.

	Lilith voudrait bien aller aider sa nouvelle sœur à se relever, mais elle a aussi des difficultés à conserver son équilibre alors que l’homme est rendu tout près. L’enchanteresse sursaute.

	— P… P’pa ?

	— Bonjour, miss Morgan !

	L’héritière pointe l’homme.

	— Mais vous êtes... 

	— Oui, je suis bien celui à qui vous avez sauvé le bras !

	La jeune femme ne peut plus quitter des yeux le sosie de son père. Son regard descend lentement vers sa copine qui tente de se remettre à la verticale, en vain, avant de revenir vers le gérant de sa distillerie qui est torse nu, dévoilant sa forte musculature.

	— Si je m’attendais à ça…

	L’homme avance sa main que l’enchanteresse serre en tenant son autre main sur sa voiture pour ne pas s’affaler devant lui à son tour. Il va relever sa fille avec un large sourire et la soutient alors qu’il revient vers Lilith qui ne veut toujours pas lâcher son point d’ancrage. Il embrasse sa fille avec entrain.

	— Et comment a été ton dernier spectacle, ma grande ?

	— Incroyable ! On a carrément… brûlé la scène toutes les deux. Ça a été absolument buzzant comme jamais !

	— Toutes les deux ? Oh que j’aurais aimé y être !

	— Tu sais que je n’aime pas ça… Tu m’empêches d’être moi-même quand tu es là !

	— As-tu le vidéo de ton show, au moins ?

	— Dwight a tout pris, comme d’habitude…

	Celia amène sa main sur son torse.

	— Oh shit… Je vais être malade…

	Le père lâche sa fille en éclatant de rire. Celia ne fait que deux pas qu’elle se met à quatre pattes. Alex s’approche de Lilith.

	— Je crois que vous devriez y aller, miss Morgan. Je vais m’occuper d’elle à partir de là… Et je vais aussi m’assurer qu’elle remplisse ses obligations afin d’aller étudier chez vous.

	Il enlace l’enchanteresse bien fort, mais elle retourne aussitôt prendre appui sur sa voiture dès qu’il la lâche.

	Ça commence à tourner…

	— Et un gros merci de vous occuper de ma petite fleur. Elle en a bien besoin sur tous les plans !

	Lilith revient dans Diablo de peine et de misère devant le père qui est déjà penché sur sa fille. La voiture démarre avant de s’élever sous l’œil abasourdi du gérant de sa distillerie. Celia tente de la saluer avec la tête vers le bas, mais cela ne fait que rompre son fragile équilibre et elle s’écrase le nez dans le gravier avant de rouler sur le côté, complètement knock-out.

	Diablo accélère vivement, mais Lilith n’a pas, elle non plus, l’estomac en état d’endurer autant de puissance.

	— Doucement, mon beau…. Doucement si tu ne veux pas que je fasse un beau dégât sur ton tableau de bord !

	Bon, une petite visite à la Grande Déesse comme d’habitude ? Oups… Elle ne veut pas que je la rencontre quand je suis dans cet état. De toute façon, je me sens un peu fatiguée…

	La jeune femme dort la seconde suivante.

	 

	Δ

	 

	Le grand Bobby tire dans la chambre l’agent qu’il vient d’assommer, sans un bruit, comme tout bon commando digne de ce nom. Il déshabille l’homme avant d’enfiler ses vêtements en se contorsionnant avec mille grimaces de douleur. Il se faufile dans le corridor avec la casquette bien rabaissée sur son visage. Il n’a plus qu’un but bien précis dans sa vie; venger la mort de son ami Andy.

	 

	Δ

	 

	« — Wake up ! I’m pounding at the door ! »

	Lilith s’éveille en sursaut et danse sur son siège au rythme de l’entraînante musique. Le véhicule cesse aussitôt l’orgie de décibels avant d’ouvrir la portière. L’enchanteresse ne le voit pas ainsi, cette fois.

	— Encore ! crie-t-elle. Elle est super bonne, cette toune-là…

	La radio s’emballe de nouveau avec Lilith qui l’accompagne.

	— Wake up ! I’m pounding at the door ! Wake up...

	La moitié des fantômes de la famille apparaissent devant Diablo avec des minois d’assassins.

	— C’est assez, Lilith ! Cesse cette musique tout de suite ! lâche puissamment Andrew, alors que seul Carson, en retrait comme toujours, semble trouver cette situation comique.

	— On continuera demain, Diablo…

	La jeune femme s’extrait de la voiture avec grandes difficultés.

	Oh… Je suis encore un peu pompette… Un peu beaucoup, même !

	Son père approche doucement.

	— Je te recommande d’aller prendre une petite marche avant de revenir dans le manoir.

	La jeune femme regarde le ciel et les environs un instant.

	— Il fait noir… C’est certain que je vais me casser la gueule !

	— Il en serait de même s’il faisait jour ! ironise le patriarche au visage furieux.

	Carlie s’approche, souriante comme à son habitude.

	— Viens, on va aller se baigner un brin. Je vais te guider.

	— Bonne idée !

	La jolie spectre montre le chemin à l’enchanteresse qui bute sur tout et rien en même temps avant d’enfin atteindre la piscine. Nimrod s’étire en son centre. Lilith descend les marches sans ralentir, mais elle s’arrête devant les nombreuses ombres qui se profilent un peu partout sous l’eau. 

	Flamme sort sa tête tout juste devant la jeune femme.

	— Heu… Es-tu d’accord que mes enfants soient ici ? Ils commencent à être un peu à l’étroit dans le tout petit étang de Leila.

	— Pas de problème, mon beau !

	Lilith tente de nager, mais elle revient vivement s’asseoir dans les marches, en proie à une forte nausée.

	Ce n’est vraiment pas un bon exercice dans mon état…

	L’héritière demeure assise tandis que quelques dragonnets, les moins froussards, viennent lui rendre visite et cabriolent près d’elle, mais son court sommeil entre l’Écosse et le Canada ne lui a pas suffi. Elle se laisse aller dans les bras de Morphée, mais s’étouffe en prenant une grande gorgée d’eau. 

	Carlie est inquiète.

	— Je crois que tu ferais mieux d’aller te coucher dans ta chambre, Lilith. C’est dangereux, ici… Si tu t’endors !

	La jeune femme accepte la saine proposition, mais elle s’écrase au sol en manquant la dernière marche. Elle tente de se relever. En vain. Une deuxième tentative la ramène aussi au sol.

	Et pourquoi est-ce que je ne me coucherais pas ici… Sur une chaise longue ?

	Elle essaie de rejoindre la chaise, mais ses bras ne veulent pas et elle s’effondre de nouveau le visage au sol.

	Carlie s’approche, suivie par Flamme.

	— Es-tu blessée ou malade, Lilith ? s’enquièrent les deux en même temps.

	— Je suis seulement trop fatiguée pour me rendre où que ce soit… Bonne nuit, tous les deux !

	 

	▲



	




	 

	∆

	-65-

	OPÉRATION BOBBY-SUICIDE

	Quelque chose pique l’estomac de Lilith. Elle frissonne en ouvrant un œil encore à moitié endormi. Devant son nez, un truc orangé est roulé en boule. 

	La jeune femme ouvre grand les yeux.

	— Flamme ?

	Le dragon s’étire longuement. L’enchanteresse voudrait se gratter le ventre, mais elle accroche le quelque chose qui fait vivement descendre son regard. Elle sourit devant la scène des dragonnets qui sont tous couchés les uns sur les autres contre son estomac.

	— Tellement mignon… dit-elle en revêtant sa robe de feu.

	L’enchanteresse recule le dragon vert lime qui semble rêver qu’il mange quelque chose et lui mâchouille le ventre. Elle rit un petit moment, ce qui réveille tous les dragonnets, excepté le vert qui dort encore profondément. Ils s’étirent tous en harmonie. 

	Lilith remarque que le noir, un peu à l’écart, semble déjà bien réveillé. Aussitôt, le rouge et l’orange commencent à jouer, se chamaillant sur le dos des autres qui prennent tous part au combat. La jeune femme éclate de rire devant la scène loufoque, mais les bébés cessent net leurs jeux devant ce nouveau son. Ils louchent tous d’un œil suspect vers l’enchanteresse encore couchée. Elle tente de repartir le bal avec son doigt qu’elle agite frénétiquement comme si elle jouait avec un chaton, mais le rouge est rapide et lui mordille le bout du doigt qu’il ne lâche pas. Il est suivi de quelques autres et après un court instant, Lilith a maintenant cinq dragonnets accrochés à ses doigts.

	— Ça fait, les enfants. Laissez la maîtresse tranquille ! tonne soudainement Flamme.

	Tous retraitent d’un mètre, sauf le vert lime qui dort encore. La bousculade reprend rapidement, mais se transporte dans la piscine au grand étonnement de Lilith qui réalise enfin où elle est.

	C’est vrai… J’ai couché dehors, cette nuit !

	Elle frissonne à nouveau avant de se lever.

	— Pourquoi avez-vous tous dormi ici, Flamme ?

	— Je devais vous surveiller, maîtresse Lilith, car vous n’étiez pas à l’abri dans votre chambre… Et Obskur avait aussi besoin d’un peu de repos.

	Lilith lui caresse le cou avant de lui apposer un baiser sur le dessus de la tête.

	— Tu es vraiment un bon ami pour tous, Flamme. Merci d’être toi.

	Un détail accroche son regard alors qu’elle se dirige lentement vers le manoir.

	Pourquoi le petit dragon noir ne joue-t-il pas avec les autres ? On dirait qu’il attend quelque chose… Ou quelqu’un ? Isis ?

	 

	Δ

	 

	Le téléphone à carte de Jennifer sonne. Elle répond d’une voix enrouée.

	— C’est Carl. Le lieutenant Grégoire vient de m’appeler pour me dire que Bobby s’est sauvé de l’hôpital en assommant son garde !

	Les neurones de la major prennent quelques secondes avant de se connecter les unes aux autres, mais lorsque les contacts se font enfin, elle saute prestement sur ses pieds en étant bien réveillée.

	— Contrezut ! C’est pas vrai… Il n’est tout de même pas assez cinglé pour aller s’attaquer aux motards tout seul ?

	— Oh shit… Je rappelle le lieutenant Grégoire pour le lui dire tout de suite !

	— Minute ! Depuis combien de temps s’est-il échappé ?

	— Depuis le milieu de la nuit, qu’il m’a dit.

	— Il doit donc déjà être là… Ou a peut-être même déjà lancé son attaque ! Le pire, c’est que nous ne pouvons même pas sortir d’ici ! Dans combien de temps peux-tu venir nous rejoindre au bureau ?

	— Cinq minutes !

	 

	Δ

	 

	Lilith est soucieuse à sa sortie de la petite salle de toilette près de la cuisine.

	Ça commence à faire vraiment longtemps depuis ma dernière menstru…

	Elle se rend au bureau où elle sait que l’attend son café matinal. La porte de la salle de conférence est ouverte.

	— New York dans dix, neuf, huit…

	Ils sont encore au boulot… J’espère que ça va en valoir la peine. Ils sont tellement brûlés. Hier, on les entendait très bien, mais ce matin…

	La jeune femme a la tête dans les nuages en se versant son nectar matinal.

	Est-ce que Merlin aurait un truc pour les aider ?

	Elle cherche le maître en commençant par se rendre à la cuisine. Carlie lui dit que l’homme du passé vient de se coucher voilà moins d’une heure, mais qu’elle va lui transmettre le message si jamais elle le voit avant la jeune femme qui est toute excitée lorsqu’elle lui conte sa soirée d’enfer de la veille. Carlie lui avoue qu’elle aussi était une bonne chanteuse et que ce don revient très souvent dans la famille.

	 

	Δ

	 

	Bobby a déjà son plan d’approche en tête. Il a repéré les caméras et autres artifices de surveillance. Il sait comment les déjouer assez aisément en passant par le côté nord du garage. Son échelle de fortune est en place. Il l’escalade avant de se glisser entre le mur et le garage en utilisant tout ce qu’il peut trouver sur place pour se camoufler.

	Il attend impatiemment qu’une dame contourne le bunker avant de courir jusqu’à la porte d’entrée avec sa vieille kalachnikov d’occasion pointée droit devant lui, mais la porte s’ouvre sur un homme que le commando plaque au sol avec un coup de crosse au menton avant d’avancer jusqu’à une pièce qui sert de salle à manger. Trois hommes tatoués sont assis à une grande table.

	— Crevez tous !

	Il presse sur la détente, mais seul un petit clic lui répond. Deux des hommes extraient un pistolet de sous leur veste plus vite que le commando qui a fort à faire pour trouver le sien sous son lourd équipement inadéquat pour la situation. Ils poivrent Bobby qui reçoit la plupart des projectiles sur sa veste pare-balles, mais quelques-uns l’évitent. Il est catapulté contre le mur derrière lui où il s’affaisse, inconscient et blessé. Le troisième homme à la table, un immense gaillard aux cheveux blonds en brosse, s’avance lentement. Il ferme les yeux.

	« Maître, un homme nous a attaqués au bunker. Nous l’avons et il est encore vivant… »

	Son téléphone cellulaire sonne aussitôt alors qu’une troupe s’agglutine rapidement autour d’eux.

	— Big red, ici… Le Maître n’est pas disponible pour l’instant, Poker face. Enfermez-le jusqu’à son retour, lundi.

	— Il ne survivra pas jusque-là…

	— Tant pis !

	Le grand blond indique à ses hommes où il désire que le prisonnier soit détenu. Tous rient de l’infortune de l’homme qui n’a pu tirer une seule cartouche vers eux. Certains affirment à grands cris être sous la protection de Maître Damian, mais une voix est discordante, celle d’une femme.

	— Mais… C’est la vieille AK-47 défectueuse que j’avais refilée au « Pawn shop » de la deuxième avenue !

	Trente-trois s’avance avec un air furieux.

	— Et ce salaud l’a vendue à un gars qui voulait notre peau ? Je pense qu’une petite visite de courtoisie s’impose, non ? Il faut lui montrer qui mène, ici !

	Certains hommes scandent qu’il a bien raison. L’agent secret interroge du regard le chef qui lui fait un simple signe de tête vers l’extérieur avec trois doigts bien haut.

	— Trois avec moi pour une petite raclée matinale… Juste pour bien commencer la journée !

	Dès qu’ils sortent de l’enceinte du bunker, Trente-trois manœuvre pour traîner un peu derrière le groupe de tête. Il appelle Lilith.

	 

	▲
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	SOLUTION DÉFINITIVE

	L’enchanteresse met le téléphone à son oreille.

	— Trente-trois, ici. Un de vos gars nous a attaqués tantôt et s’est fait descendre. Il est encore vivant, mais pas pour longtemps ! Avertis Jenny que je vais m’arranger pour qu’il ne parle pas avant que Damian ne revienne demain !

	Lilith ne sait plus quoi faire suite à cet appel. Elle conserve longtemps son appareil en main avant de se décider à appeler sa mère via Carl. Elle copie le numéro d’un téléphone à l’autre.

	— Bonjour, Carl… 

	Oups, j’ai oublié que lui, serait enregistré…

	— Ici la sous-officier Morgan… 

	Je lui dis quoi, là ?

	— Êtes-vous loin du bureau ?

	— Je n’en suis qu’à quelques coins de rue.

	— Je vous y rejoindrai bientôt.

	— D’accord. 

	Je m’habille comment pour aller là ? En sous-officier serait plus prudent…

	Elle se change et se téléporte directement dans le garage dont la grande porte s’ouvre à cet instant pour laisser passer la fourgonnette de Carl qui sourit à Lilith en passant près d’elle. La jeune femme applique son visage contre le lecteur optique. Elle cherche sa mère durant un moment. 

	La salle de conférence est insonorisée… C’est là qu’elles sont !

	L’enchanteresse presse sur le bouton jouxtant la porte de la salle dont les vitres sont opacifiées. Sa mère lui ouvre avec un café en main et un visage cerné. La jeune femme va rejoindre Jennifer et Romain qui ont tous des cafés en main eux aussi. Des oreillers et des couvertures traînent un peu partout.

	— Trente-trois vient de m’appeler. Un de nos hommes a attaqué le repaire des motards… Et il s’est fait blesser et capturer !

	Jennifer cogne violemment sur la table.

	— Contrezut ! Je le savais qu’il ferait cette connerie-là !

	— Qui ?

	— Bobby ! répondent les trois en même temps.

	— Et le pire est que Trente-trois m’a dit qu’il le ferait taire… Et ça semblait pas mal définitif, sa solution !

	Jennifer hausse les épaules.

	— Évidemment… Il veut sauver sa peau !

	Lilith se verse un café alors que tous se sont mollement écrasés sur leurs dossiers de chaise devant l’inévitable à venir. Viviane frappe son poing dans le creux de sa main à quelques reprises.

	— Il doit y avoir un moyen… C’est sûr qu’il y en a un !

	Jennifer reprend contenance.

	— Mais toi, Lilith… Peux-tu te transporter jusqu’à lui et nous le ramener ?

	— Si je n’y suis jamais allée, je ne peux pas ! C’est déjà assez difficile quand je connais la place !

	Viviane saute sur ses pieds.

	— Et si on te montrait des photos ?

	— Peut-être, mais oh… Je n’en suis vraiment pas certaine, M’man !

	Romain lève la main.

	— De toute façon, ils l’ont probablement déjà évacué de leur complexe. C’est un policier, ne l’oubliez pas. Ils ne le veulent certainement pas en pension chez eux !

	Les têtes retombent toutes en même temps sous le coup de la vérité crue. Jennifer observe Lilith depuis un moment.

	— Parles-tu souvent à Trente-trois ?

	— Non, pas souvent… Pourquoi ?

	— Pour rien… 

	Viviane, toujours debout, fait face à sa supérieure.

	— Une chose est certaine, il faut que l’on sorte d’ici !

	Carl fait son entrée. Il remet une pile de vêtements à chaque femme.

	— Cette nuit, j’ai été au pub avec mon fils pour aller chercher ta voiture, Jenny ! Désolé, Cap Pitbull, mais la tienne n’était plus là !

	Le cœur de l’Italienne cesse soudainement de battre.

	— Je me suis fait voler Jack ?

	Lilith affiche un sourire en coin.

	— Quelque chose me dit qu’il ne doit pas être bien loin d’ici…

	— Tu crois ?

	— J’en mettrais ma main au feu !

	Pas de problème si c’est faux… Je sais que je ne me brûlerai pas !

	— Ont-ils fouillé ta Minivan, Carl ?

	— Non, mais pourquoi auraient-ils… Oh, je comprends !

	Viviane pointe Romain.

	— Tu vas sortir le premier et attirer leur attention en leur jasant de je ne sais trop quoi. Nous allons nous cacher sous des couvertures dans la fourgonnette de Carl et sortir en douce pendant que tu les occupes.

	Tous acquiescent au plan, sauf Lilith.

	— Et moi ?

	— Je ne sais pas… Reste cent pour cent disponible jusqu’à ce que l’on prenne une décision sur Bobby, car il va falloir en prendre une très, très vite si on veut le sauver !

	Carl leur distribue tous une courte liste de numéros de téléphone ainsi que de nouveaux appareils.

	— Appelez-vous avec ces téléphones-là à partir de maintenant. Ils sont absolument indétectables !

	 

	Δ

	 

	Les officiers sont ravis que leur petite escapade organisée à la dernière seconde ait fonctionné à merveille. Un double coup de klaxon à la prochaine lumière fait sauter Viviane de joie.

	— Hey ! C’est Jack ! Carl, arrête au resto, là-bas.

	Carl voudrait se garer là où sa capitaine lui avait indiqué, mais à sa grande surprise, la voiture sans conducteur emboîte le train de sa fourgonnette.

	— Laisse faire, Carl… Il va nous suivre tranquillement jusque chez moi, lâche Jennifer avec un large sourire vers son ancien aide de camp qui affiche un regard abasourdi dans son rétroviseur avant de revenir vers l’avant.

	Ne cherche pas à comprendre, Carl… Ne cherche surtout pas à comprendre…

	 

	▲



	




	 

	∆

	Suite dans
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	TOME À VENIR

	#8 – LA FILLE DE SATAN

	Dans cet épisode, un rapide cours d’espionnage est requis d’urgence pour Lilith, car elle doit passer pour la véritable « Fille de Satan» afin de s’approcher de la cible de sa vengeance via un gang de motards criminels et ainsi sauver un ami d’un cruel destin. 

	Même la jeune femme est surprise par le résultat qu’elle n’attendait vraiment pas !

	Car à la grande surprise des dieux, le propre décès de l’enchanteresse change toute la donne du destin avant de la mener vers un autre monde où une partie de l’ahurissante vérité la concernant lui est enfin exposée.

	 

	▲



	




	 

	∆

	PERSONNAGES

	(en ordre alphabétique)

	 

	Abigael Morgan : Fille de Finna. 18 ans. Alcoolique. Se sent prisonnière de Ruby.

	Adir : Esprit-guide d’Isis. A un accès direct à tous les canaux divins. 

	Ahmad : Gérant du casino d’Istanbul. Sait tout sur tout au Moyen-Orient.

	Alan Sloh : Nouveau voisin de Lilith qui tombera en amour avec lui. (21 ans) Pompier volontaire et forgeron.

	Alex McGregor : Patron de l’équipe de nuit à la Morganfinch. Sosie du père de Lilith. Père de Celia.

	Alexander Morgan : Spectre du père de Lilith. N’a aucune attache fixe. Travaille pour la Grande Déesse.

	Amber : Puissant esprit incarnant le manoir Morgan de Verchères. Ne parle pas, mais sait se faire comprendre.

	Andrew Morgan : Spectre du bâtisseur du manoir Amber. Un des héritiers Morgan, voilà 300 ans.

	Andy : Technicien informatique de terrain au SIS. Gay. Copain intime de Bobby. Marionnette de Damian. Décédé dans attentat.

	Archibald Morgan : Spectre d’un héritier Morgan décédé voilà 120 ans. Architecte et homme d’affaires.

	Arthur : Futur roi de la légende. Jeune homme de 17 ans au physique puissant. Connaît son destin royal, mais n’y tient pas. Son passage à notre siècle le déstabilisera. Tombera en amour avec Geneviève.

	Avalon : Nom de l’île légendaire où est situé le domaine d’Amber.

	Balder : Demi-dieu de la justice renommé impartial. Souvent juge, juré et bourreau. Se méfie d’Etna.

	Bobby : Robert de la Campagnolle. Sergent-chef de l’unité d’intervention de la GRC-SIS. Gay, caractériel et gâchette facile.

	Bruno Stuart : Étudiant arrivé sous le nom d’Aylwin Cross. (21 ans) Grand, maigre, déluré, mais esprit fermé. Acteur de génie. Fils de Monia Stuart.

	Candice : Esprit-guide qui est en charge de Monia. N’a pas encore les pleins pouvoirs de déesse.

	Cap (capitaine Longpré) : Patron et mentor de Viviane depuis toujours au sein de la police de Montréal. Elle le considère comme son propre père.

	Carl Ronescu : Lieutenant de la SIS en charge du bureau lorsque les gradés sont absents. Bras droit de Jennifer et Viviane.

	Carlie Morgan : Spectre de la jeune tante de Lilith. Décédée à 22 ans d’un coup de couteau dans le dos.

	Carson : Spectre d’un grand sage du monde magique. La Grande Déesse lui a donné la mission de guider Lilith et d’entourer son apprentissage.

	Celia Thornhill : Sosie parfait de Lilith. 17 ans. Chanteuse rock délurée. Ne craint rien ni personne.

	Damian : Puissant sorcier qui met le monde interlope sous son emprise. Petit-fils d’Hitler. Don de l’Esprit très puissant. Guidé par une déesse de la guerre.

	Diana : Étudiante à Avalon. 13 ans. Ancienne Morgan qui se rappelle de ses vies antérieures. 

	Dark : Esprit de la moto enchantée de Gwendolyn qui deviendra un bon ami de Lilith. 

	Diablo : Esprit qui habite cette puissante voiture qui appartenait au père de Lilith. Devient invisible lorsqu’il vole. Dialogue avec des chansons sur la radio.

	Duc Balder : Jeune homme tourmenté par son statut social de duc. 21 ans. Fils spirituel du dieu de la justice divine. Tombe en amour avec Lilith.

	Empereur : Jeune dragonnet noir qui a adopté Isis. Il est différent des autres dragonnets. 

	Ernesto : Ami d’enfance de Lilith. (20 ans) D’origine mexicaine. Efféminé. Disc-jockey attitré de Lilith. Travaille à la fiducie Morgan. Conjoint de Lizzie.

	Etna : Nom original de la Grande Déesse en fonction. Anciennement, la déesse du Feu. 

	Finna Morgan : Grand-tante de Lilith. 93 ans, mais en paraît 30. Gardienne des dragons d’eau du Loch Ness et chargée des finances de l’hôtel Ruby.

	Flamme : Petit dragon des forêts de couleur orange que Morgana a asservi suite à un sort de soumission. Elle l’a ensuite emprisonné dans un pot parce qu’il était trop turbulent. Devient le protecteur de Lilith.

	Geneviève Copeland : (Gen) Meilleure amie de Lilith depuis une dizaine d’années. 18 ans. Fille d’une famille aisée. Désire suivre les traces de sa mère politicienne. Organisatrice hors pair.

	Grande Déesse : Véritable nom est Etna. Passé obscur entre elle et Lilith qu’elle appelle « Sa fille ».

	Grégoire : Lieutenant de la sûreté provinciale en charge de l’enquête sur l’attentat contre la SIS. C’est un ancien de la GRC et il connaît Jennifer.

	Guillaume Miro : Demi-frère d’Alan. Il est bâti comme un Samson moderne. Attirance physique entre lui et Maryline.

	Gwendolyn Morgan : Grand-mère de Lilith. Héritière brebis noire de la famille. Passé d’espionne.

	Helmut : Spectre du père de Carlie. Mécanicien de génie de la famille Morgan.

	Isis Merenmi : Puissante enchanteresse et jeune veuve de 19 ans. Musulmane. Arbore un Talisman Sacré comme Lilith. Elle s’entraîne en solitaire depuis des années. L’Empereur l’a adoptée.

	Jack : Esprit de l’ancienne Cadillac de la grand-mère de Lilith. Elle apprivoisera Viviane.

	Jennifer Sullivan : Major de la GRC-SIS et responsable de ce groupe. Amie de Viviane de descendance Morgan. A besoin de sang pour survivre.

	Justin : Étudiant à Avalon. 16 ans. A de grands dons de guérisseur. Pris en charge par Tara.

	Leila Hart : Élève à Avalon. Excentrique. Très petite taille. Yeux de toutes les couleurs. Grande druidesse guérisseuse. Réincarnation de l’arrière-grand-mère Lutetia Morgan. Conjointe de Paul.

	Lilith Morgan : La puissante héritière du clan de sorciers Morgan et des pouvoirs de l’enchanteresse Morgana. 18 ans. Sa mère avait changé son nom pour Lily Dimirdini. Fait des rêves prémonitoires depuis un gros accident deux ans plus tôt. A cessé la drogue au même moment. Karatéka de talent. Adore faire la fête. Ne connaît pas la peur. Fille spirituelle d’Etna.

	Lizzie : Elizabeth Niakakis. Bonne amie de Geneviève (22 ans). Ont des cours ensemble. A payé ses études en étant barmaid. Elle est maintenant chargée des finances de la fiducie Morgan.

	Maha : Puissant spectre d’une des plus grandes héritières du clan Morgan voilà plus de mille ans. Aussi fille d’Etna. Près de la déification.

	Major Curtis : Officier d’intendance qui replace par intérim Marc Gauvin, décédé dans l’attentat. 

	Marc Gauvin : Grand patron des opérations de la GRC-SIS. Bel homme. Ancien mari de Jennifer. Père de Maryline et de Sylvio. Décédé dans l’attentat.

	Mario Dimirdini : Oncle et essence fraternelle pour Lilith. Brebis égarée de cette famille de policiers. Grand et fort. A le don d’attirer les problèmes.

	Maryline Gauvin : Amie de Geneviève et sœur de Sylvio. Caractère bouillant. Courtière immobilier. Excelle dans les nouvelles technologies.

	Merlin de Mebd (Mirdhinn) : Célèbre enchanteur qui paraît dans la quarantaine. Se donne pour mission de guider Lilith dans son apprentissage afin qu’elle ne devienne pas une nouvelle Morgana pour ce siècle.

	Minakshi : Demi-déesse de la guerre. A investi la svastika de la bague de Damian voilà des millénaires.

	Minet : Esprit de la représentation d’un lion de pierre. Garde le cromlech sacré de Lilith.

	Monia Stuart : Médecin. Une des sœurs Stuart que la Grande Déesse tient en haute estime. Nouvelle amie de Lilith.

	Morgana : La légendaire enchanteresse du sixième siècle. Lilith et elle sont sosies.

	Nelson Stuart : Puissant sorcier d’une famille ennemie des Morgan. Chef d’un cartel d’assassins. Est mort par Lilith en tentant de la tuer.

	Nina : Fée guerrière au corps vert servant souvent de courrier aux fantômes d’Avalon  lorsqu’ils doivent transmettre des informations à certains vivants.

	Norma Morgan : Spectre d’une femme ayant reçu un mauvais sort l’obligeant à faire le ménage sans arrêt à Avalon.

	Obskur : Dragon femelle mauve pâle que Lilith ramène du sixième siècle par erreur. Copine de Flamme. Enceinte à son arrivée.

	Owen Woodbridge : Ancien pilote de guerre maintenant pilote de la famille Morgan. Problème d’alcool, mais jamais si en vol.

	Pablo Itlia : Véritable nom de Damian.

	Paul Lajoie-Callaghan : (Transvaal) Recrue affectée à Viviane. (20 ans) Célèbre pirate informatique. Conjoint à nouveau de Leila.

	Percival Montgomery : (Percy) Étudiant noir de très grande taille. (21 ans) Gros bagage académique.

	Pheng : Frère de Damian d’allure asiatique. Maître de l’Esprit lui aussi. Grand Dragon des Triades.

	Philippe Strauss-Grégoire : Scientifique de la SIS. (25 ans) Excentrique et aventurier. Père enquêteur et mère physicienne de renom. Lilith adore son style.

	Romain Beaujeu : Lieutenant technicien de scène de crime de la GRC-SIS.

	Ruby : Puissant esprit du manoir original millénaire du clan Morgan.

	Stanislas : Très beau garçon aux yeux de Lilith. Adversaire de Lizzie lors d’un concours. Elle le tient en haute estime. Sera sous ses ordres à la fiducie.

	Stuvarti : Mage du sixième siècle à l’âme noire. Il est le père de Cedrik. Ancêtre des Stuart.

	Tara Morgan : Spectre de la femme d’Andrew. Autoritaire. Grande guérisseuse de son vivant.

	Tracy Defoy : Voisine de Lilith qui agit comme secrétaire pour la fiducie Morgan.

	Trente-trois : Vrai nom Luigi. Espion canadien de l’escouade secrète Mangouste. 50 ans. Grande culture. Maître de l’infiltration. Aucune loi ne s’applique à lui en mission. Connaît bien Gwendolyn. Veut recruter Lilith.

	Vanessa Dean : Caporale de la GRC-SIS d’origine française. Responsable des recherches. Sait tout sur tout.

	Victor Evergreen : Nouveau notaire de la famille Morgan. Héritier de James.

	Viviane Dimirdini : Mère tyrannique de Lilith, car craint qu’elle ne retourne dans la drogue. Capitaine du groupe SIS Montréal. Conjointe de Merlin. Désire que sa fille suive ses traces. Déteste la sorcellerie, même si c’est une protégée de l’Eau elle-même.

	Youssef : Génial tacticien de l’équipe de la GRC-SIS. Marocain d’origine. 24 ans. Chanteur de charmes.

	▲



	




	 

	∆

	AUTRES PERSONNAGES

	(Qui n’apparaissent pas dans ce tome)

	 

	Alina Goriti : Marraine d’un clan mafieux. 54 ans, mais se fait toujours passer pour une dame âgée.

	Antoine Morgan : Spectre d’un peintre du 18 ième siècle. Don de prémonition dans ses œuvres. 

	Brebhed : Père et mentor d’Isis. Imam modéré. Grand initié des secrets égyptiens. Respecté partout au Moyen-Orient.

	Brett Thorpe : Conjoint de Finna. 51 ans. Capitaine de navire de guerre retraité.

	Cedrik : Fils aîné de Morgana. Grand conquérant sans pitié. C’est lui qui a amassé la fortune des Morgan.

	Crazy Louis : Pilote d’avion et d’hélicoptères de la SIS. 55 ans. Craint de tous car casse-cou.

	Farouk : Serveur attitré de Lilith au casino d’Istanbul. Danseur émérite.

	Izlia : Jeune danseuse sauvée de la misère par Lilith. Don de voyance latent. Protégée de Gwendolyn.

	James Evergreen : Notaire affilié à la famille Morgan depuis 1945. A longtemps demeuré au manoir Ruby, à Belfast, Irlande avant de succéder à son grand-père comme notaire de la famille. Décès récent.

	Jarvis : Lieutenant enquêteur à police de Montréal. Il déteste Viviane qui le croit corrompu.

	Juan-Juanita : Amie intime d’Ernesto et employée de magasin d’électronique qui se faisait passer pour un jeune homme gay afin d’avoir un poste de cadre.

	Nomad : Esprit de l’ancienne voiture familiale de Carlie. Dialogue avec des chansons des Beatles sur la radio.

	Peter Donnelly : Patron de la distillerie Morganfinch, en Écosse. Maître des clés du caveau de Morgana.

	Philip Morgan : Fils de Finna. 33 ans. Administrateur et régent de Ruby.

	Pietro Zamboni : Frère du chef d’un clan de mafieux. Riche entrepreneur immobilier. Bel homme. Déteste la violence. Croit que Lilith est une ange.

	Richard Morgan : Frère cadet d’Andrew. Régent du manoir de New York.

	Squale : Esprit du puissant hors-bord de haute vitesse de Lilith qui peut devenir submersible.

	Sven Sloh : Père d’Alan descendant directement des vikings. Maître-forgeron et ancien culturiste de renom.

	Swan Morgan : Spectre de la grand-tante de Lilith. Vit à Ruby.

	Sylvio Gauvin : Ancien amant et présent partenaire d’entraînement de Lilith. (20 ans) Pratique tous les sports de combat.

	Will Donnelly : Secrétaire particulier et neveu du patron de la Morganfinch.

	 

	▲
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